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Le sommet de Varsovie et les crises d’Asie centrale 


Liberté 


Cavalier seul ? 
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Personne ne faisait apparem- 
ment grief à M. Helmut Schmidt 
de vouloir se rendre à Moscou 
cet été. Le chancelier ouest-alle- 
mand aurait été ainsi le premier 
chef de gouvernement occidental 
à s'entretenir avee M. Brejnev 
après l'Invasion de l'Afghanistan 
par l'année ronge. Si M. Giscard 
d’Estaïug ravit à son collègue 
cette « palme », n n'y. a ancnne 
raison de dénoncer chez Pnn 
comme «trahison» ce qni était 
considéré chez l'antre comme nn 
geste de bonne volonté. H est 
vrai que Bonn a largement 
consulté ses aillés an sujet de son 
projet, tandis que le secret dont 
M. Giscard d'Estaing a entouré 
sa démarche a pn être jugé & 
bon droit comme discourtois par 
certains de ses partenaires. Maïs 
la réaction extrêmement favora- 
ble des responsables allemands, 
contrastant avec les sarcasmes 
d'une bonne partie de la presse 
d'outre- Rhin et d'ailleurs, mon- 
tre qne la nouvelle n’est pas 
mauvaise pour tout le monde à 
l'Ouest. 

□ serait encore injuste de par- 
ler d’ « apaisement ». voire de 
comparer la rencontre Brejnev- 
Giscard d’Estaing à la visite qne 
Nevtlle Chamberlain, premier 
ministre britannique, fit à Hitler 
dans les semaines qni précédèrent 
raccord de Munich et la capitu- 
lation des puissances occidentales 
à propos de la Tchécoslovaquie. 
Même si la situation afghane se 
prête à certaines comparaisons 
avec cette crise, -la différence 
essentielle provient de ee que 
ML Giscard d’Estaing — on est 
catégorique à eet égard du côté 
français — n’avait noueraient 
r intention de « négocier * avee 
M- Brejnev une solution -à cette 
crise, encore moins d'acquiescer 
au fait accompli. 

Mais c’est précisément en rai- 
son de la minceur de l'objectif 
officiellement, proclamé — réaf- 
firmer les positions connues sur 
le caractère «Inacceptable» de 
l’intervention soviétique en Afgha- 
nistan, « éviter tout malentendu • 
sur les réactions des uns et des 
autres — que l’exercice révèle sa 
faiblesse. • 

A quoi sert-îl de répéter à 
JL Brejnev eu personne — qui, 
de tonte manière, n’agit qu’avec 
l’aval de sa direction collégiale — 
ce qui a été dit déjà en termes 
non équivoques, dès janvier, à 
M. Kornlenfcq, vice-ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, 
puis, le mois dernier, à M. Gro- 
myko à Paris ? Le « maintien du 
dialogue » est une préoccupation 
légitime, maïs un dialogue de 
sourds reste un dialogue de 
sourds, quel que soit le niveau 
auquel il se Situe, Or, la tenue 
d*un sommet n’a d’autre origi- 
nalité que de donner nn carac- 
tère plus spectaculaire, et par 
conséquent plus risqué, & la poli- 
tique du « dialogue à tout prix ». 

Si, en effet. l’Elysée a affirmé, 
avec une prudence bien compré- 
hensible, qnH n'attendait aucun 
résultat concret de la rencontre 
de Varsovie, ML Brejnev, Irai, a 
déjà obtenu ce qu’il cherchait. 
Quoi que _ fasse ML Giscard 
d'Estaing, à présence & Varsovie 
sera présentée par la presse de 
Moscou, à l'intention du public 
soviétique comme du reste du 
monde, comme signifiant la fin 
de la quarantaine dans laquelle 
le vio! de l'Afghan i s tan a enfermé 
la direction du Kremlin pendant 
cinq mois. 

Quoi qnH fasse encore, Q justi- 
fiera les espoirs de ceux pour qui, 
à Moscou, la fin de I Isolement 
P«w* par l'exploitation des divi- 
sions non seulement entre les 
Etats-Unis et leurs alliés, mais 
entre les pays islamiques et leurs 
partenaires occidentaux. D n’est 
guère logique de prêcher la fer- 
meté aux voisins de l'Afghanis- 
tan, d’empêcher toute « normali- 
sation » sur le terrain, et de 
contribuer à cette même normali- 
sation au niveau diplomatique. 


Paris invoque les « dangers d'escalade > pour justifier son initiative 
L'Inde annonce l'amorce d'un < règlement négocié » du problème afghan 
Téhéran juge < regrettables » les sanctions prises par les Neuf 


et sécurité 


MM. Giscard d’Estaingi Brejnev et Gtereft 
(le « numéro un » polonais J ont eu. ce lundi 
19 mai à Varsovie, avec la participation des 
trois ministres des affaires étrangères, des 
entretiens qui devaient se limiter à la ma- 
tinée. La rencontre semble s’être transformée 
rapidement en un tête-à-tête franco-sovie- 
tique. L’agence Tors parle dfun « dialogue 
entre MM. Brejnev et Giscard d'Estaing ». 

La confirmation officielle de la rencontre 
n'a été donnée à Paris qu’aprês le départ 
de la capitale du président de la République, 
dimanche 18 mai. et M. François-Poncet n'en 
a informé ses collègues de l 'Europe des Neuf 
que samedi, lors de leur rencontre A Naples. 
Le gouvernement allemand s’est félicité, 
ce lundi, de la rencontre entre MM. Giscard 
d'Estaing et Brejnev. 

« Nous saluons et approuvons cette 
contribution au rétablissement d'un dia- 
logue entre l’Est et l’Ouest», a déclaré le 
porte-parole fédéral. 


Selon le correspondant de VA J? J?, à Wash- 
ington, s le gouvernement s’est enfermé dans 
un mutisme désapprobateur et embarrassé 
lorsque ce sommet est devenu une certitude. 
Sans critiquer ouvertement le président de 
la République française. Us sources offi- 
cielles exprimaient la crainte que son initia- 
tive solitaire ne fasse le jeu de l'Union sovié- 
tique et n’affaiblisse encore davantage la 
solidarité occidentale ». 

L’agence Chine nouvelle a estimé ce lundi 
que la rencontre de MM. Giscard d’Estaing 
et Brejnev est « un nouveau geste de 
l’UJtÆH. destiné à iHtv*»r une offensive de 
détente en Europe occidentale pour se tirer 
de la très mauvaise passe où l’Union sovié- 
tique se trouve du fait de son Invasion de 
l’Afghanistan ». L'agence officielle chinoise 
a souligné que ce jugement était « large- 
ment répandu dans l’opinion publique ». 

Le porte -partie de l'Elysée a expliqué 
que l'objet de la rencontre était de a mener 


le dialogue ». s Nous pensons fondamentale- 
ment, a-t-ü dit, que si le dialogue ne se 
poursuit pas (-) des tensions très grandes 
et des dangers d’escalade risquent d'appa- 
raître. » 

Pour sa part. Mme Gandhi a indiqué ce 
lundi que l’Inde a amorcé un « règlement 
négocié » du problème afghan et s’est dite 
«confiante» en son succès. A Islamabad, 
la Conférence islamique s’est ouverte en pré- 
sence des représentants des principaux 
mouvements de résistance afghans que 
l’Iran avait intégrés à sa délégation. 

Par ailleurs, les sanctions adoptées diman- 
che à Naples par les Neuf contre l’Iran 
ont été qualifiées de « regrettables » 
par le ministre iranien des affaires étran- 
gères, M. Ghotbzadeh. A Washington. 
M. Carter et le département d'Etat ont 
exprimé leur satisfaction, tout en regrettant 
que les sanctions ne portent que sur les 
contrais conclus depuis la prise d’otages 


En taisant adopter par le 
conseil des ministres du 
30 avril, le protêt de loi dit 
■ sécurité et liberté », dont 
la commission des lois de 
rAssemblêe nationale sera 
saisie dès le mardi 20 mal, le 
garde des sceaux a réussi 
deux exploits. 


Le premier tient à la briè- 
veté du temps qui se sera 
écoulé entre f annonce du 
projet et le moment où les 
représentants de la nation 
auront à se prononcer. Briè- 
veté qui n'a pas empêché le 
ministre de diffuser large- 
ment le projet, comme si. en 
faisant appel à ropinion, on 
voulait taire pression sur les 
parlementaires. 


« Demandez aux Polonais... » 


Inquiétude en Iran 


De notre envoyé spécial 


De notre envoyé spécial 


Varsovie. — « Mener le dia- 
logue ». Juché sur une table 
basse de l’intercontinental de 
Varsovie, pour une a conversation 
informelle » sur le coup de 
minuit avec la presse, c’est ainsi 
que le porte-parole de l’Elysée 
pour les affairés étrangères défi- 
nit l’objet du voyage présidentiel 
Le thème revient à chaque phrase: 
sur le fond, M. Btot n’est pas 
autorisé à dire autre chose. Il 
répond tout Juste, piqué par une 
question sur le c jeu solitaire » de 
la France, que si poux les Occi- 
dentaux. « c’est mener me poli- 
tique solitaire que parler avec les 
Soviétiques, M. Musk ie vient de 
le faire à Vienne » ; H a précisé 
aussi que le président s’est lon- 
guement entretenu au téléphone 
avec ML Schmidt avant son dé- 
part et a envoyé des messages à 
M. Carter et Mme Thatcher. 


Ouest depuis l’Invasion de l’Af- 
ghanistan. 


En voici la version officielle 
française. Premier temps : les 
autorités polonaises ont souhaité 
organiser une rencontre entre le 
président Brejnev et un dirigeant 
d’un' pays occidental (Quand ? 
« Disons au début de l’année »)- 


BERNARD GUETTA. 


( Lire la suite page 3.) 


Téhéran. — Même s’ils se sont 
empressés d’afficher un certain 
déta c hement à l’annonce de la 
décision prise & Naples par les 
Neuf, et ont fait mine de ne pas 
se montrer surpris en apprenant 
que la Communauté avait finale- 
ment opté pour la sévérité, les 
milieux officiels. Iraniens redou- 
tent de voir s'assombrir .un peu 
plus encore un avenir déjà mena- 
çant à bien des égards. 

C'est. un chef d’Etat profondé- 
ment 'angoissé que nos confrères 
. de la télévision italienne ont 


rencontré, à sa demande expresse, 
tard dans la nuit du 17 au 18 mal, 


à quelques heures d'une, échéance 
redoutée. M. B an! Sadr leur a 


redoutée. M. Ban! Sadr leur a 
paru, noos ont-ils rapporté, si 
accablé, qu’il a lancé, devant les 
caméras, un appel à la compré- 
hension occidentale empreint 
d’accents pathétiques, assurant 
notamment qu’a une décision va 
être prise d’ici peu à propos des 
otages ». 

J.-M. DURAND-SOUFRAND. 


1 L’autre exploit est d'avoir 
réuni contre son projet, à 
l’exception de deux groupe- 
ments qui ont tait de la 
répression leur credo absolu, 
tout ce que la France compte 
d’organisations de magistrats 
et <f avocats. Aux oppositions 
du Syndicat de la magistra- 
ture et dû Syndicat des avo- 
cats de France se sont ajou- 
tées celles d’organisations 
connues pour leur modération. 
L’Union syndicale des magis- 
trats luge le texte <t inaccep- 
table », les Unions de jeunes 
avocate disant un • non caté- 
gorique », le barreau de Paris 
parie d'une • grave rupture 
avec la tradition pénale -, et 
la Confédération syndicale des 
avocats dénonce • l’accrois- 
sement du déséquilibre entre 
l’accusation et la défense ». 


(Lire la suite page 6.) 


Le nouveau glacis soviétique 


Six heures plus tôt, M. Gïerek 
était allé accueillir M. Giscard 
d'Estaing dans une Peugeot 604. 
Cinq heures plus tôt. une Zll — 
une voiture soviétique, subtile 
courtoisie — attendait M. Brejnev. 
Le dirigeant polonais a embrassé 
le second mais pas le premier, 
avec lequel il a. en revanche, 
diné. Le Français réside dans 
un ancien château de la famille 
Poniatowski, le Soviétique dans 
une villa en face de l’ambassade 
soviétique. Ainsi a commencé, 
dimanche 18 mai. après quarante- 
huit heures de faux suspense la 
première réunion au sommet Est- 


L’expédition militaire que 
rU-R- a s. poursuit en Afghanistan 
a maintenant perdu le caractère 
local et circonstanciel sur lequel 
le Kr emlin avait cru pouvoir 
mettre l’accent Son ampleur, sa 
durée, le phénomène de rejet 
qu'elle suscite chez le peuple 
afghan, enfin l'inquiétude inter- 
nationale en élargissent, au 
contraire, les conséquences et la 
portée. U ne s’agit plus seulement 
de l'équilibre en Asie centrale. J1 
s’agit, selon un premier bilan 
établi en Europe, d’une opération 
que l’Union soviétique a entre- 
prise ■ dans le cadre d’une nou- 
velle phase de sa stratégie mon - 


par RENÉ DABERNAT 


M. Peyrefitte fait dire 
qu' au-delà des spécialistes du 
droit — à part les auteurs 
occultes ou avoués du profet. 
nul n’a pris sa défense — 
c'est â rassurer la Francs dite 
profonde qu’il s'attache. 


Cuba face au < socialisme réel > 


üa million de personnes ont dénié le samedi 17 mal devant 
l’ancienne ambassade des Etats -O nia fi La Havane. Les participants 
ft cette «r marche du peuple combattant» réclamaient la suppression 
do blocus et des vols d’avions espions ainsi qne la retrait des 
Américains de La base de Gnantanamo. 

Le pont marltbne b sanvage » entre Cnba et la Floride se 
poursuit malgré les Injonctions de HL Carter et le renforcement, 
samedi, de la surveillance maritime et aérienne dans le détroit. 

Nous commençons pare 7 La pabllcatlou d'une série de 
trois articles de notre envoyé spécial Francis Pisanl : b Cnba à 
l’heure du socialisme réel ». 


diale » et qu’elle tente de faire 
avaliser par une conférence régio- 
nale (projet du « gouvernement » 
de Kaboul) ou même un sommet 
planétaire (plan Brejnev). 

Les principes directeurs de cette 
stratégie sont connus.^ D’une part, 
ÎTJJ^&S. estime avoir rompu, en 
1917, la chaîne des temps et pris 
la tête d’un monde transformé 
qui, sans conflit armé global 
contre l'Occident, fera, de proche 
en proche, .basculer l’univers du 
capitalisme vers le social i sm e , 
sous le poids des forces popu- 
lairea D'autre part, elle regarde 
comme naturelle, justifiée et défi- 
nitive toute expansion du com- 
munisme réalisée avec son appui, 
pourvu que oeUe-d s’effectue au 
nom d'un mouvement de libéra- 
tion nationale, quelle qu’en soit 
la représentativité réelle. Mais — 
voilà le fait majeur d’aujourd'hui 
— l’affaire afghane montra que 
le Kremlin, dans le cadre de cette 
stratégie, accélère sa poussée et 
se fixe un objectif précis : la 
constitution d’un nouveau glacis. 


de bastions englobant, & titre 
principal, l’Ethiopie, Aden et, 
dans ie sillage vietnamien, l'an- 
derie Indochine. Mais il manque 
un pivot central entre PaDe 
ofrîcano-arabe et l'aile asiatique 
du disp ositi f . C’est I‘ Afghanistan 
qui doit combler ce vide. Si l’opé- 
ration . réussit, Moscou disposera 
d’un levier pour constituer, plus 
tard, le glacis afro-asiatique des- 
tiné à compléter celui que Staline 
forgea en Europe orientale, égale- 
ment par la force et sans guerre 
ouverte contre l'Occident. 

Le Kremlin avait dés lois 
besoin, A Kaboul, d'un Etat satel- 
lite, donc asservi, et non plus de 
gouvernements « amis » tels qu’en 
formaient le roi Zaher jusqu’en 
juillet 1973, pois, de juillet 1978 
à avril 1978, son cousin te prince 
Daoud. L’élimination de' ce der- 
nier marque, effectivement; le 
début de la nouvelle phase d’ex- 
pansion russe en Afghanistan, 
que va confirmer, te 27 décem- 
bre 1979, l’entrée ostentatoire des 
troupes et des tanks de l’armée 
rouge. 


tes Français — c’est vrai 
— ont le sentiment que la vio- 
lence s’accroît. Tout est tait 
pour les en convaincre. L’opi- 
nion, d’abord Instruite des 
méfaits qal se commettent, 
ensuite - sondée • au/ moment 
opportun, adhère â T idée que 
tout empire. L’impression 
vaut certitude. 


Dans leur réponse à la vio- 
lence, les sociétés ont évolué 
à mesure qu’elles prenaient 
de le distance par rapport à 
Hnstinol de vengeance. Elles 
ont alors trouvé des règles 
destinées à doser avec séré- 
nité la réplique à la provoca- 
tion, la punition à la faute. 


» Nous avons besoin du 
court terme • dit le ministre. 
Au compte de (urgence on 
prépare des décisions graves 
■qui peuvent rendre la justice 
expéditive. Le Parlement de- 
vra dire si (urgence de la 
liberté riést pas, à son tour, 
an question. 


(Lire la suite page 4.) 


(Lire pages 12 et 13.) 




JACQUELINE 

GRAPIN 


Le coup de Kaboul ne peut être 

ITJ-R-S-S., aux flancs sud de S <Que le spectacle commence», de Bob Fosse à Cannes 

empire et A des carrefours essen- ■■■■ 
tiels du tiers-monde, d’une série 


AUJOÜK LE JOUR 


de la chute 
de Saigon 
à la prise 
de Kaboul 
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SE DÉFENDRE 


Ce xie sont, partent, 
que bruits de bottes. 

Plus que jamais, 
comme le constate 
Jacques Madaule, la force 
brute domine le 
monde. Le pouvoir, selon 
le mot de Mao, est 
au bout du fusil. 

François de Rose 
dénonce la campagne 
de 1UJL&S. 
et du P.C.F. contre 
l'implantation en Europe 
des fusées Pershing-2. 
Quant à Jean-François 
Pintat, il ne voit 
d’autre solution 
qu’européenne, en dépit 
du tabou existant depuis 
l’échec, en 1954, 

de la communauté 
européenne de défense. 


La raison du plus fort 


L ’appel des partis communistes par FRANÇOIS DE ROSE (*) 

pour l'annulation de la déci- r 


sion de l’OTAN d’implanter en 
Europe des missiles Pershing-2 
constitue un nouveau développement 
de l’offensive diplomatique de 
J'U.B.S.S. sur cette affaire. Son 
ambassadeur à Paris multiplie tes 
entretiens d’ - intoxication » avec 
des personnalités politiques fran- 
çaises. Il a demandé la tribune de 
l’Académie diplomatique internatio- 
nale pour nous avertir du danger 
qu'il y aurait à ne pas obtempérer 
aux inionctions de son gouverne- 
ment. 

Selon le porte-parole de l'U.R.S.S., 
la mise en place de ces fusées in- 
troduirait un élément nouveau dans 
le rapport des forces en Europe, en 
donnant aux Etats-Unis une capacité 
de « première frappe » contre les 
fusées intercontinentales soviétiques. 
En réalité les bombardiers améri- 
cains et britanniques, les avions de 
ta VI* flotte en Méditerranée et nos 
Mirage- rv ont toufours eu cette 
capacité. Ce qui est nouveau, c’est 
que les chances de pénétration des 
avions, face à l'amélioration des 
défenses antiaériennes, vont dimi- 
nuant alors que les fusées soviéti- 
ques menaçant l'Europe sont deve- 
nues beaucoup plus précises. 

La rnfse en place de missiles dans 
la zone de l’OTAN vise donc à réta- 
blir une situation inhérente au rap- 


port des forces depuis trente ans. 
Y renoncer serait admettre que 
l'Union soviétique a le droit de dé- 
ployer des fusées contre l'Europe 
et que l’Europe n'a pas ce même 
droit 

Moscou fait valoir, d’autre part, que 
Iss fusées basées en Europe ne 
mettront que six minutes pour attein- 
dre son territoire alors que les 
fusées intercontinentales mettraient 
une trentaine de minutes pour frap- 
per les Etats-Unis. 

Si l'on veut bien se rappeler que 
les fusées soviétiques menaçant 
l'Europe ne mettront pas plus de 
six minutes, elles aussi, pour attein- 
dre leurs obiectits, on est amené à 
conclure que, pour le Kremlin, seul 
est important ce qui touche aux 
rapports des superpuissances. Que 


les missiles soviétiques menacent 
('Europe ne doit pas entrer en ligne 
de compte, mais que des missiles 
en Europe puissent atteindre la 
Russie est intolérable. 

Quant à' la menace que les 
Pershing feraient peser sur les 
fusées intercontinentales de l'Union 
soviétique, on rappellera seulement 
qu’aux termes des accords SALT 2 
ces fusées sont au nombre de mille 
trois cent quatre -vingt- dix -huit. 
Le programme arrêté par l'OTAN 
porte sur l’installation de cent huit 
engins Pershing-2 munis d’une seule 
ogive chacun avec un rayon d’action 
de 1 800 kilomètres. Une salve offen- 
sive de ces cent huit «missiles 
toucherait une proportion infime de 
l’arsenal soviétique, ne modifierait 
donc pas le rapport des forces entre 
les superpuissances et appellerait 
toutes I e s ripostes imaginables 
contre l'Europe. 


le louvoir as (tout du fusil 


par JACQUES MADAULE 


Une chronologie singulière 


Un tabou à renverser 


par JEAN-FRANÇOIS PINTAT t*) 


M. Ponomarev a aFfïrmé à Paris 
que l’effort d'armement de son pays 
n'inlervenait jamais qu'en réaction à 
des Initiatives de l'OTAN. Chrono- 
logie singulière ! Les fusées S.S.-20 
sont mises en place en U.R.S.S. 
depuis plus de deux ans, alors que 
les Pershlng n'apparaltront en Europe 
qu'à partir de 1883. Admirable pré- 
monition qui a fait commencer, au 
début de la dernière décennie, un 
programme d'armes en réaction à 
des décisions occidentales qui ne 
devaient intervenir que huit ou dix 
ans plus tard l 


un triste cafouillage entre alliés, 
abandon du projet 

S'il arrivait par malheur que le 
même montage produise le même 
résultat pour les euromissiles, il 
faudrait en conclure que désormais 
c'est Moscou qui décide quels 
armements sont autorisés pour noire 
sécurité. Autant taire tout de suite 
l’économie de toute politique de 
défense. 


Deux pays ont à cet égard des 
responsabilités particulières : la 
République fédérale et la France. 


L A défense est le premier devoir 
d’un pays. Les régimes qui 
n’ont pas su assurer leur 
défense se sont tous effondrés. Nous 
sommes l'objet, à l'heure actuelle, en 
France, d’une double menace en pro- 
venance de l'Union soviétique : l'une 
frontale, l’autre périphérique. 

La plus grave pour le moment reste " 
périphérique. Le communisme inter- 
national s'attaque au ventre mou de 
l’Occident, le. Moyen-Orient et l'Afri- 
que. Il dispose avec les Cubains et 
les Allemands de l’Est de la plus 
belle des légions étrangères. Or la 
France dépend actuellement à 75% 
de l’étranger pour son approvision- 
nement énergétique et de 10% pour 
beaucoup de matières premières qui 
lui sont nécessaires. SI nous voulons 
éviter un jour l'asphyxie, H nous est 
indispensable de disposer d'une force 
d'intervention rapide. 

La menace frontale sûr les mar- 
ches de l'Europe de l'Ouest a été 
atténuée pour le moment par le dis- 
suasion atomique. Mais ta situation a 
considérablement évolué. Jadis, ta 
doctrine des représailles massives 
était un argument déterminant En 
1970, apparaissait la théorie de la 
riposte graduée, tenant compte du 
développement de la capacité nu- 
cléaire de l'U.R.S.S. En 1980. devant 
la crainte même d’une destruction mu- 
tuelle totale, tes spécialistes parlent 
de guerre préventive qui détruirait 
les silos de lancement des fusées 


adverses sans toucher le reste du 
territoire. 

Face à cette évolution, la France 
ne peut attendre te bon vouloir de 
ses alliés. 

Son armement nucléaire est main- 
tenant pris très au sérieux. A partir 
de cet acquis, ses efforts doivent 
s'orienter vers plusieurs directions. 
Si nous partons du principe qu’une 
attaque ennemie peut rayer de la 
carte nos bases fixes de fusées, nous 
devons les rendre mobiles. 

Pour cela, il n’y a que deux métho- 
des : 

— augmenter raisonnablement le 
nombre des sous-marins atomiques, 
très difficiles à détecter dans l’océan 
et donc indestructibles dans le cadre 
d'une attaque préventive ; 

— nous équiper en mlssHes mobi- 
9es sol-sol à tête multiple, de 
moyennne portée, montés sur remor- 
ques et tractés par camion. 

Dans le même temps, la France 
doit «‘équiper de la bombe & neu- 
trons. Elle ne fera en effet jamais 
de guerre préventive. Mais, face à 
une attaque foudroyante par des 
moyens classiques, elle disposera 
ainsi d'une dernière arme avant la 
terreur nucléaire, arme qui détruira 
uniquement le personnel assaillant,' 
sans causer pour autant de dégâts 
irrémédiables à l'environnement 
général. 


La manœuvre a 
double but : 


évidemment un 


1) Empêcher l’Occident de se 
doter de l'armement qui a le plu9 
de chances d'entraîner la liaison 
entre les systèmes tactiques et stra- 
tégiques. entre les opérations se 
déroulant sur le territoire de l'Europe 
et celles qui atteindraient la Russie. 
Il s'agit d'assurer la - sanctuarisa- 
tion - de IUR.S.S. en cas de conflit 
nucléaire en Europe. • : 


2) Séparer les alliés occidentaux 
«ur un problème essentiel & leur 
défense en répétant l'opération qui 
a si bien réussi à propos de la 
bombe à neutrons en 1977-1978. Le 
schéma est exactement le même : 
leltre de M. Brejnev aux chefs 
d'Etat et de gouvernement en Eu- 
rope, agitation dans l'opinion, relais 
des partis communistes et, après 


Les hésitations du chancelier 
Schmidt sont compréhensibles : 
échaudé par l'affaire de la bombe 
à neutrons, son pays est celui qui 
devra recevoir les Perehing. Déjà, 
la presse soviétique souligne la 
vulnérabilité de l'Allemagne occiden- 
tale, cible idéale pour l'armée 
rouge. L'idée d'un moratoire dans 
le déploiement des missiles sovié- 
tiques que M. Schmidt a lancée ne 
saurait pourtant être satisfaisante. 
Pourquoi f’U.R-S.S. accepterait-elle, 
s'il ne s’agit que de différer l'im- 
plantation des missiles soviétiques 
jusqu'au jour où l'alliance atlanti- 
que pourrait eHe-même déployer les 
siens ? Elle demandera au molps 
l'arrêt de toute production d'engins 
américains destinés à l'Europe. Aux 
termes du moratoire, les Occidentaux 
auraient les mains vides. L’U.R-S.S. 
avec la totalité de sa panoplie 
aurait réussi son coup. 


S'exprimer pnfrKqBeinetif 


Le défense de la France 
ire peut se concevoir hors de l’Europe 


Tout cela est Indispensable. Cepen- 
dant la véritable défense de la 
France ne peut se concevoir hors 
d'un cadre européen. Noue ne som- 
mes pas seuls au monde. La France 
exporte 30% de ea production, dont 
20% en Europe. 

L'occupation de l'Europe de l'Ouest 
par l'armée rouge verrait l'asphyxie 
de la France et un chômage massif 
/'envahir. 

Par ailleurs, nos troupes sont en 
Allemagne: comment pourrions-nous 
éviter d'être mêlés au conflit si 
l’Union soviétique entrait en Alle- 
magne de l'Ouest ? 

Nous devons donc protéger notre 
sanctuaire élargi. A la notion de 
défense linéaire doit succéder la 
notion de défense en surface. C'est 
le seul moyen pour nous d'échapper 
à ce ten-ibie dilemme : capitulation 
ou holocauste. — 

Moins la couverture atomique des 
Etats-Unis devient crédible, plus il 
faut évoluer vers une défense nu- 
cléaire européenne. 

Un premier rapprochement devrait 


aide efficace par l'action de ses 
scientifiques et par son soutien 
financier. 


Si la France prend principalement 
en main l'effort atomique, elle ne 
peut tout faire, et il parait normal 
que l’Allemagne fasse un effort plus 
important dans les domaines de l'ar- 
mement classique. 

Il faut pour cela, une volonté euro- 
péenne, une conscience, une doc- 
trine pour la défense liée à une évo- 
lution Irréversible vers une unilé poli- 
tique européenne. 

Actuellement, le blocage de l’Eu- 
rope tient au fait que, depuis l'échec 
de la Communauté européenne de 
défense (C.E.D.). le problème de la 
défense européenne est devenu un 
sujet tabou. 

On ne parle plus de sécurité, alors 
que c'est précisément ce qui permet- 
trait d'aller de l’avant Les vingt 
années qui nous séparent de la fin 
du siècle vont être déterminantes. La 
France mène une excellente politique 
d'armement nucléaire, mais elle ne 


se faire avee les Anglais. Mme That- se 3 ^ uvera pa g seule, son destin est 
cher, si difficile à vivre par ailleurs, , îé au gort de rBjropa . 


est plus souple sw ce point Un pre- 
mier test serait de voir ei nos amis 
britanniques pourraient envisager 
d'équiper leurs sous-marins ato- 
miques de fusées françaises à tête 
multiple M-4. 

Il ne aérait pas souhaitable que 
l’Allemagne intervienne dans cette 
opération. Mafs elle peut être une 


L'Europe s'effondrera dans la 
médiocrité et les divisions, ou elle sa 
sauvera dans l'unité, grâce à sa 
fores retrouvée. 


f*) Sénateur (républicain) 4e la 
Gironde, premier vice-président du 
groupe libéral et démocratique & 
l'Assemblée des Communauté euro- 
péennes. 


Pour la France, le problème n’est 
pas celui de la mise en place de 
ces engins, mais seulement d'une 
prise de position éventuelle sur un 
problème qui concerne la sécurité 
du continent Sans doute dans le 
secret des chancelleries ne man- 
quons-nous pas de faire connaître 
notre manière de voir, mais il y 
aurait Intérêt à le dire publiquement. 


L'inanité des raisons avancées par 
Iss Soviétiques et les P. C. montre, 
en effet l'aspect politique de l’opé- 
ration. S'il nous était interdit au 
nom du non-alignement, d’exprimer 
un avis rencontrant celui de nos 
alliés, nous serions conduits, à la 
limite, à devoir partager l'opinion de 
nos adversaires, il suffit de voir 
comment M. Gromyko. malgré tout 
ce qu’il avait pu entendre en privé, 
a feint, de constater un accord 
avec M. Giscard d'Estalng lorsqu'il 
a déclaré que ses propos .conte- 
naient des «. éléments positifs », 
« bons et justes concernant le 
non-ingérence dans /es affaires 
Intérieures de l'Afghanistan, le droit 
des Afghans à décider eux-mêmes 
de four sort ef le tait que rAtgha- 
nlstan doive demeurer un pays non 
aligné » / 


2) Aussi longtemps que le P.C. 
était seul à donner.de la voix sur 
l'affaire des Pershlng, on pouvait 
considérer qu’elle n'intéressait que 
notre politique intérieure. Mais dès 
lors que l'ambassadeur soviétique 
aborde publiquement le problème, 


(•) Ambassadeur de France. 


Edité par !a SA.ÏLL. le Monde. 
Gérants : 

Jacques Fimt, directeur de la pub [ration, 
jacqses SamagHt- 


Imprimerie 
du - Mon -, k ■ 
5, r.desiLiliHis 
PARISIX' 



.Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec l’adminalratiOB. 


Commission paritaire n* 91437 . 


que Paris est choisi comme siège 
d’un congrès groupant vingt partis 
communistes étrangers, et que 
M. Ponomarev a'y exprime, Il y a 
manifestement matière à l'expression 
d'une réponse autorisée. 

Il y va de notre Intérêt. Si le 
principe était admis que le déploie- 
ment de fusées capables d’atteindre 
l'U.R.S.S. constitue une « agression 
implicite » (pour reprendre une 
expression prêtée à M. Couve de 
MurvNIe (IJ), on ne voit pas pour- 
quoi cela ne s'appliquerait pas un 
jour à nos propres systèmes stra- 
tégiques. 

Si d’autre part le chancelier 
Schmidt paraît donner des signes 
d'hésitation, une prise de position 
de notre pays lui apporterait un 
soutien non négligeable pour résister 
aux pressions du Kremlin. 

SI, pour la première fols de notre 
histoire, nous, avons le sentiment — 
illusoire — d'être protégés par un 
glacis géographique dara le cas d’un 
conflit en Europe, s'ensuit-il que 
nous devions nous abriter derrière 
un glacis politique? Nous sommes 
dans une période dangereuse. Non 
pas qu’un conflit ouvert soit devenu 
soudainement plus probable : l'échec 
du raid américain en Iran ne signifie 
pas plus la faillite de la (arce amé- 
ricaine en Europe qu’un succès 
n'auraft démontré une supériorité 
globale. Le vrai danger est celui 
d'une détérioration structurelle du 
rapport des forces sur le Vieux 
Continent.. 

Va-t-on accepter que TU.R.S.S. ait 
un drolt.de vato sur las décisions 
concernant notre sécurité et qu'elle 
dispose de toutes les armas permet- 
tant d'anéantir l'Europe, en nous 
interdisant celles qui exposeraient 
son territoire à une contagion 
nucléaire ? 


Si l'alliance atlantique cédait dans 
cette affaire, etlp signerait sa démis- 
sion. Si une certaine conception du 
non-etignement nous Interdisait de 
prendre parti, elle paralyserait 
l'exercice de notre indépendance, 
nous conduirait au neutralisme et 
préparerait notre asservissement 


(1) Le Monde du S lévrier. 





O N ne parle plus guère au- 
jourd’hui do militarisme. 
Le mot a je ne sais quoi 
de désuet. La chose, c’est diffé- 
rent. Ma Là elle a tellement changé 
d'allure ï Plus de ces généraux 
chamarrés, portant fcépî, bottes 
et culottes de peau, prêts à mon- 
ter à cheval et à mettre sabre 
au clair. □ n’y a plus de chevaux, 
mais seulement des co romand - 
cars. Les militaires d’aujourd’hui 
ressemblent à des hommes d'af- 
faires qui travaillent dans un 
domaine un peu particulier : ils 
Inventent, fabriquent, mettent au 
point un matériel terriblement 
dangereux et fantastiquement 
coûteux qui se démode très vite, 
en sorte que c’est, toujours à re- 
commencer. L’industrie et le com- 
merce de ces objets-là ne sont 
pas près de chômer. 


trer quand ce n’est pas néces- 
saire. On sait qu’elle est là- Tout 
le monde le sait, et c’est bien suf- 
fisant. Observons plutôt les ges- 
tes de M. Giscard d’Estalng en ce 
même i* r mal : Il envoie son 
ambassadeur sur la tribune offi- 
cielle à Moscou et 11 fait dure- 
ment réprimer une manifestation 
pour les droits de l’homme de- 
vant l'ambassade soviétique. On 
aurait pu lui téléphoner du Krem- 
lin ce que disait Smerdiatov à 
Ivan Karamasov : « U y a plai- 
sir à causer avec un homme in- 
telligent. » 


Les Soviétiques, à cet égard 
comme en bien d'autres, sont 
exemplaires. L’armée était tota- 
lement absente des manifestations 
dû l* r mai à Moscou. Hile n’est 
plus seulement la grande muette. 
Elle n’aime pas non plus se mon- 


Tcut se passe comme si mie 
révolution silencieuse avait en lieu 
en ÏÏE5S- Pendant longtemps 
les militaires y ont été tenus en 
respect par le parti. LUEAjS. 
n'a pas connu ce 18 brumaire que 
tant d'augures lui prédisaient. 
Voici une vingtaine d'années en- 
core Khrouchtchev était assez 
fort pour limoger Jaukov. Sans 
bruit les choses ont totalement 
changé. Nul ne peut dire avec cer- 
titude quanti et p omm ent l’évé- 
nement s'est produit. 


Socialisme ei militarisation 


Il serait temps que l’on se 
rendit compte dans tous les sec- 
teurs de l'opinion — je veux dire 
dans ceux de gauche, car la droite 
a depuis longtemps compris (elle 
a beau être la plus bête du 
monde—) — que l'Union sovié- 
tique actuelle est d'abord une 
puissance militaire qui consacre 
aux armements, depuis des' 
années, une proportion beaucoup 
plus importante de ses ressources 
qu’aucun autre grand Etat. La 
nécessité de défendre la « révo- 
lution b ne justifie pas un effort 
aussi gigantesque. 


Mais elle n’a ni le privilège ni 
le monopole de bette militarisa- 
tion à outrance. L’armée chinoise 
jouit d’un très grand pouvoir, et 
l’on ne saurait exagérer l’in- 
fluence de l'armée à HanoL II 
pourrait sembler que socialisme 
existant et militarisation aillent 
de pair. Mais les Etats dits socia- 
listes ont des émules ailleurs, 
notamment dans le tiers-monde, 
ou le pouvoir est exercé si souvent 
par des militaires, parfois de 
simples sergents-chefs comme au 
Llbéria- 


Le bouquet, c'est sans doute le 
cône sud de l'Amérique latine, 
où la a sécurité nationale » est 
entendue à peu près de la même 
façon à Santiago, à Buenos-Aires 
et à Montevideo. Si l’on .compare 
ce miJitarisme-Ià à celui des 
pays de l'Est, il est certes plus 
haut en couleur et surtout moins 
autonome, mais il s'efforce de 
ressembler à son grand adver- 
saire. Ceux-là aussi, quand ils se 
sont lavé les mains et discrète- 
ment parfumés en sortant de 
leurs chambres de torture, se 


donnent des allures d’hommes 
d’affaires pratiques et positifs. 

Dans nos pays, qtâ restent 
malgré tout démocratiques, il 
faut que Ton prenne conscience 
de oet état du mande actuel où 
la farce brute remporte à peu 
près partout Peu importe 
qu’elle ne soit plus représentée 
par des chevaliers ou per des 
reitres, mg.i<< par des techniciens 
« businessmen I a En bien des 
domames, certes, noos sommes 
livrés aujourd'hui à Thypertiélie 
technicienne. Mais II n’en est 
aucun où ce soit pins dangereux 
que celui des armements. Oar 
les armements donnent le pou- 
voir; H est au bout du fusil, 
disait Mao. 

Si noos ne voulons pas que 
l'humanité connaisse, un Jour 
prochain, le plus grand désastre 
de son histoire, il faut lutter 
arec lucidité pour le désarme- 
ment. Cela veut dire sans illu- 
sion sur les énormes difficultés 
économiques et poétiques qu'il 
faudra vaincre pour aboutir, car 
le militarisme technocratique 
d'aujourd’hui est lié à toute la 
tecbnostxucture de nos sociétés 
« avancées ». 

Si l'on veut aboutir, ü toit 
se mettre de la cire dans les 
oreilles pour ne pas entendre le 
chant des sirènes qui voudraient 
nous faire croire que la course 
aux armements, ce sont ceux 
d'en face qui la relancent quand 
elle tend à ralentir. E n’y a pas 
d’innocents dans cette affaire. 
C'est une révolution qu'li faut 
partout entreprendre, mus une 
révolution tout autre que celle 
dont on nous parle depuis plus 
d’un siècle. 
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LA RENCONTRE ENTRE MM. BREJNEV ET GISCARD D'EST AING 


« Demandez aux Polonais... » 

avant qu’il n’ait terminé- ses en- 


Le projet serait dû à rinitiaîive de M. Gierek 
et remonterait à plnsienrs semaines 


(Suite de la première page.) 

Etant damnés les liens étroits 
en tre Paris et Varsovie, ils ont esti- 
mé que cette rencontre serait le 
plus utile avec le président de 
la République française. Deuxiè- 
me temps : ce piolet a été soumis 
aux deux autorités (A-t-il alors 
été précisé à Paria que M. Brej- 
nev serait d’accord ? Réponse : 
« Demandez aux Polonais b). Des 
contacts exploratoires ont ensuite 
été menés. M. Poniatowski était 
à Varsovie le 25 avril et M. Le- 
clerc, conseiller diplomatique de 
l’Elysée, les 9 et 10 mai. Troi- 
sième et dernier temps : la date 
a été fixée au début de la se- 
maine dernière. Comme 11 ne 
s’agit pas d’une rencontre offi- 
cielle, mate d’un entretien infor- 
mel, organisé à l’invitation de la 
Pologne, il a été décidé que l'an- 
nonce en serait faite par Varso- 
vie, après l’arrivée du président. 
Les fuites organisées a Moscou 
puis Varsovie sont donc une vio- 
lation des accords ? Réponse : 
« Nous n'interprétons pas ces 
fuites ». 

Voilà pourquoi cette rencontre 
n ‘aurait pu être confirmée plus 
tôt, d’autant qu’il n’aurait pas 
été « courtois » d’annoncer le 
départ de M. Giscard d’Estalng 


Moscou. — Les rencontres entre 
dirigeants français et soviétiques 
sont en général l'occasion, du 
moins lorsqu’elles sont préparées 
par les voies diplomatiques nor- 
males, d’évoquer les questions 
humanitaires toujours en suspens 
entre les deux pays, et, pour Paris, 
de demander aux Soviétiques des 
efforts dans ce domaine. 

Sept conjoints de citoyens fran- 
çais sont actuellement empêchés 
de se rendre en France. Cinq 
femmes qui ont épousé des Fran- 
çais depuis plusieurs mois ne 
reçoivent pas de visa de sortie 
pour rejoindre leur mari. Un seul 
cas est vraiment explicable, même 
s’il est difficilement justifiable : 
celui de Mme Olga Bandu, qui 
purge une peine de plusieurs mois 
de camp de travail après on Inci- 
dent bénin dans un restaurant de 
Novorossiiks. 

D’autre part, deux citoyens 
d’origine soviétique ne sont pas 
autorisés à rejoindre leurs 
épouses en France. H s'agit d’un 
architecte physicien de Kiev, qui 
a perdu son poste dans l'ensei- 
gnement quand il a déposé sa 
de m a n d e de mariage avec une 
Française, et son emploi dans la 
recherche quand il a pu se ma- 
rier. après bien des difficultés, 
puisque les autorités soviétiques 
refusaient à sa fiancée, pourtant 
membre du P.C.F., un visa d’en- 
trée en UJUSB. 

Le deuxième cas est celui d'un 
homme qui a été condamné à 
cinq ans de camp pour trafic de 


tre tiens avec le président mexi- 
cain. 

U y a bien des blancs dans 
cette chronologie et encore plus 
d'explications boiteuses. L’intérêt 
qu'avait Moscou & lancer la 
rumeur puis à faire s doser s les 
indications à Varsovie pendant 
que se déroulait la rencontre 
entre MM. Muskfe et Gromyko 
vendredi à vi enne est clair. H 
était de bonne guerre pour 
TU.RJELS. — au moment où se 
confirmait la prochaine visite de 
M. Schmidt à Moscou — de mon- 
trer que les autres puissances 
occidentales voulaient en même 
tempes rétablir le contact avec elle 
et qu'elle n’avait que l'embarras 
du choix pour trouver des Inter- 
locuteurs. 

N’aurai t-D pas été « courtois » 
aussi que M. François-Poncet 
avertisse de ce sommet, vendredi 
matin à Vienne, ses homologues 
américam, britannique et ouest- 
allemand ? Etait-il très digne de 
voir samedi et dimanche à Var- 
sovie la presse internationale 
tirer d’officieux Polonais des 
Informations sur le programme 
de M. Giscard d'Estalng ? c Nous 
ne pouvons pas en dire p lus. car 
Paris souhaite la discrétion ». 


devises. La loi soviétique Interdit 
en principe l'émigration de ci- 
toyens ayant subi une condam- 
nation pénale. 

Enfin, les autorités de Moscou 
continuent de refuser à M. Tor- 
rent. qui a connu une Soviétique 
à Paris au moment de la cons- 
truction de la nouvelle ambas- 
sade dU-R-S-S., le visa d'entrée 
lui permettant de se marier. 
Après plusieurs démarches offi- 
cielles, M. Torrent avait fini par 
obtenir un visa de trois jouis. Ce 
bref séjour a suffi pour déposer 
auprès de l'état chrll soviétique 
sa demande de mariage. Mais 
celui-ci devrait être célébré avant 
la fin de ce mois, et M. Torrent ; 
n'a toujours pas obtenu son visa. 

le. Liste dès cas humanitaires 
en suspens entre la France et 
FUnion soviétique comprend envi- 
ron une cinquantaine de noms. 
Ce chiffre est à peu près stable : j 
aux quelques cas qui sont réglés : 
chaque année viennent réguliè- 
rement s'ajouter de nouvelles 

affaires. Quatorze cas sont en 

suspens depuis plus de trois ans. 
Certains ont trait au problème de 
la double nationalité. C’est ainsi 
qu'une vingtaine de personnes, 
dont onze Arméniens, citoyens 
français d'origine, sont considé- 
rées par les autorités dTJJLS.S. 
comme des Soviétiques & part ! 
entière, et. malgré leurs de- i 

mandes réitérées, ne sont pas 

autorisées à émigrer en France. 

DANIEL VERNET. 


s'entendaient dire les journalistes, 
tandis que l’ambassade de France 
se taisait. Détail, évidemment. & 
côté d'une rencontre d’une belle 
importance. Reste à savoir ce à 
auront abouti les présidents 
çais et soviétique (M. Gierek 
ne devait se . joindre qu'à une 
partie des conversations) lors- 
qu’ils se seront quittés dans 
l'après-midi de ce lundi, après 
plusieurs heures d’entretien et un 
déjeuner de travail. 

A en croire le porte-parole 
français, U ne faudrait pas s'at- 
tendre à des résultats spectacu- 
laires. SI M. Giscard d’Estaing a 
accepté 1' c invitation polonaise b. 
c'est essentiellement parce que la 
communication entre l'Ouest et 
l’Est n'existerait plus, qu’il est 
« fondamental que les Occiden- 
taux comprennent quelles sont 
les motivations soviétiques et que 
les Occidentaux fassent com- 
prendre quelle est leur position ». 

Le problème afghan, c sur 
lequel la position de la France est 
la fermeté b, -devait donc occuper 
une partie des conversations, 
mais il ne pouvait nullement 
s’agir d’une amorce de négocia- 
tion pour le résoudre. Seulement 
d’une information réciproque, 
indispensable, car « nous pensons 
fondamentalement que si. le dfa- 
logue ne se poursuit pas. non 
seulement T affaire afghane ne se 
réglera pas, mais que, en plus, 
des tensions très graves, et donc 
des dangers d'escalade , , risquent 
d’apparaître b. i 

Ce serait donc sans but plus 
précis que le président français 
aurait été rencontrer M. Brejnev, 1 
non pas dans un pays neutre. | 
mais dans la capitale où vient 
de se tenir la dernière réunion 
du pacte de Varsovie. Sans au- 
cune assurance et au risque de 
faire marquer un point spectacu- 
laire à l’offensive diplomatique 
soviétique vers I "Europe. 

R était difficile d’imaginer 
M. Giscard d’Estaing rentrant en 
France fêter & Saxon -Sion le 
sixième anniversaire de son élec- 
tion sans avoir aucun résultat à 
annoncer. 

BERNARD GUETTA. 


Naples. — La rencontre Glscsrel 
d‘ Estai ng-BreJnev, à. Varsovie, et le 
suspense entretenu à Parte sur cet 
événement ont fait dévier quelque 
peu le rencontre des neuf ministres 
des affaires étrangères de là Commu- 
nauté européenne, à Naples, de son 
but Initia]. Les affairée Est-Ouest ont 
occupé toute la soirée de samedi 
17 mai. M. François-Poncet a Informé 
ses collègues, déjà aU courant par 
la presse, qu’il accompagnerait le 
président de la République à Var- 
sovie. Le ministre des affaires étran- 
gères n’en avait rien dît à ceux qu’il 
avait rencontrés jeudi et vendredi à 
Vienne, pas plus qu’il n’en avait parlé 
A M. Muskle, le nouveau secrétaire 
d’Etat américain ni. assure-t-on, A 
M. Gromyko à qui II n’avalt d’ailleurs 
rien A apprendre A ce suJeL 

L’affaire Intéressant au premier 
chat l'Elysée, le président de la 
République se serait chargé lul-mème 
de l’Information A son niveau : U a 
eu une communication téléphonique 
au millau de la semaine dernière 
avec M. Carter et a Informé 
M. Schmidt et d'autres chefs de gou- 
vernement européens. La gouverne- 
ment de Bonn a d'ailleurs exprimé, 
dès dimanche, sa satisfaction, ce qui 
est jugé essentiel A Paria Plusieurs 
ministres présents A Naples, sans 
manifester publiquement leur mécon- 
tentement, ont exprimé, par diplo- 
mates interposés, quelque eceptL 
cteme sur la démarche de M. Gis- 
card d'Estalng et quelques critiques 
sur le manque d'esprit de concerta- 
tion de la Fiance, auquel ils oppo- 
sent volontiers celui de l'Allemagne 
fédérale. Celle-ci ne manque pas une 
occasion de consulter ses parte- 
naires sur la préparation de la pro- 
chaine visite de M. Schmidt A 
Moscou. 

Du côté français, on répond que 
les deux visites ne sont pas de 
même nature. Celle de M. Schmidt 


De notre envoyé spécial 

sera une visite officielle avec tout 
l'apparat attaché à oet adjectif. La 
rencontre de Varsovie est une 
conversation d'homme A homme pré- 
vue pour une demi-journée (lundi 
matin) avec la participation des 
ministres des affairas étrangères, 
mais sans les prises de position 
publiques — toast, déclarations, 
communiqué, — qu'implique la pre- 
mière formule. 

Le mystère dont cet événement a 
été entouré et qui a eu pour effet 
de le dramatiser n'a pas été expliqué. 
Le président de la République 
souhaitait apparemment qu'l! reste 
* confidentiel » Jusqu'à ce qu'il ait 
eu lieu, ce qui dénote une certaine 
candeur. Lbs Polonais, qui en étaient 
les principaux artisans et n'avaient 
aucune raison de le minimiser, ont 
« vendu la mèche •. 

Pour autant qu'on sache, l’initiative 
est, en effet, venue de M. Gierek. 
En ce qui concerne les relations Est- 
Ouest, Paris et Varsovie, dont les 
préoccupations quant A l'équilibre 
européen et mondial sont historique- 
ment quasi identiques, s'entendent A 
demi-mot. MM. Giscard d’Estalng et 
Gierek ee rencontrent aussi souvent 
que possible, et l'Elysée s'est servi 
plus d'une fois du canal polonais 
pour s'assurer d'avoir bien été 
compris au Kremlin. Le projet de 
rencontre remonte déjà A plusieurs 
semaines (te période approximative 
avait été arrêtée assez tôt, bien que 
la data précise n’alt été fixée que 
récemment). La suggestion aurait 
d'abord été faite lors d'une visite 
de M. Olechowaki, ambassadeur de 
Pologne A Paris, début avril à l'Ely- 
sée. Elle a bien entendu fait l'objet 
de l'entretien que M. Poniatowski a 
eu te 25 avril à Varsovie avec 
M. Gierek. Rappelons que les reje- 
tions normales franco-soviétiques 
(mate !e sont-elles encore 7) appe- 
laient une visite de M. Brejnev A 
Paris cette année ce qui, dans les 
circonstances actuelles, poserait 
quelques problèmes.. 

II y a tout Heu de croire que dans 
leur for intérieur, les Polonais sont 
tout aus8l Inquiets que Isa Français 
de ['intervention soviétique en Afgha- 
nistan et de9 dangers qu’elle impli- 
que. il n'y avait donc pas de raison 
de repousser l'Invitation de Gla- 
rek, esttme-t-on dans les milieux res- 
ponsables, d'autant plus qull pouvait 
être Intéressant de faire connaître A 
M. Brejnev, an présence d'un témoin 
de son bord, le point de vue français 
sur l’affaire afghane. 

Ce point de vue est bien connu : 
toute solution de te crise afghane 
passa nécessairement par un enga- 
gement soviétique d'observer un 
calendrier d'évacuation précis. A par- 
tir de IA, les garanties dont le Krem- 
lin estime avoir besoin pour te respect 
de la neutralité et du non-alignement 


de l'Afghanistan peuvent être envi- 
sagées. Ceci a déjà été dit plusieurs 
fols à des responsables soviétiques, 
notamment A MM. Ko ml en ko (vice- 
ministre soviétique des affaires étran- 
gères) et Gromyko, et rien n'mdîque 
que M. Giscard d'Estalng soit prAt à 
en démordre. Mate IA est le point 
faible de l'argumentation française : 
A quoi servlra-t-II de redire A M. Brej- 
nev ce qu’on lui a déjà fait savoir 
plusieurs fois ? 

Les dffficuitës soviétiques 
en Afghanistan 

Depuis que te gouvernement fran- 
çais tient ce langage au Kremlin, te 
situation a cependant évolué et, pré- 
cisément, dans le sans qu’il avait 
Indiqué : J'U.R.S.S. connaît sur le 
terrain des difficultés Indiscutables ; 
elle e'ast coupée du monde isla- 
mique et, du même coup, s'est éloi- 
gnée du tiers-monde ; elle a relancé 
la course aux armements et lea ris- 
ques d'affrontement Cette évolution 
— autrement importante, — estime- 
t-on A Paris quB 1a participation aux 
Jeux olympiques — est-elle de nature 
A faire réfléchir les dirigeants sovié- 
tiques 7 M. Giscard d'Estalng le 
saura sans doute mieux en revenant 
de Varsovie, mate on semble penser, 
du côté français, que 1a multiplica- 
tion des offres de procédure du 
Kremlin, assez futilBs en slles-mémee 
(deux en une semaine, via Kaboul 
et te sommet de Varsovie), révéle un 
certain malaise. 

Les Neuf, qui s'étalent prononcés 
en février pour 1a neutralisation de 
l'Afghanistan, ont en tout cas pro- 
cédé A un dernier examen de te der- 
nière offre soviétique : le projet de 
sommet mondial (le Monda du 
17 mai). Ceux qu! avalent rencontré 
A Vienne M. Gromyko ont pu appor- 
ter quelques précisions. Ce que le 
Kremlin envisagerait n'est pas un 
grand rassemblement mondial, mais 
une confrontation des vues des puis- 
sances les plus. Importantes par 
régions, et peut-être en plusieurs 
foÎB. . Pourrait-on trouver dans cette 
procédure un * habillage» utilisable 
pour une solution afghane 7 Les Neuf 
y réfléchissent. 

De son côté, M. Genschor a assuré 
que M. Schmidt, lors de son voyage 
à Moscou, n'a aucune intention de 
renoncer aux nouveaux euro-missiles 
américains malgré les pressions qu’il 
s'attend A subir de te part des 
Soviétiques. 

Au coure de la discussion de 
Naples, 1a participation aux Jeux 
olympiques a été brièvement évo- 
quée. M. François-Poncet n'a pas 
donné l'impression que la décision 
du comité olympique français était 
définitive, fi a semblé estimer que 
les sportifs français n'iraient pas A 
Moscou si ceux des autres pays de 
1a Communauté boycottaient les Jeux. 

MAURICE DELARUE. 


DANS LA PRESSE 



(Dessin de ZONK.J 


Une cinquantaine de cas humanitaires individuels 
restent en suspens entre la France et TU.R.S.S. 

De notre correspondant 



L'AURORE : contusion avec le 
P.C. ? 

Sous le titre « Giscard donne 
des armes à Moscou », : 

s Tout donne à croire, à pre- 
mière vue. que les seuls béné- 
ficiaires seront les Soviétiques, 
les partisans d'un nouveau Mu- 
nich... et les communistes. Ce 
n’est pas par hasard que Georges 
Marchais se déclare enchanté de 
ce mini-sommet qui a aussi l’air 
d’une opération de politique inté- 
rieure. 

» S’il se confirmait que c'est à 
travers le tandem Poniatomski- 
Doumeng (IL et grâce aux bons of- 
fices du milliardaire rouge, que la 
rencontre a été préparée dans le 
plus grand secret à Varsovie, on 
serait en droit de parler d'une 
traie collusion entre le gouver- 
nement et le P.C-» 

(ALFRED HOURHEY.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS i 
des risques qui ne sont pas 
minces. 

a De deux choses Vune : ou 
bien Valéry Giscard d’Estaing 
obtiendra de Brejnev un gage 
important, c'est-à-dire un geste 
qui traduira la volonté du gou- 
vernement soviétique d'apaiser le 
feu qu'il a allumé en décembre 
dernier, et le président français 
aura remporté une incontestable 
victoire qui servira son crédit 
personnel et justifiera ce rendez- 
vous diplomatique inattendu. Ou 
bien, alors, c’est seulement pour 
voir et pour entendre Brejnev 
opposer une fin de non-recevoir 
à ses objurgations, et. dans ce 
cas, revenant les mains vides, 
Giscard apparaîtra non seule- 
ment comme celui qui a échoue 
mais aussi qui s’est compromis 
et a compromis son pays dans 
un rôle qui n’est pas honorable a 
tous tes égards (—)■ Des risques 


(1) D'après certaines Informations, 
ce Bern.lt dans l'avion de M. Dou- 
menE, spécialiste du commerce avec 
l'Est et membre du P.C., que M. Po- 
niatowski s'est rendu à Varsovie le 
25 avril. 


que prend Valéry Giscard d’Es- 
taing en allant à Varsovie ne sont 
pas minces.» 

LIBERATION : pour des mé- 
dailles en chocolat? 

Sous le titre a Giscard prix 
Lénine de la paix », Libération 
écrit : 

» Sans doute, le s devine qui 
vient dîner ce soir » de Valéry- 
la-détente a-t-ü été discrètement 
préparé par Gromyko et Fran- 
çois-Poncet. Mais, dans le secret 
qui entoure « tes hommes de 
sang-froid » de ce monde nucléa- 
risé jusqu’aux dents. le seul effet 
zrisfbte de cette équipée, pour 
rinetant, c’est que Giscard vient 
de briser la sorte de quarantaine 
observée par les Occidentaux 
vis-à-ris de Moscou depuis le 
coup de Kaboul 
» Giscard ramènera-t-ü autre 
chose de Verso rie que des mé- 
dailles en chocolat pour ses spor- 
tifs, comme un quelconque Dala- 
dier rentrant de Munich ? Afghan 
soit qui mal y pense I» 

RADIO -FRANCE : pallier une 
carence. 

« Il fallait que l’Est et l’Ouest 
se rencontrent. Le président 
américain étant indisponible, 
tant par les méandres de sa po- 
litique que par sas engagements 
électoraux, Ü était normal qu'un 
de ses alliés majeurs du camp 
occidental, membre permanent du 
Conseil de sécurité et puissance 
atomique au demeurant, prenne 
l’initiative de pallier cette ca- 
rence— 

» La France n'a ni les moyens 
7i: les appétits des deux grandes 
puissances nucléaires. Mais elle 
est qualifiée pour jouer un rôle 
déconsolidation (~) Tout au long 
de la présente crise, elle est de- 
meurée fidèle à ses engagements 
d’allié atlantique, mais elle a 
aussi maintenu sa conception 
selon laquelle l’unique alternative 
de la détente, c’est la guerre. 

» Le rendez-vous d'aujourd'hui 
est donc bénéfique. A condition 
que, dès le départ, ü soit visible 
que Varsovie n’est pas Munich —n 
(EDOUARD SABLIER.) 
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DIPLOMATIE 


LA RENCONTRE ENTRE MM. BREJNEV ET GISCARD D'ESTAING 


BONN : la presse ne ménage pas ses sarcasmes 


De notre correspondant 


Bonn. — Que le président Gis- 
card d'Estaing, sans avoir vrai- 
ment prévenu ses alliés, devance 
aujourd’hui le chancelier Schmidt 
en rencontrant M. Brejnev est 
évident. Cela ne manque pas de 
susciter une certaine amertume 
dan* les milieux politiques de 
TVy yn. jlItisi que des commentaires 
acides «fans la presse. La Süd- 
deutsche Zeitung par exemple va 
jusqu’à attribuer à M. Giscard 
d’Estaing des préoccupations 
essentiellement électorales™ 

Dans les milieux officiels, on 
exprime cependant une certaine 
satisfaction, dans la mesure où 
la rencontre de Varsovie s’ins- 
crit rtn-na la relance du dialogue 
Est- Ouest, qui a toujours été 


M. MARCHAIS : une bonne 
chose. 

Interrogé, dimanche 18 mal, sur la 
rencontre entre M. Giscard d’Estaing 
et KL Brejnev, IL Marchais a notam- 
ment Indiqué : 

s Nous pensons que cette rencontre 
est une banne chose. Nous, commu- 
nistes, nous sommes toujours parti- 
sans de la discussion, en particulier 
lorsqu'il existe une situation Inter- 
nationale effectivement marquée 
par certains éléments de tendon. 

a Noos estimons que 1a France 
t, ti rôle particulier à Jouez dans 
monde. Evidemment, notre paya est 
membre de l'alliance atlantique, et 
nous ne demanaons pas qu’il «Te» 
retire. Mais noos sommes pour la 
dissolution simultanée des blocs. Bn 
attendant, la France doit être k 
l'initiative dans tons les domaines 
où die peut le faire pour contribuer 
à résoudre les conflits en cours, pour 
faire avancer la cause du désarme- 
ment et celle de la coopération 
internationale. 

a Notre pays se doit de mener 
une politique de non-alignement 
sur quelque bloc que ee soit. H ee 
doit d’être actif. » 


M. CHIRAC : pas de marchan- 
dage. 

M. Jacques Chirac, . 
du XLPiL, qui était samedi X? mai 
le rédacteur en chef du « Journal 
inattendu a de B-TXh a déclaré 

« Ou bien le chef de l’Etat va 
rencontrer M. Brejnev pour enga- 
ger je ne sois quel marchandage. 
Je dis très clairement que dans 
cette hypothèse ü se présente- 
rait comme un voyageur sans 
bagages et qu'il aurait tort, car 
nom n’avons rien à marchander 
avec VUnion soviétique. Ou bien 
il y va pour affirmer très clai- 
rement une position de fermeté 
s’opposant à tout ce gui fait 
actuellement cette recrudescence 
de Vhégémonisme soviétique. Si 
cf est pour cela, alors Ü a raison 
d’y aller». 

M. JEAN-PIERRE COT : la diplo- 
matie de l'U.R.S.S. cau- 
tionnée. 

M. Jean-Pierre Cot, député 
socialiste de la Savoie, membre de 
3a commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale et 
membre du bureau exécutif du 
p.S. a désapprouvé lundi matin 
19 mal, sur les antennes d’Eu- 
rope 1. la rencontre de Varso- 
vie. 33 a déclaré notamment : 
«Ce n’est pas par un style de 
coups de poker qu’on arrive à 
résoudre un problème.- Nous 
assistons depuis quelque temps à 
une montée en puissance de 
runion soviétique _ Dans ce 
contexte, en se précipitant à Var- 
sovie , je cois que nous servons a 
cautionner la diplomatie de 
IT/JISE.» 

M. Charles Hemu, député 

socialiste du Rhône, déclare 

sa part: * Parler est 
ce moment, mais f 
Parlement et les i 
ropostttcm seront 
cette rencontre. » 

Le secrétariat national du 
M-R.G. s’abstient de juger pré- 
maturément 9 l’initiative du pré- 
sident de la République » mais se 
réserve «le moment venu, d'exi- 
ger un bilan précis de cette ren- 
contres. Il évoque « rtnquiétude 
des Français qui sont, à juste 
titre, déroutés par la politique 
étrangère de M. Giscard drEs - 
tatng *■ 


en 
que Ze 
:6Zes de 
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• M. Maurice Schumann, vice- 
président du Sénat (RJPJ&J, a 
évoqué, lundi 19 mai, à TF 1, les 
entretiens entre MM. Brejnev et 
Giscard d’Estaing; en déclarant 
qu’il pouvait être « extrêmement 
utile de rappeler aux super- 
puissance, que VEurope existe et, à 
défaut de VEurope, que la France 

existe. A cet égard, le voyage 
[de M Giscard d’Estaing] peut 
être très utiZe ». 


• Les entretiens entre le mi- 
nistre des affaires étrangères 
japonais, M. Oktta, et son collègue 
français, VL François-Poncet, qui 
devaient avoir lieu & Paris ce 
lundi 19 mal, mit été reportés à 
mercredi, apprend-on de bonne 
source. M. Prançois-Foncet ac- 
compagne en effet M. Giscard 
d'Estaing à Varsovie. 


souhaitée à Bonn, et facilite 1a 
préparation du voyage de 
VL Schmidt à Moscou. Après tout, 
ce n’est pas avec un enthousiasme 
excessif que IL' Schmidt s’était 
décidé à établir des contacts au 
plus haut niveau avec le Kremlin. 
Maintenant que le chemin sera 
peut-être un peu déblayé, son rôle 
lui paraîtra moins risqué. Même 
M. Kohl, président du parti chré- 
tien-démocrate (opposition), s’est 
félicité dimanche du sommet 
franco-soviétique en soulignant 
qu’il était « toujours partisan 
d’un dialogue raisonnable ». 

Rien de tout cela n’empêche la 
plupart des commentateurs de 
considérer l'initiative française 
comme une c gifle » pour le 
chancelier, ou même une « oen- 
geance » des Russes contre le 
gouvernement de Bonn qui a 
décidé le boycottage des Jeux de 
Moscou I 

La démarche française suscite 
d'autres critiques : tout d’abord, 
on relève que Paris n'a pas jugé 
bon de consulter sérieusement ses 
partenaires Cette procédure ca- 
valière est considérée par certains 
comme la preuve que les diri- 
geants français ne prendraient 
pas la solidarité européenne au 
sérieux. Il serait difficile aussi, 
après une telle improvisation, de 
reprocher au président Carter sa 
fanrianna à agir sans consulter 
suffisamment ses «ntfe Plus 
troublant encore parait le fait 
que la France revendique, ou se 
voit attribuer par les Soviétiques, 
le zélé de « l’élève modèle » en 
Europe. 

La visite que fera M. Schmidt 
à Moscou s’inspire, souligne- t-on 
volontiers, d’un esprit tout diffé- 
rent Le chancelier ira à Moscou 
muni d’un « mandat » des alliés, 
et pas du tout en cavalier seul 
Vue sous cet angle, la rencontre 
de Varsovie apparaît & bien des 
égards, comme entrant dans le 
cadre des manœuvres entreprises 
par le Kremlin pour diviser le 
camp occidental. 

JEAN WETZ. 


LONDRES : perplexité et inquiétude 

De notre correspondant 


Londres. — Une attitude d'ex- 
pectative (watt and see ) Inquiète, 
telle est la réaction des milieux 
officiels britanniques à l'égard du 
sommet franco - soviétique de 
Varsovie. En premier Ben. on est 
perplexe et déconcerté ici par le 
secret qui a entouré la prépara- 
tion d'une rencontre dont on 
affirme n’avoir pas été informé. 
Mm e Thatcher a été prévenue, 
dit-on. quelques heures seulement 
avant le départ du président 
français pour Varsovie, mais ni 
lord C&rrmgton, ministre des 
affaires étrangères, ni MM. Mus- 
kie et Colombo, ses collègues 
américain et Italien, n'ont été 
informés, encore moins consultés. 
Ainsi, au coure de la semaine 
diplomatique de vienne. 
MM. François-Poncet et Gro- 
myko, qui avalent de nombreuses 
occasions de laisser prévoir cette 
visite, se sont retrouvés dans une 
sorte de complicité tacite pour 
maintenir le secret sur la ren- 
contre. D'où un certain malaise, 
que la mise au point de l’Elysée, 
faite après le départ du président 
Giscard d’Estaing pour Varsovie, 
n'a pas entièrement dissipé. 

En fait, on s’attendait Ici que 
le chancelier S chmid t fût le 
premier homme d’Etat occidental 
à rencontrer M. Brejnev après 
l’invasion de l'Afghanistan. Aussi 
bien, le chancelier fédéral par 
la vole diplomatique normale, 
avait consulté et informé ses 
alliés de sa visite et de ses inten- 
tions. Que M. Brejnev ait préféré 
le président Giscard d’Estaing 
comme interlocuteur prioritaire 
et privilégié préoccupe les Britan- 
niques, dans la mesure où le 
chancelier Schmidt est considéré 
comme un solide allié atlantique, 
très solidaire des Etats-Unis. De 
toute évidence, dit-on, M. Brejnev 
spécule sur la politique Indépen- 
dante de la France pour tenter de 
diviser l’alliance et de rompre le 
front occidental. Mais, quelle sera 
l'attitude du président français ? 

Personne ne met en doute la 


ferme position prise par Parts 
au sujet de r Afghanistan et, dans 
une moindre mesure, de l'Iran. 
Maïs de sérieux doutes subsistent 
quant à la capacité de la France 
de jouer un r&le d'intermédiaire 
entre l’Est et l'Ouest, s Le prési- 
dent Giscard tVEstaxng n'est pas 
de Gaulle », dit-on encore, et les 
circonstances ont changé. Le pré- 
sident français parlera-t-il à Var- 
sovie pour le compte de l’Eu- 
rope et, au-delà, pour celui de 
l'alliance occidentale on prendra- 
t-il une position en flèche, affec- 
tant la solidarité des Occiden- 
taux? 

Telles sont les questions que se 
posent les officiels, non sans une 
certaine appréhension, certains 
estimant que les considérations de 
politique intérieure ont été déter- 
minantes dans la décision de 
M. Giscard d’Estaing. 

Certains journaux sont moins 
nuancés : * La France divise 
l’alliance occidentale en se ren- 
dant seule à un sommet avec les 
Russes », écrit le correspondant 
diplomatique du Daüy Maü, tan- 
dis que le nationaliste Daily Ex- 
press titre sur toute la première 
page : « Giscard fait un affront 
au reste de VEurope » et ajoute 
dans son éditorial : « L’apaise- 
ment est une seconde nature chez 
les Français. » Le journal pense 
que la rencontre ne permettra pas 
de sortir de l’Impasse au sujet de 
r Afghanistan, mais pourrait par 
contre porter atteinte à la fra- 
gile unité de l’Occident. 
« L’U.R.SJj. cherche depuis le 
début de l’année à enfoncer un 
coin entre les alliés. Et le prési- 
dent Giscard d’Estaing paraît 
faire directement leur jeu. » Le 
Daüy Telegraph se contente de 
noter qu’au lendemain des déci- 
sions de Naples prises par les mi- 
nistres européens solidaires des 
Etats-Unis, a la rencontre secrete 
Giscard -Brejnev anéantit cet 
apaisant témoignage d’unité de 
l’alliance ». 

HENRI PIERRE. 


Le nouveau glacis soviétique 


f Suite de la première page) 

Mais, note l'un des récents 
interlocuteurs de M. Gromyko. ce 
n'est pas le rouleau compresseur 
rosse qui se met en mouvement 
à l'échelle de la planète, avec des 
divisions bientôt lancées contre 
l'Allemagne ou la Yougoslavie, 
c’est une dynamique marxiste où 
coexistent les armes, dans les 
secteurs éloignés de l’Occident, et 
la diplomatie, dans les secteurs 
proprement européens ou améri- 
cains. 

Faut-il pour autant négliger les 
raisons tantôt locales, tantôt 
conjoncturelles de l'intervention 
en Afghanistan ? Assurément 
pas. Certains facteurs, au con- 
traire, ont joué un rôle important, 
parmi lesquels: échecs répétés des 
régimes Imposés après avril 1978, 
désertions militaires, soulèvement 
d'une partie de la population, 
mise à profit du choc provoqué 
par la prise des otages de Téhé- 
ran. Cependant, l'affaire afghane 
illustre aussi la conviction sovié- 
tique que le rapport mondial des 
forces penche désormais en fa- 
veur du camp socialiste, dirigé de 
Moscou. Cette conviction imprè- 
gne les quatre documenta fonda- 
mentaux divulgués en UJL5.S, 
en juin 1978. Les deux premiers, 
publiés dans la Frauda, concer- 
nent la Chine (13 juin) et les 
Etats-Unis (27 juin). Le troisième, 
consacré à l'Afrique, prend la 
forme d’une déclaration gouver- 
nementale (23 juin). Le quatrième 
émane de M. Brejnev lui-même et 
parte sur l’Europe (discoure de 
Minsk du 24 juin). 

Que, en l'espace de douze Jours, 
le Kremlin ait fait connaître son 
analyse de l'évolution mondiale, 
annonçait, on le mesure mainte- 
nant, un tournant. Encore n'est- 
ce pas tout Cette analyse ne 
reprend pas uniquement les argu- 
ments habituels : crise du capi- 




Befgique 


Le troisième gouvernement Mnrtens n été formé 
dans un climat de scepticisme 


Bruxelles. — Les ministres de 
cinq gouvernements belges ont 
prêté serment devant le roi di- 
manche après-midi 18 mal n 
s'agissait des trente-six membres 
du nouveau cabinet présidé par 
M. Wilfried Martens, une coali- 
tion de sociaux chrétiens, de socia- 
listes et de libéraux; 'mais qui se 
répartissent aussi dans quatre 
autre exécutifs créés en vertu de 
la régionalisation. : un pour la 
Wallonie, un bilingue pour 
Bruxelles, un pour la commu- 
nauté francophone et un der- 
nier pour la communauté 
flama nde. Très las, diman- 
che midi, M. Martens a expliqué 
combien U avait été difficile de 
réussir ce puzzle où chaque ten- 
dance devait trouver sa place. 

SI le premier ministre est fati- 
gué, le monde politique, lui est 
désabusé. Les commentaires sont 
unanimes : la nouvelle coalition 
est mal partie et personne ne 
lui prête longue vie. A gauche 
comme à droite, on a la convic- 
tion que le troisième gouverne- 
ment Martens ne terminera pas 
l'année et qu'il n’y a eu accord 
entre les trois partis dits c tra- 
ditionnels » que pour éviter des 
élections anticipées au début de 
l'été, à la veille du départ en va- 
cances. Tout au long des négo- 
ciations pour la formation du 
gouvernement, on a assisté A un 
véritable dialogue de sourds et 
même après les congrès des dif- 
férents partis qui avalent donné 
le feu vert, mercredi et Jeudi à 
la formule proposée par M. Mar- 
tens, l'équivoque n’a pas été 
levée. 

Le président du parti libéral 
M. Jean Gol n'a donné qu'un 
accord sous réserve, assorti d’un 
ultimatum puisqu’il accorde «cent 
jours à la nouvelle coalition pour 
réaliser les assainissements bud- 
gétaires Indispensables ». Les 
socialistes, eux, continuent à dé- 
clarer que ce cabinet avec par- 
ticipation libérale, est « une 
alliance contre nature » et as 
annoncent qu'ils défendront bec 


De notre correspondant 


et ongles les acquis sociaux 
contre leurs associés libéraux. 

Alors que l'équipe sociale -ehré- 
tlerme-sociallste, présidée par 
M. Martens, avait démissionne le 
9 avril 1S80 à la suite d'une nou- 
velle crise entre Flamands et 
francophones, le problème com- 
munautaire paradoxalement aura 
été le plus facile à résoudre par 
la nouvelle majorité. L’impasse 
étant totale pour le statut de la 
capitale, les négociateurs ont dé- 
cidé de « geler Bruxelles ». La 
ville restera un territoire d'Etat 
dépendant (malgré son exécutif 
propre) directement du gouver- 
nement central et financé par 
une dotation, du moins Jusqu'à 
nouvel ordre — c’est-à-dire defi- 
nitivement, accuse le parti fédé- 
raliste bruxellois FJ3.F. de 
Mme Spaak, qui reproche aux 
autres partis francophones leur 
« nouvelle capitulation devant 
l’impérialisme flamand ». 

Un certain flou 

H a été plus difficile de S’en- 
tendre sur l’austérité, la plus 
rude depuis la crise des années 30. 
Le chômage atteint officiellement 
les 300 000 unités. 7.5 % de la 
population active. Mais les ex- 
perts estiment que la réalité est 
pire et que. sans les mesures 
« artificielles » des cabinets pré- 
cédents. U atteindrait 500 000 per- 
sonnes. Le budget de l’Etat frise 
la faillite et le déficit de la Sécu- 
rité sociale (rien que pour l'assu- 
rance -maladie) atteint les 50 mil- 
lions de francs belges (0,6 mil- 
liards de francs français). Le 
franc belge est menacé. 

L’accord n’a été passible que 
moyennant un certain flou : les 
restrictions intéressant les tra- 
vaJIleure ne seront décidées qu'en 
accord avec les « Interlocuteurs» 
sociaux. 

n y a vingt-sept ministres et 
neuf secrétaires d'Etat, dix-sept 


francophones et dix-neuf fla- 
mands. le premier ministre étant 
considéré comme c asexué lin- 
guistique». Côté francophone, le 
parti socialiste envole sept délé- 
gués au gouvernement, les sociaux- 
chrétiens six et les libéraux 
quatre. 

Côté flamand, il y aura neuf 
sociaux - chrétiens du C. v. P. 
cinq socialistes et cinq libéraux. 
Un ministre, celui de l’intérieur, 
ne siège pas au Parlement : 
M. Philippe Moureaur, principal 
conseiller du président du parti 
socialiste. M. André Cools ; le mi- 
nistre libéral des finances, M. Ro- 
bert Henrion, soixante-cinq ans, 


est le membre le plus âgé, le plus 
Jeune étant son adjoint, le se- 
crétaire d’Etat social-chrétien 
flamand, Jean Wïllocx. trente- 
trois ans. Plusieurs ministres du 
cabinet sortant ne sont pas repris. 
Mais le principal absent sera 
sans aucun douté M. Henri 51- 
manet, remplacé aux affaires 
étrangères par VL Charles-Ferdi- 
nand Nothomb, président de la 
Chambre et ancien président du 
parti social-chrétien. 

Le troisième gouvernement 
Martens disposera d'une majorité 
de 175 voix sur un total de 212 à 
la Chambre des représentants et 
de 153 sur 181 ou. Sénat. 
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MINISTRES A COMPETENCE 

EXCLUSIVEMENT NATIONALE 

La cabinet restreint de politique 
générale comprend : 

Premier ministre : U. Wilfried 
Martens (C.VJJ. 

Vice-premier ministre, chargé des 
communications : M. Guy Spltaels 
(PA.). 

Vice-premier ministre, chargé de la 
Justice et des réformes s U. Vandar- 
poorten CP.V.V.J. 

Affaires économiques : IL Wllly 
Clara (SPJ. 

Plan et politique scientifique : 
M- José Desmareta (PA.C.). 

Finances : U. Robert Henrion 
(P-RL.). 


Les antres ministres & compétence 
nationale sont : 

Affaires étrangères : M. Charles 
Ferdinand Nothomb (FA.C.). 

Défense nationale : M_ Charles 
Poawlck CPJELL.). 

Agriculture : Albert Lave ns 
(C.V.P.). 

Intérieur : M. Philippe Mo area me 
(PA.). 

Coopération an développement : 
u. Marc Eysxena (C.vj?.j. 

Commerce extérieur ; u. Robert 
Urbain (PA.). 

Région bruxelloise : Mme Cécile 
Goor-Eyben fPA-C.). 

Communauté française : M. Mi- 
chel Hannfmiw (7A.G.J. 

Communauté flamande : M. Marc 
Galle caPJ. 

Budget : u, Gaston Qeeni 
(C.V.P.). 

Education nationale, secteur fran- 
çais : il Goy Mathot (PA.). 

Kd location nationale, secteur fla- 
mand : M. Wllly Calawaert (SA.). 

Santé publique : M. Albert Câli- 
nes (PA.C.). 

Travaux publies : H. Joa Chabert 
(C.VA). 


EXECUTIFS DE COMMUNAUTES 
BT DE REGIONS 
EXECUTIF FLAMAND 

Président : Mme Do 

Backer-Van Oc le an. ministre de la 
communauté flamande (C.V.F.). 

Membres : MM. et Mmes Wllly 
Calawaert, ministre de l'éducation 


nationale (SA.) ; André Kemplnalre, 
ministre de La communauté fla- 
mande (SJ*.) ; Pal Akfcernuws. 
secrétaire d’Etat pour la commu- 
nauté flamande (C.V.F.) : RJ ko 
Bteyaert, secrétaire d'Etat pour la 
communauté flamande (C.VJ>.) ; 
Lucienne Herman - Mlchlelsene. se- 
crétaire d’Etat pour la communauté 
flamande (P.V.V.) ; Gaston Geeus, 
ministre du budget et adjoint de 
l’éducation nationale, est également 
membre de l'exécutif flamand. 


EXECUTIF 

COMMUNAUTE FRANÇAISE 

Président : MM. Michel Hansenne. 
ministre de la communauté française 
(PAC.). 

Membre* : MM. Guy Mathot, mi- 
nistre de l’Education nationale 
(FA.) ; Albert Demuyter. secrétaire 
d'Etat pour la communauté fran- 
çais© (PJELL.). exécutif région wal- 
lonne. 

EXECUTIF 

REGION WALLONNE 

Président : M. Jean-Maurice De- 
housse, minletxe de la région wal- 
lonne (F. S.). 

Membres : MM. Pierre Mal ni), 
secrétaire d’Etat poux la région 
wallonne (FA.C.) ; Albert BertauUla. 
secrétaire d'Etat pour la région wal- 
lonne (PAL). 

EXECUTIF 

REGION BRUXELLOISE 

Président : Mme Cécile Goor-Ey- 
ban, ministre de la région bruxel- 
loise (FA.C.). 

Membres : MM. Auguste De Wln- 
tar, secrétaire d’Etat pour la région 
bruxelloise (P.V.V.) ; Guy Cudell 
secrétaire d’Etat pour la région 
bruxelloise (FA.). 

Participant également aux délibé- 
rations de oet exécutif : Sème Buta 
Stayaart, secrétaire d'Etat pour la 
communauté flamande (C.VJ*.) ; 
M. Albert Demuyter, secrétaire d’Etat 
pour la communauté française 
(PJELL.Î. 

• m 

Slgles des partis : 

C.VJ*. : chrétien-social flamand. 

SJ*. : socialiste flamand. 

P.V.V. : libéral flamand. 

FA.C. : chrétien-social francophone. 

FA. : soCLaUetc francophone. 

FJLL. : libéral francophone. 


talisme, contradictions et rivalités 
entre les Etats-Unis. l'Europe et 
le Japon ; collusion Pékin-Wash- 
ington contre nature ; danger de 
la course aux armements, spécia- 
lement pour l'Allemagne ; montée 
des forces populaires dans le 
monde, etc. Elle tient également 
compte des pays dans lesquels, 
bien avant le coup de Kaboul te 
camp socialiste s’est implanté ou 
renforcé sans aucune riposte 
occidentale. 

Un premier groupe comprend, 
précisément. l'Ethiopie, Aden et 
l'ancienne Indochine. Selon des 
sources sérieuses, rUJtSÆ. pos- 
sède en Ethiopie, au bas mot, 
7 OC chars (T-34. T-54, T-55), 
450 véhicules blindés, 400 pièces 
d'artillerie. 85 avions de combat, 
3 vedettes, 1 bâtiment de débar- 
quement On dénombre, en outre, 
au moins 3 000 conseillers russes, 
15 000 soldats cubains, 600 experts 
est-allemands. A Aden, l'Union 
soviétique aligne 300 chars et au- 
tomitrailleuses (T-34 et T-52), 
120 & 160 avions Mlg-17 on Mlg-21, 
2 groupes de bombardiers Sukoy- 
22 et IL- 28. 6 transporteurs Anto- 
nov. 6 appareils de reconnaissance 
maritime IL-38. quelques hélicop- 
tères de transport M-18 et d’as- 
saut M-16. 7 vedettes ou patrouil- 
leurs. On y trouve également plu- 
sieurs centaines de coopérants 
civils et 4 000 conseillers militaires 
russes, 1000 conseillers cubains, 
presque autant d ‘est-allemand s. 

Quant au Vietnam, U reste ja- 
loux de son indépendance, mais a 
besoin de Moscou pour étendre sa 
domination à toute 1 Indochine. 
Utilisant cette dépendance, 
l’U -R .S -S. prend pied dans cer- 
taines anciennes bases américai- 
nes, dont Cam-Ranh, Da-Nang et 
Bien-Hoa. Pour la première fois, 
sa flotte du Pacifique, dotée de 
sous-marins nucléaires, bénéficie 
à Cam-Ranh de facilités qu’elle 
n’avait pu obtenir jusqu’ici D’an- 
tre part, le Tonkin et le nord du 
Laos abritent des missiles sovié- 
tiques. E nf i n . HJ-B-S-S. utilise 
certains aéroports & des fins mili- 
taires. Actuellement son aide an 
gouvernement de Hanoi frôle 
1 milliard de dollars par an. Ses 
coopérants, conseillers et autres 
a volontaires » deviennent plus 
nombreux, y compris an Sud- 
Vietnam. Jamais, dans l’histoire, 
la Russie n’avait disposé d’un tel 

point d’appui en Asie du Sud-Est. 

• 

• • 

Dans aucun de ces trois cas, 
le Kremlin n’a rencontré 
d'opposition occidentale. Or. en 
Afghanistan, l'absence d'opposi- 
tion a été encore pins nette, pen- 
dant près d’un quart de siècle. 
Dès 1954, l'Amérique s’est large- 
ment dégagée de ce pays en loi 
refusant les armes qu’il récla- 
mait pour tenter de récupérer sur 
le Pakistan une partie du Pach- 
toonistan et du Balouchistan. 
Khrouchtchev exploita ce refus 
lors de son escale A Kaboul, en 
décembre 1955, au terme d’on 
voyage en Inde. En vingt uns, 
ruJLS.S. livra la quasi-totalité 
de l'équipement militaire, cons- 
truisit des routes nard-sud (an 
volt maintenant pourquoi), forma 
des centaines d'officiers et de 
sous-officiers, instruisit sur son 
sol vingt mille soldats afghans, 
bâtit, pour concurrencer l’univer- 
sité américaine, une école poly- 
technique où passèrent cinquante 
mille étudiants, auxquels un en- 
seignement marxiste fut dispensé. 

Mais l'Afghanistan n'était pas 
totalement satellisé, alors que 
Moscou voulait franchir cette 
ultime étape, en fonction du 
glacis afro-asiatique prévu 
le cadre de la nouvelle phase de 
sa stratégie mondiale. Cette étape 
commence avec la mise & l’écart 
du prince Daoud. Un parti unique 
prend le pouvoir, multiplie les 
cellules communistes, endoctrine 
les s jeunesses communistes », 
remplace le vert Islamique par le 
rouge. Puis, le 27 décembre der- 
nier. c'est la brutale accélération 
que l’on sait. Mais, d’avril 1978 à 
aujourd'hui l’objectif reste in- 
changé : créer un parti-Etat 
omniprésent afin que r Afgha- 
nistan devienne, poux le Kremlin, 
une solide courroie de transmis- 
sion capable de relayer un jour, 
au moins eu partie, les tr o up es 
soviétiques. 

« 

L'affaire afghane S’inscrit ainsi 
dans une perspective globale qui 
est, selon le communiqué Brejnev- 
Marchais du 20 Janvier, c celle du 
passage du capitalisme ou socia- 
lisme». c'est pourquoi de nom- 
breux milieux Internationaux en 
mesurent aujourd’hui les dangers. 
Le Kremlin devra donc choisir 
entre le maintien de ses objectifs 
actuels — au risque de sacrifier 
la détente et de s'enliser en 
Afghanistan, où la résistance 
s’affirme — et une négociation 
d’ensemble, notamment avec 
l’Occident. 

RENE DABERNAT. 
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AFRIQUE 


Ouganda 


La commission militaire désigne un gouvernement civil dépourvu de pouvoirs réels: 


Kampala. — La composition du 
nouveau gouvernement ougan- 
dais a été rendue publique, di- 
manche 18 mal, A Kampala. En 
outre, la commission militaire, 
qui avait destitué le président 
Binalsa 11 y a une semaine, a 
précisé les nouvelles structures 
du pouvoir dans une proclama- 
tion en treize points. De ces deux 
Initiatives, on peut tirer une' 
double leçon : la commission mi- 
litaire entend garder la haute 
main sur les affaires de l'Etat ; 
les partisans de l'ancien prési- 
dent, M. Milton Obote. conso- 
lident leurs positions à la tête 
de l'administration. 

Comme le souhaitait M. JUUus 
Neyrere. chef de l'Etat tanzanlen, 
le gouvernement ne comprend 
que des civils. Huit ministres de 
l’équipe précédente ont été limo- 
gés. Parmi eux figurent notam- 
ment les anciens ministres des 
finances. M. Ssenflongo, et de la 
culture, M. Nabudere. Le premier 
s'était vu reprocher son affai- 
risme. Le second avait vivement 
critiqué le coup de force, qualifié 
de ■ trahison » fie Monde des 
13-14 mal). Neuf membres lu 
gouvernement Binalsa conservent 
leurs fonctions, dont M. Allmadi. 
ministre des affaires étrangères. 
Les antres se voient confier des 
postes moins Importants. 

Bien que la nouvelle équipe — 
de vingt-quatre membres — ré- 
sulte (Pan compromis, elle ras- 
semble une bonne majorité de 
ministres favorables A M. Obote 
et (. son parti, le Congrès du 
peuple ougandais (DP.C.). Le 
ministre de la culture et du déve- 
loppement communautaire, M. Ti- 
berondwa, par exemple. Tut 
longtemps l’assistant, à Dar-Es- 
Salaam, de l'ancien chef de l'Etat 
exilé. Toutefois, la commission 
militaire a fait quelques conces- 
sions aux autres courants poli- 


République 

Sud-Africoine 

• Trois hommes affirmant 
avoir des explosifs se sont empa- 
rés ce lundi 10 mai du quatre - 
zième étage de l’hôtel Carlton. à 
Johannesburg, situé dans le cen- 
tre de la ville. L’hôtel a été aussi- 
tôt encerclé par la police, qui a 
isolé l’étage occupé et évacué le 
reste de l'établissement 


De notre envoyé spécial 


tiques, ne serait-ce que pour les 
remercier d'avoir soutenu le coup 
d'Etat Ainsi, le ministre des 
finances, M. Sebalu, appartient 
au Démocratie Party (D.P.). for- 
mation catholique rivale de 
1'U.P.C. Au lendemain du coup 
d’Etat, la direction du D.P. avait 
approuvé l'entreprise de la com- 
mission militaire tout en lui 
demandant de constituer un 
cabinet a reflétant les diverses 
forces pcAitiques ». Il sera diffi- 
cile aux responsables de ce parti 
de prétendre avoir obtenu gain 
de cause. 

Les nouvelles règles du jeu 
politique, annoncées dimanche, 
jettent un doute, dès sa naissance, 
sur les véritables pouvoirs de ce 
gouvernement. Les conseils des 
ministres seront en effet présidés 
par le président de la commission 
militaire, M. Paulo Muwanga. 
Celui-ci apparaît de plus en plus 
nettement comme « l'homme 
fort » du nouveau régime. Selon 
une formule pour le moins origi- 
nale, les cinq autres membres de 
la commission — un civil. AC. Yo- 
werl Musewenl et les quatre chefs 
de l'armée — siégeront au sein du 
cabinet en tant que « ministre 
collectif de la défense ». La 
commission militaire > dirigera le 
cabinet sur tous tes sujets poli- 
tiques ». Celle-ci devient ainsi 
l’organe suprême du pouvoir A la 
place du conseil national consul- 
tatif (N.C-C.j. 

Cette assemblée faisait office 
de Parlement Intérimaire et se 
voulait la gardienne des principes 
sur lesquels les mouvements d'op- 
position à la dictature dldi Amin 
Dada s’étaient mis d'accord lors 
de la conférence de Moshl en 
-mars 1979. Elle n’exercera plus 
qu'une tâche purement législative 
et se trouve ainsi dans l'impos- 
sibilité juridique de contester la 
légitimité du coup d’Etat. Son 
président. M. Edward Rugumayo. 
avait refusé de la convoquer 
malgré les pressions de M. Nye- 
rere. Mettant les points sur les 
i, la commission militaire pré- 
cise que les pouvoirs qu'elle s'est 
arrogés a na pourront être mis 
en question par aucun tribunal 
ni par aucune loi ». 

De plus, la commission mili- 
taire déclare inéligible à un poste 
politique tout Ougandais ayant 
déjà occupé une fonction simi- 


laire pendant les huit armées du 
régime dldi Amin Dada. Cepen- 
dant. cette disposition taillée sur 
mesure exclut de son champ 
d'application les six membres de 
la commission. Ce tour de passe- 
passe permet à M. Paulo Mu- 
wanga, ancien ambassadeur du 
maréchal et opposant tardif au 
dictateur de s'accorder lui-même 
l’immunité. 

Les élections présidentielle et 
législatives pourraient se tenir dès 
septembre, soit trots mois avant 
la date prévue. Cette échéance 
sera pourtant difficile à respec- 
ter, en raison des nombreuses 
operations administratives restant 
à accomplir. Quatre mois après 


le recensement national, ses 
résultats n’ont toujours pas été 
publiés. Certains agents refusent 
de livrer leurs chiffres aussi long- 
temps- qu'ils ne seront pas rému- 
nérés— Au cours d’entretiens à 
Arusha, vendredi et sa me di, le 
président Nyerere aurait obtenu 
de ses interlocuteurs ougandais 
que le scrutin soit contrôlé par 
une équipe d'observateurs du 
Commonwealth. sur le modèle des 
récentes élections rhodésiennes. 
Dans cette affaire, le chef de 
l'Etat tanzanlen semble surtout 
guidé par le désir de voir enfin 
s’installer sur sa frontière sep- 


tentrionale un gouvernement sta - 1 
ble. et dont la légitimité ne puisse 
pas être contestée constamment, i 


JEAN-PIERRE LÀNGELLIER. 


M. Muwanga : un habile politicien 


Président de la commission mb 
l. aire au pouvoir, M. Paulo 
Muwanga est ‘un vétéran de 
la politique ougandaise. Aucune 
au e personnalité ne peut reven- 
diquer une telle longévité dans 
les allées du pouvoir. Agé d'une 
sohramefne d'années, il appar- 
tient à l’ ethnie des Bougandals, 
majoritaire dana la région de 
Kampala. Il débuta dans la vie 
publique au début des années 50 
et fonda un mouvemenr monar- 
chiste. avant de se rapprocher 
de M. Milton Obote. Il devint 
membre du Congrès du peuple 
ougandais (U.P.C.), créé par ce 
damier en 1960. Après rarrnréa 
au pouvoir en "968 de M. Obote, 
il lut nommé chef du prorocofe. 
Au lendemain du coup d’Etat 
if ldi Amin Dada en 1971, il ne 
choisit pas fexil comme beau- 
coup d’autres. Le futur maréchal, 
qui voulait se concilier les Bou- 
gandais, l’envoya diriger plu- 
sieurs missions diplomatiques, 
dont l’ambassade d’Ouganda à 
Paris. Opposant tardif au dicta- 
teur, il ne rompit avec lui qu’en 
1975, après que le président, 
au cours d’une sordide querelle, 
raut accusé d’avoir vendu le 
mobilier de rambassade. 

Il vécut ensuite à Londres ef 


rallia tardivement Dar-Es-Salaam 
avant de participer, en mars 
1979, i la conférence de Moshl, 
qui réunit les mouvements d’op- 
position au tyran. Membre du 
comité directeur du F.N.L.O. 
(Front national de libération de 
rouganda), il devint chai de la 
ptrvince de Masaka et entra 
e’ tenue de combat dans la 
capitale ougandaise libérée. Le 
présidant Luleie le nomma mi- 
ni si rj a rinlèrleur. M. Binalsa 
ravaJt maintenu dans ses fonc- 
tions jusqu’en février, date à 
laquelle II hit rétrogradé au mi- 
nistère du travail pour avoir In- 
terdit, de sa propre initiative, 
trois loumaux critiques à son 
endroit. Depuis, M. Muwanga 
semblait attendre rheure de la 
revanche. En venant à l’aide de 
ses puissants alliés de Farmèe 
lors du limogeage du général 
Ojok, il a porté le coup de gréce 
au président Blnaisa. Fin politicien 
b., que médiocre orafeur, M. Mu- 
wanga n’est guère aimé des 
Bougandals de Kampala. Ceux-ci 
le tiennent pour un • traître - 
à leur ethnie parce qu’il est 
resté fidèle à M. Obote, le fos- 
soyeur du royaume bougandals. 

J.-P. L. 


Le prochain congrès du F.L.N. devrait permettre 
au président Chadlî de renforcer son autorité 

De notre correspondant 


Alger. — La préparation du congrès 
extraordinaire du Front de libération 
nationale, prévu pour la seconde 
quinzaine de Juin, va bon train. Une 
commission, présidée par M. Abdel- 
majld Allahoum. ministre du (purisme, 
s'occupe notamment de dresser les 
listes de candidatures et de préparer 
le matériel de ces assises ; une se-' 
conde, appelée officiellement - com- 
mission spéciale ». est confiée â 
M. Boualem Bakl, ministre des af- 
faires religieuses. Elle a commencé 
ses travaux samedi et doit proposer 
des amendements aux statuts actuels 
du F.LN„ en vue de renforcer les 
pouvoirs de son secrétaire □èné"'t. 
le président Chadlî Bendjedld. Elle 
doit également proposer une restruc- 
turation du parti pour en simplifier 
l'organigramme. 

Placées sous l'autorité directe du 
chef de l'Etat, ces deux commie- 
sions ne comprennent . aucun mem- 
bre de ('actuel bureau politique, dont 
les titulaires ont été tous écartés de 
la préparation du prochain congrès. 
Ce fait, ainsi que l'annulation de sa 
dernière réunion hebdomadaire, mer- 
credi. tend ô confirmer que le bu- 
reau politique est * gelé » en atten- 
dant son profond remaniement Lors 
de sa dernière session, du 8 au 
10 mal, le comité central avait sévè- 
rement reproché à r« exécutif» du 
F.L.N. son ■ Inertie » et accordé un 
» soutien sans réserve • au prési- 
dent Chadii Bendjedid pour - opérer 
tés changements qu’il considère né- 
cessaires - à la télé du parti et de 
l'Etat Ces • pleins pouvoirs » de- 
vraient. en principe, lui être confir- 
més Bn Juin par le congrès extra- 
ordinaire du F.LN. 

La tournure des événements ne 
constitue pas. à vrai dire, une réelle 
surprise. Des divergences couvaient 
dBpuis plusieurs mois, et effet entre 
les membres du bureau politique 
dont le - dosage - avait oius ré- 
pondu, lors de sa formation, en fé- 
vrier 1979, à des préoccucanons im- 
médiates nées du vide laissé par la 
disparition brutale du président Bou- 
medlèna, qu'à la nécessité d'une 
action d'envergure à long terme dans 
tous les domaines. 


Le- débat poEtique s'étart. depuis, 
polarisé autour de deux grands cou- 
rants animés par deux anciens - can- 
didats à ta candidature • à la prési- 
dence de 1a République, MM. Moham- 
med Salah Yahaoui. coordonnateur 
du F.LN., et Abdelaziz Bouteflika, 
ancien ministre des affaires étran- 
gères, tandis que les alliances se . 
défaisaient aussi rapidement qu'elles 
s'esquissaient, dans un climat lourd 
et paralysant 

L'enjeu de cette » bataille de l’om- 
bre » est la part de ■ continuité » et 
celle' de «changement» apportées 
dans la stratégie de développement 
mise en œuvre. depuis dix ans. 

Les uns souhaiteraient quelques 
aménagements tout en préservant les 
« acquis fondamentaux » (monopole 
de l'Etat sur l'ensemble dB la vie 
économique), les autres' préconise- 
raient de réserver une plus grande, 
place à l'initiative privéB, notamment 
pour la fabrication de la « seconde 
génération » des produits Industriels 
algériens, en aval de l’industrie de 
base déjà installée. 

En faisant arbitrer le comité cen- 
tral en sa faveur, le président Chadlî 
BendjBdid semble avoir ainsi ren- 
voyés dos à dos les deux tendances, 
pour mettre fin à un débet Jugé » sté- 
rile » alors que do nombreux dos- 
siers en souffrance attendent des 
décisions concrètes. Son projet poli- 
tique n'en paraît que plus clair : for- 
mer autour de lui une équipe de tra- 
vail homogène, qui se chargera de 
mettre en application le plan quin- 
quennal 1980-1984 aussitôt après son 
approbation par le prochain congrès 
extraordinaire du F.L.N. 

(Intérim.) 

• Une grève générale, la se- 
conde depuis le début de l'effer- 
vescence berbère, a paralysé Tizi- 
Ouzou durant la plus grande 
partie du dimanche 18 mal L'en- 
semble des commerces privés 
étaient fermés, fonctionnaires et 
ouvriers avaient déserté leur poste 
de travail Les grévistes ont, sem- 
ble-t-il voulu se solidariser avec 
les vingt-quatre manifestants qui 
comparaîtront devant la Cour de 
sûreté de l'Etat (le Monde du 
17 mal). — (Corresp.) 
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Pour une fins, l’Europe est Raccord. 

l’Audi 100 fait l’unanimité. Il faut diri qiïAuài a réalisé un prodige : une vraie berline pour 
47 7-50E*Sonprix n est pas la seule surprise. Cette 9 Cl' rivalise avec de plus fortes glindrées. Pour 
comprendre ses performances il faut la de tailler. 

C’est d'abord une traction avant avec arbre à aimes entête et entrainement par courroie crantée. 
Mais en Bavière, où elle est construite, on ne cberée pas que h vitesse. On soigne aussi la sécurité. 


[•s !. V. A i-r 
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Ce qui explique sa direction autostabiüsante et son double circuit de fietnage. Cherchez donc 
cela sur ses concurrentes et vous comprendrez le sucés de l’Audi 100 L 

Quant à l’économie, seuls les chiffres parlerai A t/100 km d’essence ordinaire à 90 km/h ;9 fi 1/ 
100 km à 120 km/h ; 12,6 1/100 km m ville (consommation conventionnelle à vitesse stabilisée). 
LAudi 100 La aussi reçu tous les suffrages pour son habitabilité etsa ligne. Conçue pour 
/Europe, applaudiepar/Europe, /Audi 100 L va faire plus dim heureux en France. ^ 
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UNE VRAIE BERUNE ALLEMANDE POUR 47750 E 
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PROCHE-ORIENT 


[AMÉRIQUES 


Iran 


Les sanctions des Neuf n’auront qu’une portée limitée 


Naples. — Trois questions, 
outre les relations Est-Ouest, ont 
été traitées par les ministres des 
affaires étrangères de la Commu- 
nauté européenne, samedi 17 et 
dimanche 18 mai, à Naples. 


De notre envoyé spécial 


l'iif cas dans le projet de resolution du 

1) Les sanctions contre 2 Iran. —■ Onncail Aa nu>nnU ro nmlut 


On lira d'autre part le teste de 


ïfiœ. eS-diSiÆ. » = 

Co m munleaUon en a été faite des applicables qu'aux Etats qui l’ac- 

ceptent expressément, et elles ne 
sauraient avoir d'effet hors de 
s appuie sur la résolution adoptée >*„- territoire 
Je 10 janvier par la majorité du JeUr lCTnwire - 

F°SüS.,î ie mi C S r i t t c,e te ? Neuf ont pris grand soin 

a laquelle 1 U.R.S.S. avait oppose dans leur déclaration de souli- 
veto) niais en 1 édulcorant grrer leur bonne volonté a l'égard 
très sensiblement. L atténuation de l'Iran, leur seul grief é tan t 
principale vient de ce que les l’affaire des otages, ils encou- 
sanctions européennes ne sont ragent expressément la nouvelle 


non Dius les ressortissants des Luxembourg avait échoué A la 
Neuf agissant hors du territoire de fin avril, Mme Thatcher n'ayant 
la Communauté, ce qui était le pas Jugé suffisantes les proposi- 
ons dans le projet de resolution du tians budgétaires franco - aile- 
Conseil de securité. Ce projet mandes, fia France et i'Allema- 
n'ayant pas été formellement gne les ont donc retirées, et le 
adopté, ces dispositions ne sont Conseil avait chargé les ministres 
applicables qu'aux Etats qui l’ac- des finances de réexaminer la 
ceptent expressément, et elles ne question en cherchant une nou- 
sauraient avoir d'effet hors de velle base technique. Cependant, 


Conseil de securité. Ce projet 
n’ayant pas été formellement 


pas applicables aux contrats 
conclus avant le 4 novembre der- 


la présidence italienne ne Jugea 
pas utile de les convoquer, espé- 
rant sans doute que la question 
pourrait être plus facilement 
relancée à Naples, au plan poli- 
tique, en partant du point atteint 
à Luxembourg avant la rupture. 
Cette stratégie a échoué. Le 


en vue de résoudre le problème 
palestinien dès que le terme fixé 
par tes accords égypto-lsraé liens 
de Camp David sur l'autonomie 
de la Cisjordanie et de Gaza sera i 
échu (26 mal). Une discussion | 
assez vive aurait en lieu & ce 
sujet vendredi au petit déjeuner 
qui réunissait à Vienne M. Mus- 
kle et ses collègues français, bri- 
tannique et ouest-allemand. Les 
Neuf feraient, une déclaration à 
ce sujet au conseil européen de , 
Venise, les 12 et 13 Juin, et envi- 
sagent de faire ensuite des propo- ! 
si t ions aux Nations unies, afin j 
que les Palestiniens (y compris | 
ceux de Jérusalem-Est) ne soient 
plus considérés comme des réfu- 
giés mais comme un peuple ayant ■ 
le droit de décldér de son sort. 


A LA SUITE D’UN PROCÈS 

Des émeutes raciales ont fait 
une quinzaine de morts à Miami 

Le bilan de deux nuits d’émeutes raciales dans les quartiers 
noirs de Miami (Floride) était ce lundi 18 mai d’an moins quinze 
morts et d'environ deux cents blessés. La police et la garde natio- 
nale appelées en renfort ont opéré 251 Interpellations (222 Noirs 
et 29 Blancs) . Le couvre-feu a été décrété de 20 heuresà 6 heures 
du matin dans les quartiers majoritairement noirs de Lüterty-CHy 
et de Coconut-Grove. 

De notre correspondante 

New-York. — De violentes Ton célébrait, dimanche, la mé- 


êzneutes avalent éclaté à Miami 
samedi soir après le verdict ac- 


moire de Martin Luther King. 

Les graves incidents de samedi 


initiative de M. Waldheim (Je conseil des ministres des linances Sa mlirâ i S tvmVnlv^, 
Monde du 16 mah que Wash- ***■ *"«• «m,.,,» a lres ÛAai - mveâu 


quittant quatre anciens _po Liciers et dimanche Inquiètent d’autant 
blancs, accusés d’avoir nappé à plus les autorité de qui 

mort, en décembre dernier, on . compte une importante popula- 


nier, date de la prise d’otages de jn^ton, en revanche, juge peu 
Téhéran. Les Neuf avaient d'abord opportune. La publication de la 
envisagé de ne suspendre que les déclaration des Neuf avait été 
contrats exécutes a moins des soigneusement synchronisée avec 
deux tiers. Cette nouvelle formule La décision du secrétaire général 
a été jugée plus précisé et plus des Na tîons unies. 


habile, car elle lie directement 
l'application des sanctions au sort 


sera donc convoqué cette semaine, 
mats un temps précieux a été 
perdu. 

3l Prochc-OnenL — Les Neuf 
paraissent tout A fait décidés A 
passer outre aux objections amé- 
ricaines et à la ire des propositions 


auraient lieu avec le monde arabe 
pour préparer oetie opération. Au 
besoin, il semble que le gouver- 
nement français agirait de son 
propre chef, mais il est peu pro- 
bable qu’il lui sera nécessaire de 
faire cavalier aeuL — M. D. 


2) Les problèmes communau- 


tentë de faire passer sa mort pour xxomique difficile, avec un fort 
un accident. taux de chômage. Les dernières 

Après trois heur» de délibéra- arrivées massives de réfugiés 
lions les six jurés blancs ont cubains et haïtiens ont aussi 
rejeté les conclusions de l'accu- aggravé les tensions sur le marché 
sa Lion selon laquelle M. McDnffle, de remploi. 


des otages. En fait, le volume des tairas. — La discussion de Naples 
contrats français et ceux des n'a été qu'un nouvel épisode, 
autres membres de la Commu- sans conclusion, de la partie de 
nautc frappés par la décision des a bras de fer » qui oppose la 
Neuf serait faible. Grande-Bretagne a ses parte- 

Lcs sanctions ne frapperont pas nnires. Le conseil européen de 


La déclaration de Naples 


Les sanctions ne frapperont pas nnires. Le conseil européen de Voici le texte de la déclaration 

sur l'Iran publiée dimanche 
18 mal à Naples par les minis- 
tres des affaires étrangères de 

L’Europe risque de «payer très cher ^ I « LeT ministres des affaires 

étrangères f-J ont réexaminé. 

su polibque pro-isruelienne ffSBr&V5ÆnS2 

déclare M. Yasser Arafat au « Club de la presse > d'Europe 1 ricams en Iran, détention gui 

caractérise une violation fla- 


Au cours d'un entretien avec 
vingt journalistes français, dif- 
fuse dans le cadre de l'émission du 
s Club de la presse» d'Europe L 
M- Yasser Arafat, président du 
conseil de PO.L.P.. a déclaré di- 
manche 18 mai que l'Europe ris- 
que de « payer ira cher » sa poli- 
tique pro- israélien ne. 

a Je lance un avertissement à 
l’Europ » ?. a déclaré M. Yar^r 
Arafat, afin qu'elle prenne cons- 
cience de scs intérêts et de la 
politique gui esi contraire à ses 
intérêts, cette politique esi 
contraire aux intérêts de vos peu- 
ples. car vous tic voyez au Proche- 
Orient gu,’ Israël, la stabilité d'Is- 
raël. le niveau de vie d’Israël, et 
rien d’autre. Si cette politique 
continue, vous la paierez . très 
cher. » 


sion de bons offices pour trouver ^mnte du . droit international uonseu oe sécurité, eues oonsie- 
une solution dinlomatioue e‘ va- 8 ^ ministres ont vérifié les tent notamment à : 
cijfgue du problème* Sfcar /ce ^formations venant de l’Iran. n Empêcher la vente ou la 
déploiement nüi taire inquiétant fiSSfiSïiJ,"!**"? fourniture, à partir du territoire 

dans la région du golfe arabe et d ?. c , erta ™ s , développement, susccp- des Neuf, i de tous biens, de 
dans Vocèar. Indien peut aboutir etr $ ^Portants pour la toutes marchandises et de tous 

à une guerre atomique oui met- Itération des otages, et notam- produits a r exception des denrées 
trait en danger l'humanité en- **** V accomplissement du alimentaires, des médicaments et 
tiùre ». M. Arafat a précisé qu’il deuxième tour des élections \xgis- des fournitures à objet stricte- 
attendait la réponse du eouver- J at ires ainsi que la convocation ment médical s à toute personne 
nem°nt afghan a * cette proposi- ptpchaine du Madjhss (2). ils ont ou organisme iranien ou se trou- 
lion irano-palestinienne ». dont 11 reconnaître qu aucun progrès vant en Iran, 
n'a pas indiqué la teneur. desisif menant a la libération 2) S’abstenir de mettre & la 

p 4 des otages n a été réalisé depuis disposition de l'Iran s aucun, crê- 

•* le 22 avril dernier. dit ou vrèt nouveau » ou « aucune 


» Ces mesures ont pour seul 
objectif de hâter la libération des 
otages. A cette occasion, les mi- 
nistres ont réaffirmé leur volonté 
de respecter V indépendance de 
l’Iran et Je droit du peuple ira- 
nien d déterminer hti-meme son 
avenir. » 

Les mesures d'embargo figurent 
dans un document de travail qui 
suit dans ses grandes lignes le 
projet de résolution soumis au 
Conseil de sécurité. Elles consis- 
tent notamment à : 

1) Empêcher la vente ou la 


âgé de trente-trois ans, pris en 
chasse par les policière pour avoir 
selon eux, brûlé on feu rouge, 
aurait été rattrapé, jeté A terre 

Deu x prima ires 

fracturé, ML McDuff le était trans- 
porté dans le coma à l’hôpital où % M RUSH L'EMPORTE DAIft 
il devait mourir quatre jours plus 1 E ‘ DUjn L tiirwait UAIU 
tard. Les policiers témoignèrent If OR AWARE 
ensuite que la victime; ancien u ULUinM,u " 

XSÏÏXZtt&SSÏ * 'f ■ m E KfNNEDY 

en tombant de sa machine. SONT À EGALITE DANS LE 

L’affaire McDnffle avait provo- 
qué tant d'émotion à Miami que MAINl. 
les magistrats avalent décidé de 

transférer le procès dans une "Washington (AJFJP.). — L'an- 
autre ville. Temps. Samedi soir, cîen gouverneur de Californie, 
en apprenant le verdie^ les lea- m. Ronald Reagan, a dû smcll- 
ders noirs de Miami Invitèrent la ner samedi 17 mal devant 
population & participer A une m. George Bush au cou» dîme 
manifestation silencieuse qui de- élection républicaine dans le 
voit rapidement dégénérer. En Delaware, alors que le président 
quelques minâtes, la foule furieuse Carter et le sénateur Kennedy 
ee mit en marche vers les locaux obtenaient des résultats égaux 
de la police, se teurtant aux dansïe mSm. UranvSS 
hommes de la garde nationale. locale dn parti républicain, qui 
Da °s je S®*** 1 ® nord- æ tenait àWiIm£gton(Dei- 

ouest de la vlUe,' baptisé Liberty- ware), a accordé six délégués A 
City, les Incendies se multipliaient m. Bush, quatre au favori du 
tondis que claquaient des coups parti républicain et deux & des 
de fe u. Dans la confusion gêné- candidate non engagés, 
raie, te émeutiers se tournèrent A Bai ^ 0 n r (MamfTte vlngt- 
anssi bien contre te Noirs que deux délâués chSs à ScmSSl 
^ ^ üon démocrate de l’Etat ont été 

répartis A égalité entre Je prési- 
7itàaeS dent sortant et le sénateiir du 
eventrees. Massachusetts. Le résultat obtenu 

L émeu te dora toute la nuit. Le par Je sénateur Kennedy dans le 
bilan est d’au m o in s quinze morts Maine est une surprise, la conven- 
et d'environ deux cents blessés, tion de l'Etat du m»iw> oonstt- 
doat treize sont gravement at- tuant la dernière étape d’un 
***£!»■ , . x ■ processus électoral compliqué 

Toute la journée de d iman che, dans lequel le président Carter • 
la tension est restée grande dans avait tout d'abord pris l'avantage, 
la ville où patrouillaient mille Le sénateur Kennedy S'est • co- 
deux cents gardes nationaux. Les prcS sé de saluer oe résultat en 
écoles restent fermées oe lundi. soulignant que l'avantage accordé 
Les dirigeants des mouvements au président Carter dans le dé- 
looaux pour te droits civiques ont compte total des délégués était 
décidé de porter l'affaire McDuf- largement fondé sur des pré vi- 
lle devant un Jury fédéral. L'émo- skms qui pouvaient - se révéler 
tion est vive dans tout le pays où comme dans le Maine, inexactes. 

Nicaragua 

Deux personnalités modérées sont nommées 
membres de la jante de gonvemement 


NICOLE BERNHEIM. 


dans l'océan Indien peut aboutir 
à une guerre atomique qui met- 
trait en danger l'humanité en- 
tière d. M. Arafat a précisé qu'il 
attendait la réponse du gouver- 
nement afghan à v cette proposi- 
tion :rano-palesiinienne », dont U 
n'a pas Indiqué la teneur. 


M. Avt Pri mor, délégué en 
France de l’organisation sioniste 
mondiale, qui participait diman- 
che 18 mai à Strasbourg A la 
rèun on de^ communautés juives 
de l’Est de la France, a commenté 
ainsi la déclaration que venait 


toutes marchandises et de tous 
produJJr à V exception des denrées 
alimentaires, des médicaments et 
des fournitures à objet stricte- 
ment médical s A toute personne 
ou organisme iranien ou se trou- 
vant en Iran. 

2) S'abstenir de mettre A la 
disposition de l’Iran « aucun, cré- 
dit ou prêt nouveau > ou « aucune 


»Dès lors, üs ont décidé de facilité de dépôt, ou d'autoriser 


mettre en application sans délai 
les mesures envisagées dans le 
projet de résolution du Conseil 


des accroissements substantiels 
des dépôts existants en des mon- 
naies autres que le dollar », ou 


de sécurité du 10 janvier 19S0, d'accorder des moda li té» ; de pale- 


E roquant son a désir de se ren- î" 

dre en France s. mais notant que, * ?. Ub /„, 

c malheureusement g, aucune in- J? 

vitation officielle ne lui avait été %ï le J° v t * : J u l™L (1 t a S? 8 i : 

adressée, le président de l'O L P. s ‘ rltL dcs surtout de la 

a précisé que le but d'une telle £ ,a îiSf; ~ J^ant qualifie le cher 
visite c serait d'ebard de canram- 2 e f9‘ LP ' d . e . « Jusqu'au-boutiste 


cre ropinion publique européenne 
de la justesse de su cause et aussi 


hargneux », M Prima r a ajouté : 


dans les conditions et selon des 
modalités fixées en commun. Us 
sont notamment convenus que 
tous les contrats conclus après le 
4 novembre 1979 seront frappée 
par Zes mesures d’embargo. Ils 
resteront en consultation étroite 
conformément à l’article M 224 du 
traité de Rome (3). 

» Les ministres ont accueilli 


d’arrêter le soutien politique et ** cett ? a sressivitè que lu Com- 
diplomatique qu'accorde le cou- munaute européenne semble vou- 
r ernement français à l'agression toir ad ? p . te T d ? puïs ^9“ ^mps 
sioniste contre mon peuple tour- attitude beaucoup plus favo- \ 
mentê. réfugié, opprimé ». rabîe aux these * palestiniennes.» 

M. Arafat a dit encore qall 
souhaitait que *la France use de 


« Je suis d’autant plus étonné l avec une grande satisfaction la 


décision par laquelle le secrétaire 
général des Nations unies a confié 
a M. Ajlb Daoudy, membre de la 
commission d’enquête des Nations 
unies, le soin d'entrer en contact 
avec le gouvernement iranien en 


ment s plus favorables que celles 
qui sont ordinairement appli- 
quées a. 

3) Empêcher l’expédition des 
produits et marchandises ci- 
dessus. 

4) Empêcher te ressortissants 
ou sociétés se trouvant sur le 
territoire des Neuf de passer de 
nouveaux contrats de services A 
l’appui de projets Industriels en 
Iran, autres que ceux qui concer- 
nent les soins médicaux. 

Les sanctions entreront en 
vigueur jeudi 22 mal. 

(1) Le» Nraf avalent alors décodé 


peuple à retourner dans sa patrie, 
à y vivre, à décider de son sort, 
à établir un Etat indépendant sur 
son territoire ». 

A propos de l’Afghanistan. 
M. Arafat a déclaré, sana plus 
de détail, avoir accepte à la 
mande du président iranien Bani 
Sadr de tenter e une mis - 


fntiinm Am A-. *** ** permettre la reprise des d'appliquer c i mmédia tement les 

son influence au sein de l’Europe. Nclio, w 3 n 3 plr 1 £F 3 /u%Sl SSS 5 r ? « S TSTSttSS A SUl 

au sein de la Communauté éco- palestinien" fU.NJl.wJu a *» ou£T » TétSt dfê 

nonique européenne, comme dans informé les gouvernements de i.. iîîïJiHî 11 SS soutien ^ 

îc monde entier, pour aider son Jordanie et Syrie qu'il mettait un £îf!fmr aU nm 8e S. lî* atre * (j* Le parieioezit iranien. 

terme A l’^eisnement aaolatre leQli€ J‘ TesteT0 ^ relation (3) ot arUcic> prévoit que las 
terme A entoi wmrat scolaire ante m ^ & ^terminer membres . de la Communmité sa 


dispensé aux réfugiés palestiniens 
dans ces deux pays en raison de 


si la mission des Nations unies 


maintiendra cependant son actl- 

vite scolaire au Liban et en Cis- fg^S gV/SaT P ^ 


Jordanie, en raison «des condi- 
tion particulières » qui y existent. 
— (AJ-JP.i 


membres de la Communauté m 
consultent pour prendre en commun 
les dispositions nécessaires en cas 
de guerre, de tension «pave ou 
pour ralr» faco à des engagements 
contractés en vue du maintien de 
la paix. 


La situation demeure tendue en Cisjordanie 
malgré la levée du couvre-feu à Hébron 

De notre correspondant 


Inquiétude à Téhéran 


Jérusalem. — Les autorités 
Liraeüo.^nes ont levé le diman- 
che 1S ma:, durait: la Joamsc, le 
couvre- feu Ur.pcié pendant aeux 
rcrraines à i.i population d'Hé- 
ôror. après i'aîtcr.u; du 2 mal 
contre der, calons israéliens, 
parmi lesquels six p.'no.jw» 
avaient cî-e tuées. Cette décision 
étoit a'.ter.due et réclamée depuis 


de la C_^ Jordanie où des inci- 
dents et des manifestations ont 
toujours î:eu. Le gouvernement 
militaire continus d'appliquer 
irûs strictement les mesures 
répressives, cor^idérablement ren- 
forcée! depuis l'atrentot, et a 
décidé d’autre part d'annuler 
l'êiect.on des maires d'Hébron 
et de Khalfchoul expulsés le 
3 nui. ce qui drvralt permettre 
selon la loi jordanienne toujours 
en vigueur, de * nommer ^ leurs 
successeurs. 

La politique dt represaillis 
tid-%suas:vesr et de punition 
collective reste donc maintenu*. 
Ainsi deux maisons A Naplouse 
et ù Bet-Sahour. près de Beth- 
léem. ont été n murées", et te 
fant:”es qui les habitaient ont 
été déportées à Jéricho, dans un 
camp de réfugiés abandonne 
apres la guerre de 1967. Deux 
membres üe ces familles avaient 
été précédemment arrêtés, l'un 
pour avoir lancé des pierres • 
contre la voiturj du gouverneur 
de Naplottse. l'autre pour avoir 
jeté un coalttai! Moiotov sur un 
camion militjire. Dans ce der- 1 
raer cas. le jeune hermr.c arrêté I 
a été hospitalité quelques Jours 


iîitcrro^atairc. Les autorités mili- 
taires démentent et déclarent 


qu’il a fa:: une chute en essayant 
d'échapper aux soldats qui le 
poursuivaient. 

Les snnciions prises contre ces 
deux familles, l'expulsion des 
maires d'Hcbron et de Khalfehoul 
et deux récentes démolitions de 
maisons ià Hébron et A 
Bethléem) font l'objet de nom- 
breuses protestations en Cisjor- 
danie. pour autant que celles-ci 
soient permises, mais aussi en 
Israël. Mme Shoulamlt AlonL 
député du mouvement pour les 
droits civiques, a demandé, le 
18 mal. un débat A la Knesset sur 
l'attitude de l'armée dans les ter- 
ritoires occupés. « Ces mesures de 
représailles collectives, dit-elle. 
sont contraires aux droits de 
l'homme, aux conventions inter- 
nationales. d la loi israélienne et 
à la morale juive.' 1 » D'autre part, 
M. Un Avneri. député du parti 
Chelli. ci le générai de réserve 
Mattity.ihou Peied, qui anime le 
mouvement israélien intitulé 
Conseil pour la paix Israël-Pales- 
tine. ont eu une communication 
téléphonique avec les maires 
d'Hcbron et de Kkalkhoui. qui se 
trouvent actuellement au siège 
des Nations unies à New -York, 
pour leur assurer qu'une campa- 
gne était menée en Israël afin 
d'obtenir l'annulation des décrets 
d'expulsion. 


t Suite etc la première page.) 

Quand bien même l'application 
des sanctions économiques fourni- 
rait aux Iraniens, comme l’a as- 
suré l'ayatollah Behechtl. chef du 
parti républicain Islamique, 
u f 'occasion d’une salutaire prise 
de conscience et d'un retour d 
l’autarcie p. les commerçants du 
Bazar semblent fort peu réjouis 
A l'idée que l’austérité pourrait 
dominer, bon gré mal gré, et 
pour un temps indéterminé, la 
vie quotidienne de trente-six mil- 
lions de citoyens. 

H va falloir patienter une 
dizaine de jouis avant que ne se 
produisent, A peu près simulta- 
nément. te deux faits qui pour- 
raient avoir, l’un comme l’autre, 
des répercussions sensibles, sinon 
décisives, sur le sort des otages 
américains. Tout d’abord, la pre- 
mière réunion de l’Assemblée 
nationale, fixée, en principe, au 
28 mat, étant entendu que le 
calendrier officiel iranien a bien 
souvent montré qu'il n’était pas 
soumis à une extrême rigueur. 
Ensuite, la venue prochaine, A 
Téhéran, de M. Adib Daoudl. 
juriste syrien, membre de la 
commission spéciale de rONTJ. 
mandaté par le secrétaire géné- 
ral. M. Kurt Waldheim, pour 
étudier, avec les autorités Ira- 
niennes. te modalités d’une éven- 
tuelle libération des otages. 

SI le Parlement iranien a été 
dûment autorisé par l’Imam 


Khomelny A décider du sort des 
diplomate américains, disséminés l 
A présent dans seize localités du 
pays (1). tout porte A croire que 
la grande majorité des deux cent 
quarante-deux députés appelés A 
siéger pour la première fols se 
prononceront pour la compa- 
rution des otages devant un tri- 
bunal islamique. 

Cette solution, comme l’a Indi- 
qué M- Ibrahim Yazdl. ancien 
ministre des affaires étrangères, 

« s'impose », car « l'Iran entend 
bien pouvoir juger, à travers eux. 
les Etats-Unis et leur politique 
au cours des vingt-cinq dernières 
années ». 

Toutefois, te étudiants Isla- 
miques. qui ne se sont guère 
manifestés ces derniers temps, 
sinon pour annoncer les trans- 
ferts successifs de leurs prison- 
niers aux quatre coins du pays, 
n’ont pas encore fait connaître 
leur point de vue. On sait perti- 
nemment que leur avis est d im- 
portance en la matière et que 
rien ni personne ne saurait, Jus- 
qu’à preuve du contraire, leur 
Interdire de faire »- ’- 

prétextes et de faire traîner en 
longueur ou capoter teue u 
naison laborieusement imaginée 
par d’autres qu'eux. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

(t) Outre Téhéran. Kermnn. Ho- 
taadaa. Qorgoa. Qoru. Ar&k. Maha- 
lat, Cblras. Djahrom, Ispahan, 
Madjaf&bad, Tabrlz. Uoehed. Yard. 
Zanajan et Ghazvbo. 


Managua (Reuter, UJ>JJ. — 
Deux personnalités modérées, 
MM. Rafael Corda va. avocat, 
membre de la Cour suprême, et 
Arturo Crus, économiste, prési- 
dent de la Banque du Nicaragua, 
ont été nommés, le dimanche 
18 mal. membres de la junte de 
gouvernement du Nicaragua. 

MU. Ccrdova et Ctuz. respecti- 
vement Agés de- cinquante-six et 
cinquante-huit ans, remplacent 
Mme Violets Chamorro et M. Al- 
fonso Robelo, qui avaient démis- 
sionné A la mi-avriL l*une pour 
raison de santé, et l’autre en accu- 
sant expressément les sandïnlstes 
de vouloir monopoliser le pouvoir. 

Le nom de M. Cordova, adver- 
saire de longue date du général 
Somoza. avait déjà été prononcé 
lors des tractations qui devaient 
conduire A la formation de la 
première junte de reconstruction 
nationale, en Juin 1979. 


M. Cordova. leader d’une for- 
mation modérée dénommée UDEL 
(Union démocratique nationale), 
avait activement participé à la 
tentative de médiation entre 
Anastasio Somoza et l’opposition 
à l’automne 1978. M. Cruz a été 
membre du groupe des «douze», 
une coalition d'intellectuels, 
d’hommes d'affaires et d’ec- 
cléslastlques, née en 1977 en oppo- 
sition au régime somoziste. 

Ces nominations interviennent 
moins d'une semaine après que 
d’importantes personnalités du 
Congrès américain eurent subor- 
donné leur acceptation de voter 
un prêt de 75 mil lima de dollars 
à la désignation de deux nouvelles 
personnalités modérées dans la 
junte de cinq membres. M. Moïses 
Maasan, membre de la Junte, a, 
cependant, nié que le choix de 
MM. Cordova et Cruz puisse être 
la conséquence de pressions de 
Washington. 


Pérou 

H. Belmmde, ancien chef de l’État 
est en tête à l’élection présidentielle 
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Lima (A. P. P.. Reuter J. — - 
M. Fernando Btiaunde Terry, an- 
cien président renversé par un 
coup d'Etat le 3 octobre 1968, et 
dirigeant du parti modéré Action 
populaire (A-P.J. semble s'ache- 
miner vers une nette victoire aux 
élections présidentielles péru- 
viennes qui ont eu lieu le 
dimanche 18 mai. 

Selon te premiers résultats 
officieux, M. Belaunde recueille- 
rait de 38 A 405> des voix. Les 
observateurs avalent prédit qu’au- 
cun des quinze candidats A la 
magistrature raprème ne fran- 
chirait la barre des 38 *e des votes 
exprimés, nécessaire pour être élu 
A ce premier tour. 

VL Armando Villanueva, candi- 
dat de l’Alliance populaire révo- 
lutionnaire américaine (APRA?, 
dont il représente la tendance 
progressiste, arriverait assez loin 
derrière M. Belaunde. avec envi- 
ron 25 % des suffrages exprimés, 
il est suivi par M. Luis Bedoya, 
candidat du parti populaire 
chrétien (PJ.CJ. qui rerââUeralt 


17 % des voix. L'ensemble des 
partis de gauche ne semble pas 
devoir dépasser 13%. 

M. Villanueva a déclaré, diman- 
che soir, que «son parti défen- 
drait ses droits dans ta me» si 
les Irrégularités commises, selon 
lui. dans le déroulement des élec- 
tions n'étalent pas corrigées par 
les autorités compétentes. 

Un jury national électoral doit 
se prononcer sur une série de 
plaintes déposées par l’APRA. 

La participation a été massive. 
Les opérations de vote ont eu 
lieu sans Incident majeur. Le 
chef de l’Etat, le général Fran- 
cisco Morales Bermudes, a réaf- 
firmé que te forces armées res- 
pecteront la volonté populaire. 

Prés de six millions cinq cent 
mille Péruviens des deux sexes 
(dont pour la première fols, les 
analphabètes) devaient élire 
après douze ans de régime mili- 
taire. le présidait, deux vice-pré- 
sidents, ainsi que soixante séna- 
teurs et cent quatre-vingt* dé- 
puté*. 
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AMÉRIQUES 


CUBA FACE AU 


SOCIALISME RÉEL 


La Havane. — Des chiffres, 
d'abord. Ils sont Impressionnants. 
Les 4 et 5 avril, plus de dix mille 
Cubains se sont précipités vers 
l'ambassade du Pérou. Vingt cen- 
timètres carrés de liberté par 
personne ! Encore le flot ne 
s'est-il pas tari de lui-même : 
les autorités l’ont endigué, mo- 
mentanément, grâce à rétablisse- 
ment d’un cordon de police. Et 
dès que M. Castro annonce que 
ceux; qtrt en manifesteront 2e dé- 
sir pourront sortir du pays, des 
queues se forment. On parle 
maintenant de deux cent cin- 
quante mille candidats à l’exïL 

En débarquant à La Havane, 
on attend mines déconfites et 
regards fuyants de circonstance. 
Eh bien ! les responsables exul- 
tent presque 1 II ne s’agit pas 
se km eux de s crise » maïs de 
« difficultés » qui les < occupent » 
plus qu’elles ne Iss « préoccupent ». 
La conjoncture leur semble favo- 
rable. Us rappellent volontiers 
qu'ils ont depuis longtemps cessé 
de croire au « paradis », préférant 
aujourd’hui parler de « socia- 
lisme réel ». 

Pour apprécier la portée de 
l’événement, U faut, d'abord, dé- 
terminer qui sont ces 10 800 pre- 
miers candidats à l'exil. Première 
évidence : le groupe est trop Im- 
portant pour ne pas être compo- 


— « Antisociaux » et « affamés » 


site. Mais les observateurs s’ac- 
cordent à dire qu’ils ont vu 
beaucoup de jeunes, d'hommes et 
de Noixs ; que les motivations 
exprimées étaient très rarement 
d’ordre Idéologique, malgré la 
présence d'environ 400 anciens 
détenus politiques et de leurs fa- 
milles. désespérés de la lenteur 
avec laquelle les Etats-Unis . ac- 
cordent les visas d'entrée sur leur 
territoire 

Pour les autorités, le groupe est 
essentiellement composé e de dé- 
linquants, de membres du lum- 
pen et d’antisociaux ». Le terme 
« homosexuels », utilisé dans les 
premiers communiqués, a rapi- 
dement disparu. 

Un haut fonctionnaire nous a 
affirmé que. selon les premières 
statistiques du ministère de l’in- 
térieur. près de 55 % des per- 
sonnes auxquelles passeport et 
sauf-conduit avaient été délivrés 
au sortir de l’ambassade avalent 
eu maille à partir avec la justice 
pour les délits de droit com- 
mun. Le chiffre est invérifiable; 
maïs il est moins invraisemblable 
qu’il peut paraître — ne serait- ce 
que parce que la nature des délits 
n’est pas précisée ! 


B) marge de la loi 


La proportion de délinquants 
de droit commun est manifeste- 
ment plus grande que dans un 
gri’upe & de référence » de dix 
mille personnes. Certains réfu- 
giés eux -mêmes parlaient d'au 
moins 25 % ou 30 K. Cela peut 
s’expliquer, au moins en partie, 
par le moment auquel l'affaire 
a éclaté, et par la localisation 
géographique de l'ambassade. 

Après avoir connu une chute 
radicale dans les débuts de la 
révolution, le taux de délinquance 
avait, ces dernières années, ten- 
dance à s’élever à nouveau. La 
principale raison en est, évidem- 
ment. la persistance des diffi- 
cultés économiques, et l’appari- 
tion d'inégalités, particulièrement 
difficiles à admettre dans ce type 
de régime. Les Cubains ajoutent 
qu’ils avaient, dans ce domaine 
aussi, péché par idéalisme, 
comptant avant tout sur la 
« conscience » et la a rééduca- 
tion ». Les effectifs de police 
étaient faibles à La Havane. Il 
était courant de rendre la liberté 
probatoire à un condamné pour 
délit mineur qui avait fait preuve 
de banne conduite pendant son 
premier mois de détention. 

Lors de scn discours du 27 dé- 
cembre devant l'Assemblée du 
pouvoir populaire, le président 
Castro déclarait la guerre aux 
délinquants : s Nous allons les 
combattre avec la plus grande 
énergie, disait-il ; si c’est néces- 
saire. nous réviserons même cer- 
taines lois. » Quelques jours au- 
paravant un premier coup de 
filet avait été jeté, mobilisant 
4000 hommes et 1100 voitures. 
D’autres opérations de même na- 
ture devaient suivre, surtout 
après la nomination, le 11 jan- 
viet, au poste de ministre de 
l'intérieur, d'un homme connu 
pour avoir la « main dure » : Ra- 
miro Valdes. Pas de surprise, 
donc, pour le Cubain moyen : 
les « délinquants » fuient e Ra- 
mirlto ». 

Un point ne manque pas d’in- 
quiéter dans ce durcissement. 
M. Castro a déclaré à plusieurs 
reprises, au cours des derniers 
mois que délinquants de droit 
c ommun et contre - révolution- 


naires ont de plus en plus fré- 
quemment tendance à se rap- 
procher. Mais U n’a fourni aucun 
élément pour étayer sa thèse. On 
se contente de dire dans les mi- 
lieux proches du gouvernement 
que l’opposition politique à la 
révolution, après avoir cherché 
à s'exprimer par le canal de la 
religion il y a quelques années, 
assume des formes de plus en 
plus marginales, « antisociales » 
au sens large. 

L’ambassade du Pérou se trouve 
dans le quartier a chic » de Ml- 
ramer. ms« celui-ci est entouré 
des faubourgs les plus pauvres : 
ceux de Maria no. Santa -Fe et 
NLoa-Bonita, d'où sont venus une 
partie importante des réfugiés. 
C’est ri an* cette population, en 
majorité noire, que Bâtis ta, jadis, 
recrutait de oréférence ses sol- 
dats, les casaûitos. Après la vic- 
toire de la révolution, ces derniers 
se sont reconvertis dans le tout 
petit commerce, prospère jusqu’à 
son interdiction totale en 1988. 
Depuis lors, une grande partie 
des habitants de cette zone, plu- 
tôt que de c s’intégrer A la pro- 
duction », ont cherché les moyens 
de « s’en sortir », en marge de la 
loL Ils constituent un sous -pro- 
létariat, dans lequel la délin- 
quance fleurit sans peine. 

Les c anti-sociaux ». selon la 
formulation officielle, constituent 
une catégorie a rourre-tout ». in- 
cluant ceux qui ne participent pas 
à l'effort social collectif, ceux 
qui n’ont pas assez de c cons- 
cience » pour en supporter les 
rigueurs, jusqu’à ceux qui_ rejet- 
tent la révolution- I* boucle est 
bouclée! doublions pas, enfin, 
un certain nombre de cadres 
moyens de l’administration, voire 
de l’armée et de la police, heu- 
reux ueuî-être de saisir l’occasion 
de filer c à l’anglaise » au mo- 
ment où les plus hautes inst a n ces 
de la révolution s'apprêtaient à 
lancer une très sévère campagne 
d ' k exigences •■J. 

La crise, en second lieu, a surgi 
dans des circonstances internatio- 
nales bien particulières. 

L’année 1979. marquée par le 
coup d’Etat révolutionnaire de 
Grenade et la victoire des sandi- 
nistes au Nicaragua, a été lourde 
pour les I^ats-UnJs. 


r 




| Locaux professionnels 

| instantanés^f^î^ 


Les unités mobiles 

Portakebin vous procurent 

tout l’espace nécessaire à la réalisation de vos nouvelles 
installations. Ce sont des constructions robustes, 
entièrement isolées, d'un entretien minimum, et livrées 
prêtes à l’emploi. 

Achetez OU iouez. Pour plus d'informations, 
appelez François Martin au (15^0) 96.04.00. ou notre Agence 
Rèqîon Paris au 794.48.44. Ou encore postez ce coupon- 
îépïnse àPORTAKABIN (2FG), 5917S TEMPLEMARS. 
Télex 160322 


Fbnction 


Adresse 


J 


De notre envoyé spécial FRANCIS P15ANI 


Ltes semblée générale de l'Or- 
ganisation des Etats améri cains 
a refusé leur proposition d'en- 
voyer une force militaire au Ni- 
caragua pour « séparer les for- 
ces en présence ». Les pays 
latino-américains, toutes tendan- 
ces confondues (exception faite 
du Paraguay), révélaient ainsi 
leur sensibilité accrue à la no- 
tion d’indépendance nationale. 

La montée révolutionnaire en 
Amérique centrale et caraïbe 
et ce blocage concomitant d’une 
Institution internationale d’ordi- 
naire docile annonçaient des len- 
demains difficiles. Comment 
s'étonner, dès lors, se demande- 
t-on à La Havane, que Washing- 
ton ait tout fait pour renverser 
la vapeur ? 

Son soutien marqué à la junte 
salvadonenne a pour but d'en- 
rayer la poussée révolutionnaire 
en Amérique centrale. Les diri- 
geants nord-américains ont. d'au- 
tre part, entrepris de briser le 
front uni latino-américain eu se 
servant notamment de révolu- 
tion politique modérée du Vene- 
zuela et du Pérou. Enfin, avec 
l’affaire de la brigade soviétique, 
ils ont entrepris d'attirer l’atten- 
tion des régimes libéraux du con- 
tinent sur ce qui demeure à leurs 
yeux le danger numéro un : la 
révolution cubaine et sa dépen- 
dance envers l’Union sovié- 
tique. Et pour bien marquer qu'ils 
n'ont pas cessé de considérer la 
mer des r-eraïbes comme un lac 
américain, ils ont installé un 
nouveau poste de commandement 
à Key-West en Floride, à 150 ki- 
lomètres de Cuba. 

Cependant, les relations de Cuba 
avec le Pérou et le Venezuela, 
deux pays devenus des plus modé- 
rés, se détérioraient rapidement. 
La te nsion s’est cristallisée sur le 
problème de l' asDe diplomatique. 

Dans les mois qui ont précédé 
la dernière crise, plusieurs groupes 
de Cubains, qualifiés par le gou- 
vernement de « délinquants de 
droit commun », avaient demandé 
l'asile tant aux diplomates péru- 


viens que vénézuéliens en poste 
& La Havane. Le 15 janvier, 
l'ambassadeur du Pérou a ren- 
voyé chez eux cinq candidats & 
l'asile politique, considérant qu’ils 
n’étalent pas fondés à y préten- 
dre. H l'a dit le 19 janvier dans 
la presse cubaine. H fut aussitôt 
rappelé à Lima. 

L’argument de M. Castro lors- 
qu’il décida de retirer la garde 
devant l’ambassade péruvienne -a 
consisté notamment & dire : 
s Vous incitez les gens à partir 
en les accueillant en héros pour 
peu qu’üs aient utilisé la force : 
vous portez donc l’entière res- 
ponsabilité de la multiplication 
des incidents. » Sa réponse an 
problème posé n’en est pas moins 
simple : en favorisant le départ 
de tous ceux qui le désirent direc- 
tement pour les Etats-Unis, il 
met Washington 1,11,111 l'obligation 
d’adopter une position claire sur 
le problème des s dissidents ». 
Car, affirme-t-on à La Havane, 
11 est de la responsabilité de 
l'administration américaine que 


l'émigration, depuis vingt ans, 
n’ait pas été plus forte. On en 
veut pour preuve le fait que les 
Etats-Unis ont insisté pour four- 
nir eux-mêmes les avions qui 
devaient servir aux a vols de la 
liberté », entre 1965 et 1971— de 
peur que les Cubains ne mettent 
en service trop de gros-porteurs. 

Plus récemment, précise-t-on, 
la crise a éclaté au moment où 
près de treize mille personnes 
(essentiellement des prisonniers 
politiques récemment libérés et 
leurs familles) dûment munis de 
leur passeport et d’une autorisa- 
tion de quitter llle, n’avalent 
plus besoin, pour ce faire, que du 
visa américain. 

S'agissant des délinquants 
(dont le nombre, parmi les nou- 
veaux arrivés à Key-West, semble 
de plus en plus Inquiéter les 
autorités fédérales américaines et 
celles de la Floride), tes Cubains 
trouvent un malin plaisir à dire : 
< Vous nous avez pris ingénieurs, 
techniciens et médecins au mo- 
ment du triomphe de la révo- 
lution. Vous auriez mauvaise 
grâce à refuser aujourd'hui des 
contestataires moins honorables. » 


Nuisible à l'image du régime 


H ne sera peut-être jamais 
possible de dire si M. Castro 
savait à quoi le retrait de ses 
gardes devant l’ambassade , du 
Pérou exposait la révolution. H 
est en tout 'cas vraisemblable 
qu’il n'avait pas mesuré combien 
l’afflux qui s’est ensuivi nuirait 
& l'image de son régime. Mais, 
conformément à son habitude, U 
a depuis lors « foncé », mar- 
quant même quelques points 
importants plus faciles & perce- 
voir dans la région qu’ai Europe. 

H a. d'abord, su transformer le 
problème de ses s dissidents» en 
un problème nord-américain. Un 
des représentants républicains de 
la Floride a déclaré le mardi 
6 mai : c Nous sommes les otages 
de Castro / » En attirant l’atten- 
tion de ses voisins sur le* dan- 
gers que les grandes manœuvres 
américaines du 8 mai faisaient 
courir à la stabilité régionale, il 


a obtenu que M. Carter renonce 
an débarquement à Guantanamo. 
Les protestations de présidents 
aussi peu susceptibles d’être taxés 
de 8 cas trime » que le Vénézué- 
lien Herrera Campins ou le 
Costaricain Carazo, ont sûre- 
ment été décisives. Parallèlement, 
il a battu le rappel des 8 durs », 
qui sont venus lui apporter leur 
soutien lors de la gigantesque 
manifestation du l* r mai ; 
mm. Maurice Bïschop, de Gre- 
nade, et Daniel Ortega, du 
Nicaragua. 

M. Castro est, en outre, par- 
venu à transformer le problème 
de l'exfl politique en un problème 
d’émigration, une question qui 
concerne tous les pays de la 
région. Cuba est socialiste ; mais 
avant tout Cuba est sous-déve- 
loppé — comme' le sont le Mexi- 
que, la -Tamftîq iw , Saint-Domin- 
gue ou Haïti. 


C'est par dizaines, voire par 
centaines de milliers, que les 
habitants de ces pays quittent 
chaque année leur terre natale 
dans l’espoir de faire fortune 
aux Etats-Unis (1). C’est en liant 
que dirigeant du tiers-monde 
qu’il dit en substance aux Amé- 
ricains du Nord : 8 Vous êtes la 
vitrine /Tune société d'opulence 
dont vous ne livrez pas les dés. 
Acceptez d’aborder les mais pro- 
blèmes. ou nous lâchons la meute 
des affamés. » Rome n'a-t-elle 
pas disparu sous le déferlement 
des Wisigoths ? Ces propos que 
l’an tient en privé A La Havane 
ont manifestement été entendus 
par le président mexicain, M. Lo- 
pez Fortillo. qui a choisi le mo- 
ment où M. Castro était dans la 
plus grande difficulté pour an- 
noncer une visite officielle & La 
Havane. Elle devrait avoir lieu 
début août. 

Dernier point de cette offensive 
cas triste livrée au beau milieu de 
la tourmente : les Cubains 
éprouvent quelque orgueil A dé- 
montrer que le a socialisme réel » 
peut être générateur d’air frais. 

La conjoncture permet donc de 
mieux comprendre le surprenant 
optimisme des dirigeants cubains. 
MAis de très sérieux problèmes 
de fond n’en sont pas moins po- 
sés. Aucune victoire tactique ne 
pourra masquer que dix mille per- 
sonnes se sont précipitées un jour 
d'avril dans les jardins de la 
légation péruvienne. 


Prochain article: 

PROGRÈS ET PESANTEURS 


(1) Huit cent mine Mexicains ne 
rendent inégalement chaque an- 
née vers les Etats-Unis. Plus d'un 
million de Jamaïquains vivent aux 
Etats-Unis ou en Grande-Breta- 
gne. Environ un tiers de la popu- 
lation portoricaine a choisi de 
travailler «au nord ». Entre 1968 
et 1973. Immigration annuelle offi- 
cielle des habitants de la Répu- 
blique Dominicaine est passée de 
soixante -cinq mille & cent cin- 
quante-deux mille. EwQ" l'émigra- 
tion des Haïtiens vers l'Amérique 
du Nord, permanents depuis vingt 
ans, a pris, ces derniers mois, de 
nouvelles proportions, avec l’arri- 
vée de nombreux bateaux eu 
Floride. 
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Le Canada à l'heure du référendum québécois 


Les Québécois auront à se 
prononcer, le 20 mai, sur le 
projet de - souveraineté- 
association - de M. René 
Lévesque. Dans son précédent 
article (- le Monde > daté 
18-10 mai), notre envoyé spé- 
cial a décrit la lutte que 
mènent contre ce projet les 
hauts fonctionnaires d’Ot- 
tawa et l'appui qu’apportent 
aux thèses fédéralistes les 
milieux économiques québé- 
cois. D analyse ici les moti- 
vatlons des partisans du 
« oui » au référendum et 
leurs chances de succès. 


II. — Un choix de société 


Québec. — La «taverne» ne 
paye pas de mine : enfumée, 
meublée seulement de chaises et 
de tables branlantes, elle est le 
point de rendez-vous d’un certain 
nombre de gaillards barbus et 
forts en gueule. Les Innombrables 
bouteilles de bière vides posées 
devant les clients attestent que 
l’animation assourdissante des 
conversations n'est pas due uni- 
quement à l'intérêt des sujets 
cho isis. L'accent « français de 
France» d'un visiteur attire l’at- 
tention et les questions qu’il pose 
suscitent un mélange d'étonne- 
ment et de -commisération. «Bien 
sût on va voter «ouf» au réfé- 
rendum. Tu veux peut-être qu'on 
fasse plaisir aux Anglais? Voilà 
trop longtemps qu'on attend. On 
est assez grand pour se débrouil- 
ler tout seuls. Et puis , Lévesque, 


c’est un gars bien honnête, bien 
droit, il n'a pas deux paroles. Ce 
qu’il dit, il le /ali.» 

Four la génération qui a entre 
trente et quarante ans et à l’égard 
de laquelle M. René Lévesque 
a joué un peu le rôle de «-père», 
le référendum représente l'abou- 
tissement d'années d'espoir, de 
militantisme, d'agitation sociale 
ou étudiante. Les jeunes de vingt 
ans — à l'image de leurs compa- 
gnons d’âge un peu partout dans 
le monde occidental — _ sont 
moins politisés, moins encl in s à 
considérer le référendum comme 
« leur » affaire, voire comme 


De notre envoyé spécial 
DOMINIQUE DHOMBRES 


pagne pour le « non ». défendait 
dans ce teste des thèses ultra- 
indépendantistes que le parti 
québécois n'a finalement pas re- 
tenues n &rce qu’elles lui parais- 
saient excessives. 

Compte tenu de l'existence 
d'une importante minorité anglo- 
phone — 17 % — il faudrait pour 


rite est une majorité. On touche 
là à ce qu'il y a de plus irréduc- 
tible dans les rapports entre les 
deux peuples fondateurs, c’est-à- 
dire à deux conceptions differen- 
tes de la vie de la cité. 


que le « oui s l'emporte, que 60 Vr 
des francophones le choisissent. 
Un militant péquiste évoque de- 
vant nous trois hypothèses. Pre- 
mièrement, la victoire, avec donc 
60 % des votes francophones au 
moins. ZI l’appelle de ses vœux 
mais ne se fait pas d'illusions 
excessives. Deuxièmement, une 
défaite ambiguë : le « non » 
l'emporte de justesse, mais les 
francophones ont voté, à plus de 
50 %, pour le « oui ». Pour notre 
interlocuteur, c’est la porte ou- 
verte aux règlements de comptes 
entre les deux communautés, et à 
une longue période de malaise, 
moyennant quoi il juge cette 
éventualité comme la plus pro- 
bable (3). La troisième possibi- 
lité, c'est une défaite humiliante 
pour les péqulates. une « claque ». 
comme on dit f amiliè rement au 
Québec. Le « oui » obtient moins 
de 40 7â au total et n'est donc 
pas majoritaire chez les franco- 
phones. C’en est fini pour de 
nombreuses années des projets 
d'autonomie ou d'indépendance. 

Ces réflexions, très répandues 
chez les pêqulstes. illustrent une 
certaine tendance à ne pas met- 
tre sur le même plan le vote d’un 
anglophone et celui d'un franco- 
phone. Le Canada anglais a de 
la peine à comprendre; en parti- 
culier, pourquoi une victoire du 
« non » à 51 % obtenue grâce aux 
anglophones et contre le désir de 
la - majorité de souche française 
ferait peser une menace sur la 
paix . civile au Québec. Pour lui, 
une voix est une voix une majo- 


une étape décisive. Leurs préoc- 
cupations sont ailleurs : l'utilité 
ou non de poursuivre des études, 
la peur du chômage, la recherche 
d'expériences purement Indivi- 
duelles. 


La génération des cinquante - 
soixante ans n’est pas non plus 
très enthousiaste à l'égard de la 
souveraineté - association : elle 
craint pour ses avantages acquis, 
pour le versement dans les an- 
nées â venir des pensions de 
retraite, et — tout simplement — 
pour le maintien de son niveau 
de vie. Cette Inquiétude est lar- 
gement exploitée par les organi- 
sations fédéralistes qui ont mul- 
tiplié les panneaux publicitaires 
sur le thème: «Le Canada, j’y 
suis, fy reste. Pour ma sécurité ». 


La dernière chance d'une génération 


C’est la classe d’âge intermé- 
diaire — les trente-quaxante 
ans — qui constitue donc la 
« base » la plus solide du < oui » 
au référendum. Pour certains 
d'entre eux militants gauchistes 
à l’univeraité à la fin des an- 
nées 60, inquiétés ou emprison- 
nés lors de l'application des 
«mesures de guerre» pendant la 
crise d'octobre (1), qui ont main- 
tenant femme et enfants, occu- 
pent leur place dans la société, 
— Us sont enseignants, avocats, 
parfois même ministres dans le 
gouvernement de M. Lévesque — 
H s’agit d'une occasion â ne pas 
manquer. Le Livre blanc du parti 
québécois décrit cet état d'esprit : 
o S'ils obtenaient le «non» qu'ils 
désirent, Ottawa et le reste du 
Canada en concluraient inévita- 
blement à la résignation tardive 
des Québécois, qui, adhérant sans 
exigences particulières au régime 
fédéral actuel, auraient finale- 
ment opté pour le statu quo (~>. 
Cette réorientation inespérée 
d’un Québec repenti, dans le sens 
depuis longtemps souhaité hors 
de chez nous, serait, pour les 
Québécois, un recul sans précé- 
dent, dont ils auraient beaucoup 
de mal à se remettre ». 


de l'Eglise catholique, jusqu’alors 
toute-puissante, le Québec a re- 
joint le camp des oatlons occi- 
dentales de plus en plus riches et 
de moins en moins prolifiques. La 
population québécoise, qui cons- 
tituait 36 de l’ensemble cana- 
dien en 1951 et 28 Te en 1971. ne 
représenterait plus, selon cer- 
taines projections, que 23 % en 
l'an 2000. 


Cette angoisse de tout un 
groupe d'âge qui craint de voir 
perdre à jamais sa chance d'en- 
trer dans l'histoire dans la caté- 
gorie des vainqueurs est encore 
accentuée par des considérations 
démographiques. On a longtemps 
Insisté sur la « revanche des 
beroeaux » et sur la prodigieuse 
natalité québécoise au cours des 
deux siècles passés : les familles 
de dix enfante et plus étalent 
monnaie courante jusqu’à la se- 
conde guerre mondiale. 


Un tel sentiment explique le 
caractère passionné des débats qui 
ont précédé le référendum et qui 
ont opposé bien plus violemment 
les Québécois entre eux qu'avec le 
reste du Canada. Un digne uni- 
versitaire, qui est pourtant loin 
d'être un .fédéraliste enragé, ra- 
conte qu'il se fait traiter de «fou» 
par ses enfants péquistes (2). Un 
haut fonctionnaire du ministère 
des affaires intergouvememen- 
tales n'est plus reçu par ses cou- 
sins franco-ontariens qui l'accu- 
sent de brader les francophones 
hors Québec sur l'autel d’un na- 
tionalisme archaïque, et le chef 
de file du « non » invite publique- 
ment le ministre d’Etat au déve- 
loppement culturel, M. Camille 
Laurin, à revenir à son métier 
d'origine, la psychiatrie, afin... de 
se consacrer entièrement à ses 
collègues du parti québécois, une 
formation qui, selon lui. compte 
« suffisamment de désénuMbrés 
pour lui fournir une clientèle s. 


« La pensée politique anglo- 
canadienne est individualiste 
alors que les francophones ont 
toujours é’.é plus sensibles aux 
valeurs collectives explique 
M, Jean -Pierre Gaboury. spécia- 
liste de droit constitutionnel à 
l'université d’Ottawa. Le natio- 
nalisme est le fil conducteur qui 
relie les « trois héritages politi- 
ques » du Québec : !a conception 
archaïque et paternaliste de la 
société, qui a subsisté bien après 
la rupture des liens avec l'Ancien 
Régime français : la pensée libé- 
rale des années 50 et 60 : et. en- 
fin, le courant social-démocrate 
récent, illustré par M. Lévesque. 
« Chez les francophones, pour- 
suit M. Gaboury, le Canada est 
conçu comme un pacte entre deux 
nations, prises collectivement, 
alors que pour les Anglo-Cana- 


diens le Constitution est une loi. 
s’appliquant à tous les sujets 
considères :vdivid 'lellement. « 
les anglophones avalent ainsi 
été indignés par la décision de 
M. Maurice Duplessis, alors pre- 
mier ministre québécois, d'inter- 
dire simultanément, dans un sa- 
vant balancement, après la 
seconde guerre mondiale, les 
activités du parti communiste et 
celles des Témoins de Jéhovah 
parce qu'elles étaient en contra- 
diction avec les valeurs reli- 
gieuses et sociales traditionnelles 
de la collectivité québécoise. Ces 
mesures avaient été annulées par 
la Cour suprême. 

& Nous apprécions le climat de 
liberté qui est dans la tradition 
britannique n, déclare volontiers 
M_ Claude R y an. ancien directeur 
du Devoir, chef de l’opposition 
libérale au Québec et du comité 
pour Ze fi non o (malgré son nom 
d'origine irlandaise, il est aussi 
francophone que l’était Daniel 
Johnson, l’interlocuteur de de 
Gaulle). « Bien sûr. poursuit-il, 
on aime bien plaisanter entre 
Français et ne pas avoir alors les 
Anglais dans cos jambes „ Mais 
les Anglais nous ont beaucoup 
appris et il nous a été utile d’avoir 
à composer avec eux. » 


même des Québécois aux prises 
avec un cltmat dur, avec un 
immense territoire et avec le 
conquérant anglais. Tl n’était pas 
possible à chacun, dans ces condi- 
tions. de s’en sortir seuL. » 

M. Maxols voit dans les réali- 
sations sociales et économiques 
de son parti un prolongement 
naturel de cette tradition : «On 
ne plaque pas artificiellement 
des modèles de développement 
sur une société. » n cite les pro- 
grammes expérimentaux de son 
gouvernement, notamment la 
création de près de quatre cents 
entreprises, destinées â dégager 
des «emplois communautaires » 
sous diverses formes : coopéra- 
tives, autogestion, modèles mixtes 
(associant propriété capitaliste et 
participation des travailleurs). 

Le choix entre le. «oui» et le 
«non» se fait donc autant sur 


l'avenir national d'un peuple que 
sur un projet de société. Comme 
l'écrit M. René Lévesque dans 
son Appel au peuple du Québec : 
« La nation québécoise, c’est une 
famille gui aura bientôt quatre 
cenis ans. Bien avant cet âge, 
dans les deux Amériques, Anglo- 
Saxons. Espagnols et Portugais 
ont acquis leur souveraineté. 
L’histoire a freiné pendant long- 


temps notre propre émancipation. 
Mais elle n’a pas empêché pour 
autant la société québécoise de 
mûrir et d’accéder laborieuse- 
ment â la capacité de progresser, 
de s’administrer et de se gouver- 
ner cüe-mème. » 


La religion de la langue 


Les libéraux québécois, M. Ryan 
en tête, reprochent aux pêqulstes 
de « faire des procès d’orthodoxie 
à n’en plus finir » à propos de 
la langue française au de l’his- 
toire du Québec. Pour un peu, ils 
leur reprocheraient de n'avoir 
gardé de leurs lointaines ori- 
gines que ces deux travers, 
souvent attribués en Amé- 
rique du Nord aux Français : 
le goût de la rhétorique et la 
tendance & révérer l'autorité 
absolue, la « raison d'Etat ». 
Un sociologue proche des libé- 
raux aime à dire que les tenants 
de la souveraineté - association 
ont remplacé la religion catho- 
lique (qui a longtemps cimenté 


la société québécoise) par la reli- 
gion de ia langue, qui comporte, 
comme l'autre, ses théologiens, 
ses zëlotes et ses gardiens de la 
foi. 


M_ Ryan et ses amis mettent 
l’accent sur les valeurs de liberté 
et d'initiative individuelles, en 
les opuosant aux options social- 
dëmoc rates des péqulates. Ces 
derniers leur rétorquent qu'ils 
passent à côté des vraies valeurs 
de leur peuple. « Il existe un 
sens fondamental de la solidarité 
dans la société québécoise, expli- 
que M. Pierre ■ Marois. ministre 
d'Etat au développement social ; 
ü prend racine dans l'histoire 


fit z* 2 \ actions terroristes d’as 
petit mouvement aujourd'hui dis- 
paru. le Front de libération du Qué- 
bec (FJi.Q.) avaient Incite M. Tru- 
deau, en octobre 1070, à mettre en.' 
vigueur des c mesures de guerre » 
qui suspendaient les libertés consti- 
tutianneUes au Québec, tm diplo- 
mate britannique, qui avait été 
enlevé, rut retrouvé vivant. En re- 
vanche. le mini stre libéral québécois 
du travail, M- Pierre Laporte, qui 
avait été également seqaeatré, fut 
assassiné. 

(2) Membres du parti québécois de 
M. Lévesque, favorable â la souve- 
raineté. 

(3) Les anglophones représentent 
environ 17 % de la population qué- 
bécoise. 


POINT DE VUE 


ta ftrante et te Québec 


O N sait l'admirable prologue 
-d’Ataia :-»ta France possé- 
dait autrefois, dons l'Amérique 
septentrionale, ua vaste empire, qui 
s'étendait depuis le Labrador jus- 
qu'aux Fiorldes,' et depule les rivages 
de F Atlantique jusqu’aux lacs tes 
plus ràculés du Haut-Canada... ». Les 
.souvenirs sont une chose, l'histoire 
en ' est une autre ; une nostalgie 
n'est pas une politique. C'est dire 
que, si, comme on vient de le rap- 
peler {1}, le peuple du Québec, 
conquis par les armes en 1760, 
abandonné par la France en 1763 
dans l'inconscience générale, n'a pu 
Jusqu'à présent accéder A (a souve- 
raineté internationale, à la diliérence 
des peuples américains de eouche 
anglaise, espagnole ou portugaise, le 
destin qu'il tente pour la première 
fois de déterminer Juridiquement par 
lul-mâme, dans, des conditions encore 
très ambiguës, ne saurait plus avoir 
avec la France dont II est issu que 
des liens affectifs et moraux. 

N est dommage et dommageable 
qu’il faille encore dire ces choses. 
Elles ne sont d'ailleurs peut-être pas 
évidentes au Canada même, puisque, 
pour avoir tait part de son opinion 
ei de son analyse personnelles _ à 
un ministre québécois qui les ïul 
avait demandées, M. Michel Rocard 
s’est vu pris â partie avec violence 
par les tenants d'un fédéralisme qui 
ne dédaignent pas, quant à eux, par 
exemple, d’en appeler au Congrès 
des Etats-Unis, ainsi que M. Pierre 
Trudeau ne sa priva pas de le taire 
en des termes qui ne lui tant certes 
pas honneur. 


Avec la « révolution tranquille » 
des années 60, qui a vu l’essor 
d’une civilisation démocratique et 
industrielle, et La perte d’influence 


Les passions sont d'autant plus > 
vives que les convictions sont 
parfois fluctuantes. On a »u 
ainsi à l’Assemblée nationale, lors 
du débat référendaire. M. Rodri- : 
gue Tremblay, un ancien ministre 
de M. Lévesque, demander, la 
voix nouée et les larmes auv veux. 

3 ne ne soit pas rendu public un 
ocument confidentiel qu’il avait 
rédigé alors qu'il appartenait en- 
core au cabinet péquiste. 
M. Tremblay, qui a changé de 
camp et fait maintenant cam- 



Apprenez la 
langue des 
affaires 
au pays de 
Shakespeare. 


Depuis un siècle, Berlitz contri- 
bue à faire de Tanglais la langue 
universelle des affaires : en 
quelques semaines, Berlitz peut 
vous aider à devenir un homme 
d’affaires international. 

Berlitz propose aux cadres, 
aux hommes d’affaires et aux 
étudiants d'Europe de s’inscrire 
dans de prestigieuses écoles d’an- 
glais : Londres, Birmingham, 
Manchester, Edinburg. Leeds. 
Dans ces 5 villes (et dans 200 
écoles Berlitz dans le monde), 
Berlitz a installé des centres 
d’études spécialement équipés 

pniir^pmgT ^rrnnerntorifltirmflt. 

La rue, Fhâtel, le restaurant, Les 
passants, seront la plus vivante 
des salles de dasse. 

Les professeurs Berlitz sont 
rodés à l’emploi du matériel 
“multi-média” production exclu- 
sive Berlitz et vous apprennent 
en quelques semaines le vocabu- 
laire utile - et pratique. Totale- 
ment plongé dans un “bain'’ 


par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 


encore- moins avoir une opinion et 
('expliquer. 


d’anglais, vous n’apprendrez pas 
seulement à parler, mais à com- 
muniquer, à vivre et à penser en 
anglais. 

Voyagez et apprenez en même 
temps. Berlitz vous prend en 
charge dès votre descente cfavion. 


En fait. Il est vrai que nous sommes 
en un lemps où rien de ce qu( 
se passa sur la planète ne laisse 
Indifférents, selon des critères diffi- 
ciles â déterminer, les sentiments, 
ou les intérêts d'autres peuples. 


j~Ën voyez d lè* »itfourd*hul cette demande"] 
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Aussi, entre le Québec et la 
France, les rapports ne sauraient- 
ils être ordinaires. Il est natu- 
re* qu'ils charrient l’amertume d’un 
amour longtemps déçu. Aussi Iss 
Français sont-ils alternativement, et 
parfois simultanément, accusés de 
ne pas s'occuper du Québec, ou 
de s'en occuper trop. U nous est 
bien facile au fond de déchiffrer 
ces réactions que plus do deux 
siècles de fidélité et d'abandons 
mélâs Justifient bu expliquent: 

J’ai cité Chateaubriand. On connaît 
moins le texte que Vigny écrivit en 
mars 1639 sur les Français du 
Canada, après avoir assisté & la 


sont encore aujourd'hui les réactions 
gênées de la vieille France. Comment 
on colonise un peuple avec la com- 
plicité de ses élites au lendemain 
d'une défaite militaire qui n'était, 
après tout, qu'une bataille perdue, 
cela est bien dit en clair : »... Dés 
ions, écrivait Alfred de Vigny, le 
minorité anglaise ne cessa d'oppri- 
mer la majorité française et en vint 
A entraver f éducation des enfants. 
Ce lut un des coups las plus sen- 
sibles, parce qu'il préparait l'avilis- 
sement par l'ignorance. On voit que 
la domination de la race anglaise 
n’étalt pas. le fruit de sa supériorité 
de lumières et d'activité, mais le 
résultat de sas transactions avec la 
haute classe française du Canada qui 
lui avait vendu ses droits hérédi- 
taires. 

» Les nouveaux possesseurs se 
donnèrent bientôt les emplois les 
plus richement rétribués... L'opéra- 
tion était facile ; on pouvait être 
assuré que la France ne s'en agite- 
rait pas, qu'elle n'étendrait même 
pas 33 main paresseuse pour deman- 
der quelque carte- du globe, afin de 
s'enquérir dans quel coin d'Amérique 
du Nord est blottie cette tribu déso- 
lée. Comme un vaisseau qui laisse 
derrière lui toute une famille dans 
une ne déserte, 'la France a /été au 
Canada une population malheureuse, 
qui s’appela quelque temps la nation 
canadienne ef qui parle la langue 
que /écris— IZ) - 

Ce phénomène historique est la 
clef du phénomène présent, d’un 
double point de vus. !1 explique 
d'abord l'indifférence en France du i 
parti des notables, héritiers de celui ' 
qui. voici deux cents ans, vendit 
ses «droits héréditaires » aux 
conquérants d'un Jour, et les cla- 
meurs dont ce parti couvrit, en 1967, 
un certain « Vive le Québec libre ! », 
prononcé à l'hôtel de ville de Mont- 
réal par un homme libre qui n’a 
jamais, quant â lut, puisé dans l'his- 
toire que des raisons de vouloir et 
non de renoncer. 

H explique aussi cette timidité, ou 
plutAt cette inhibition, des Québécois 
devant leur choix actuel. Ce choix, 
en dernière analyse, a pu écrire 
Jacques Attali, est «entre une carre 
d’identité et une carte de crédit (3} ». 
C’est que les élites mêmes du peu- 
ple québécois ont suivi, tout natu- 
rellement, la voie de celles qui 
-l'avaient trahi Jadis, et elles ignorent 
aujourd’hui, par un effet diabolique 
d’une longue aliénation, que leur 
■ pouvoir de négociation », pour for- 


rieurs, mais elle est comme retenue 
par une inhibition secrète, fruit de 
deux siècles d'aliénation, qui est 
l'ultime victoire d’une idéologie 
anglo-saxonne elle-même à bout de 
course dans le monde entier, et 
jusque sur le continent américain. Et 
un obscur sentiment de fatalité para- 
lyse soudain, ou embarrasse, une 
volonté qui rien ne barre plus réelle- 
ment Comme si un vote normalement 
démocratique ne pouvait pas, ne sa- 
vait pas être le terme naturel d'une 
si longue résistance dont les 6ecrets 
perdus étaient la fol et la démogra- 
phie. 


Maie dès qu’on nous soupçonne 
ou nous açcuae, notez bien comme 
nous acceptons les termes de l'accu- 
sation, et comme par faiblesse d’es- 
prit nous acceptons de nous défendre, 
de nous justifier, puis de nou6 
taire. Pourtant, quoi qu'én aient 
MM. Pierre Trudeau et Claude Ryan, 
el un. chien a bien le droit de regar- 
der un évéque, ia France a celui de 
considérer le destin de la nation de 
langue française qui est au Canada. 


Quant â la France, on peut dire 
qu'une fols de plus elle ne comprend 
pas dB quoi il s'agit. A part les 
quelques rares gaullistes qui ne 
trouvent pas le général de Gaulle 
merveilleux mais Inimitable, à part 
une partie de la gauche qui ouvre 
un œil pour découvrir une cause 
généreuse parmi d'autras, la poli- 
tique de la France est nulle, à 
l'image de son premier ministre qui, 
après avoir proclamé le principe de 
- non-indifférence », n'est tout â fait 
lui-même que dans celui de « non- 
ingérence » qui relève plutôt du 
» non-étre ». Car soutenir morale- 
ment, aider pacifiquement une cause, 
cela n'a jamais été de l'ingérence ; 


Elle en a le droit et elle en aurait 
même le devoir. J'ai dit qu’il demeu- 
rait des tiens affectifs et moraux ; 
/'aurais dû parler de fien9 spirituels. 
Car c'est eux qui expriment le mieux 
l'espèce d’intérêt qu'en effet la 
France porte au destin de cette 
nation de langue et d'origine fran- 
çaises, dont le liberté fait partie de 
notre refus d’un monde unidimension- 
nel, dont l'Identité continuée est 
essentielle à notre rejet d’une sous- 
culture américaine dont meurt à petit 
feu ('Occident. Et i! ne s'agit pas là 
de notre nostalgie, mais de notre 
pensée sur le monde d'aujourd'hui, 
de notre vision même qui ne veut 
que des relais pour être encore une 
fois créatrice en ses métamorphoses. 


rt) Cf. le Monde du 10 mal I960. 
(2i Œ u.vrc3 complètes, t. H, p. 86L, 
Bibliothèque de là Pléiade. 

(3) L’Expansion, 21 décembre 1919. 
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leur, demande. 


BERLITZ 

U vmVimaa. DefMsttTB O^mmpëA. 


sur le célèbre rapport de lord Dur- 
ham déposé le 30 janvier, et consa- 
cré à fa - nécessité absolus d'étouf- 
fer une nation française de quatre 
cant cinquante mille 5mea».ll y a 
là quelques pages qui disent tout sur 
le destin du peuple de ce qui fut la 
Nouvelle-France, et aussi sur ce que 


fierait plus fort dans la risque coura- 
geusement assumé que dans un 
ultime compromis dicté par la peur. 

Donc, on volt à. quel point les 
choses se tiennent dans le temps 
et dans l’espace. Un grand souffle 
de liberté ne se heurte plus à une 
force irrésistible d'oppression exté- 


Chaoue semante 
faites vwkferyos buHetins 
chez tous ies dépositaires 
portant renseigne 


H©D© 


Changements ffafitesa dêO- 
nKira ou provisoires (deux . 
semaines au plus)': aos abonnés 
sont Invités â formuler leur 
damas da une «■maim» 1 an moins 
«vent leur déport. 

Joindra la dernière . bonde - 
d'envoi â toute correspondance. . 

Venin» avoir Pobtiseance da 
raolffer toux les noms propres en - 
capitales d'imprimerie. 
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ASIE 


Corée du Sud 


Chine 


L’armée impose au président Choi l’extension de la loi martiale 
et l’arrestation des principaux opposants 


Un missile balistique intercontinental 
a été lancé « avec un plein succès » 


Séoul. — Véhicules blindés dans 
les rues, soldats en tenue de 
combat, baïonnette au canon. 


De notre envoyé spécial 

□elle du président Park, et sur 

cessé, on Pusan et de Masan, en octobre 
■ te près- dernier, déclenchés pratiquement , 065 , 


Des universitaires ont été §ga-, 


SJwTS^^JSASZ dent Choi, qui avait abr^ésmi de la nitore maSère : exckSon Ornent ap^éhento et ^udpés | 
?_r 1 ^_Æ4 L<K i tes voyaffe au Proche-Orient, de de ML Kim Yone-sam chef du d « Instigation au désordre» . . 


ssswrjftttMïja wisrae.s&.'MB ifirsîŒrryvss 


Jnrmic la W&lnif dri mnie at Twrfl le ULJCl UC 1DU>I> £Ub UCLlttl filOU par larrnts. AA y CUL aïoia — , "T TV 

eSSIm^t taf dimanche que le renforcement de plusieuis morts au cours des de 1 éducation, M. Lee Yons-)ü 

to toI martiale n'affecterait pas manif estations. mi professeur qui venait, d'fitK 

}?, le programme de démocratisation. libéré après trois ans passes dans 

U est à craindre que cette non- ... , . . les prisons de Park et qui est l’un 

ampleur jamais vue depuis seize yeiie vague de répression ne pro- WashlROfOn des maltr ^ à penser de la Jeu- 

ans, vnniu nno r^n.i-inn mni an ^ i- “ tirrrp coréenne. TTne centaim 


a voque une réaction violente de la 

Depuis samedi 17 mai à. mi- ^ étudïantSw 

nuit, les autorités militaires ont Depuis dimanche ae déroulent à. 

^ Kwangju, à ZOO kilomètres au 

forçant et en étendant a 1 en- sud-ouest de Séoul des manifes- 


territolre 


sud-ouest de Séoul des manifes- 
tations d'étudiants. Selon un 


manifestations. ma professeur qui venait d'fitre 

libère après trois ans passes dans 
les prisons de Park et qui est l’un 
Ufafhinflfnn des maîtres è penser de la Jeu- 

WdSmmjIUfl nesse coréenne. Une centaine 

exprime sa préoccupation S2SSaéS 1 * Ilt ‘ en OTtre ’ 

Dimanche, le département On s’interroge sur les raisons 
d'Etat américain dans un com- de ces arrestations. Est-ce simple- 
muniqué, dans lequel il met en ment pour faire bonne mesure et 


martiale, proclamée au lendemain habitant contacté par téléphone garde indirectement la Corée du m pas arrêter seulement des 
5®“ des heurts violents ont eu Nord contre toute 'exploitation opposants, ou s'agit-ü d^ne sorte 


octobre 1979. Toute activité poli- 
tique est interdite, tes universités 


lieu entre près de cinq mille 
manifestants et les forces de 


de la situation », s'est déclaré de nouveau e coup d'Etat » du 
«profondément préoccupé » par général Chon, l’homme fort du 


ont été fermées, et les principales l’ordre. Ce lundi matin, de nou- les mesures prises par les auto- pays, qui contrôle actuellement 
personnalités d’opposition, et veaux affrontements avaient lieu ri tés de Séoul qui s tic peuvent l’armée et tes services secrets, 

momû noTiainop nFcnnac An nm» . — . rv.._x . j i x. . « < . ’ «i xn_ x - J wlA- 


même certaines proches du pou- en ville. Quatre cents étudiants au ’ i 
voir, ont été arrêtées. Parmi les auraient été arrêtés et l'armée C 
dirigeants politiques emprisonnés 
se trouve M. Kim Dae - jung. 


en ville. Quatre cents étudiants qu'exacerber le problème ». pour éliminer des personnalités! 

auraient été arrêtés et l’armée Ces mesures ont été prises, dont les activités le gênent, même 
lun millier de parachutistes) se samedi, soir, au cours d’une si elles ne peuvent être caracté- I 
livrerait à des fouilles systénm- réunion minist érielle extraordi- risées de subversives. ] 


ancien candidat à la présidence, tiques des maisons. Kwangju est nalre. Selon le 

H est, en outre, à nouveau inteiv située dans la région natale de gouvernement, 

dit de critiquer les dirigeants M. Kim Dae- jung, et. apparem- diante et les réc 

(anciens ou nouveaux), mesure ment, depuis l’ arrestation de le 38* parallèle 

qui ne peut manquer de rappeler celui -d. la population n’est pas situation critiqu 

l’ere du général Park. loin de soutenir les étudiants. Bien qu’on ai 

Alors qu’à Séoul, où. depuis Les événements de Kwangju ne la semaine demi 


nalre. Selon le porte-parole du La rumeur courait lundi & 
gouvernement, l’agitation étu- Séoul qu’aurait lieu prochaine- 1 
diante et les récents Incidents sur ment un remaniement ministériel , 
le 38* parallèle ont créé '« une « Après le coup d'Etat militaire 


Alors qu'à Séoul, où. depuis Les événements de Kwangju ne 
vendredi, les manifestations sont pas sans rappeler ceux de 

Cambodge 

Les Thaïlandais ont entrepris de refouler 
des dizaines de milliers de réfugiés 


situation critique ». 

Bien qu'on ait noté, en effet, 
la semaine dernière, des échanges 


du 12 décembre (.allusion & la | 
prise de contrôle de l'armée par 
le général Chon) ss prépare un | 


L'armée thaïlandaise a com- thaïlandais ont essayé dimanche 
xnencê. dimanche 18 mat l’êva- d’amener des Khmers plus avant 
cuatlon de dizaines de milliers vers l'intérieur du pays, mais ont 
de Cambodgiens réfugiés dans les dû y renoncer par crainte des 
camps de Ban-Nong-Samet et de mines. 

Ban - None - Makmoon, situés à Cette mesure a été prise & la 
cheval sur la frontière khmère. au suite de la décision des organisa- 
nord de la ville d'Aranya-Prathet, tions humanitaires internationales 


de coups de feu entre soldats amé- coup d'Etat politique dont tes af- 
ricains et c éléments non identi - teurs sont les mêmes ». nous a 
fiés » dans la zone d émilitar isée, dit un observateur, 
le commandement des Nations D est clair que les éléments 
unies en Corée. Interrogé dlman- 1er durs» dans le gouvernement, 
che, a déclaré qu’il n’y avait agissant en plein accord avec i’ar- 
« pas de preuve de mouvements mée, ont pris le dessus. Qu’on ait 
militaires de la part de la Corée attendu le retour du président 
du Nord». Choi pour annoncer ces mesures 

Parmi tes vingt-six personna- ne signifie pas que celles-ci reflè- 
11 tés. politiciens ou intellectuels, tent pleinement ses vœux. Sim- 
arrêtées à l'aube, dimanche, on plement, la Constitution est res- 
compte, outre M. Kim Dae -jung, pectée : l'extension de la loi mar- 
ie président du parti républicain, tiale h l’ensemble du territoire 


thaïlandais ont essayé dimanche Jeng-pU, 1 un des person- 

d 'a mener des Khmers plus avant nages les plus paissants du pays 
vers l'intérieur du pays, maïg ont U est accusé de s’être livré à des 
dû y renoncer par crainte des opérations de corruption. C'esi 
mines. pour les mêmes motifs qu’a été 

Cette mesure a été prise & la également arrêté M. Lee Hu-rak 
suite de la décision des organisa- ancien chef de la K-CJLA. (ser- 


M_ Kim jeng-pll, l'un des persm- suppose en effet que l’autorité 
nages les plus paissants du pays, suprême sur 1e pays revient au 


ont indiqué des responsables des de ne plus distribuer des vivres personnalité Influente qui agls- 

organisations de secours. Ces ré- dans tes camps de réfugiés où se sait derrière la scène de la vie 

fugiés seront installés à Salok- trouveraient des soldats. Elle a politique. La même inculpation 

Kok, à 2 kilomètres & l’intérieur surpris les représentants de la 

du territoire khmer ; des soldats Croix-Rouge et des Nations unies, 

h ïpn que des discussions aient eu 


U est accusé de s’être livré à des président. Auparavant, c’était le 
opérations de corruption. C'est cabinet qui était responsable de 
pour les mêmes motifs qu'a été l’application de la loi martiale 
également arrêté M. Lee Hu-rak, par l'entremise du ministère de la 
ancien chef de la K D J- a (ser- défense. Aujourd'hui. 11 suffit aux 
vices de renseignement) , autre militaires de_« convaincre» le pré- 


sident de leür volonté pour obte- 
nir ce qu’ils désirent ! 

. PHILIPPE PONS. I 


La Chine a annoncé diman- 
che 18 mai qu'elle avait lancé 
— » avec un plein succès ». 
selon l’agence Chine nou- 
velle — un missile balistique 
intercontinental sur une cible 
située dans le Pacifique Sud. 

Dans ce communiqué, Chine 
nouvelle ne précise ni l'endroit 
où se trouvait cette cible ni le 
lieu d'où le missile a été tiré. 
Toutefois, en raison de la pré- 
sence de dix-huit navires chinois 
dans un triangle formé par des 
Ses mélanésiennes de l'Océanie 
comme les Ues Nauru, Samoa et 
Salomon, les observateurs en 
tirent la conclusion que la cible 
se situait probablement à environ 
1 207 kilomètres au nord des îles 
Fidji, ce qui semblerait indiquer, 
si 1e tir a eu lieu depuis la région 
du Lop-Nor, dans l'ouest du paya 
! que 4e missile chinois a couvert 
une distance de quelque 9 600 ki- 
lomètres. 

On s'attendait à cette expé- 
rience qui avait été annoncée 
comme imminente le 9 mal der- 
nier par le gouvernement chinois 
après notification à certains pays 
riverains du Pacifique Sud que des 
restrictions seraient apportées à 
la circulation maritime et aérien- 
ne dans une zone de haute mer, 
dans un rayon de 130 kilomètres 
autour d'un point situé & 7° de 
latitude sud et à 171* 33’ de lon- 
gitude est. 

D pourrait donc s’agir de l'ex- 
périmentation du missile inter- 
continental chinois que les ser- 
vices occidentaux ont baptisé 
CSS-X 4 et que l'on pourrait assi- 
miler au Titan 2 américain ou 
au SS-9 soviétique. A l'exception 
de quelques bombardiers anciens 
d'origine soviétique, comme le 
TupoJev-16 ou l’llyouchlne-28. qui 
peuvent transporter une arme nu- 
cléaire (D à des distances infé- 
rieures à 3 000 kilomètres, l'ar- 
senal stratégique chinois se limi- 
terait, selon des analyses occiden- 
tales, à une centaine de missiles 
à moyenne portée déployés entre 
1972 et 1976. 

Ces miss iles, le CSS-1 fl 100 ki- 
lomètres à 1800 kilomètres de 
portée), le CSS-2 (2 500 kilomè- 

II) La première explosion d’une 
bombe A chinoise date dn 16 octo- 
bre 1964 et celle d'une bombe B 
du 17 Juin 1967. 


très à 4000 kilomètres de por- 
tée) et le CSS-S en très faible 
nombre (moins de 6 000 kilomè- 
tres de portée), seraient & pro- 
pergol liquide, comme l’ont été 
les premiers missiles soviétiques, 
eux-mêmes dérivés de la techno- 
logie des fusées allemandes V-2 
de la dernière guerre. La propul- 
sion liquide a un inconvénient 
majeur : celui d’exiger un délai 
de préparation et de mise en 
place incompatible avec l'instan- 
tanéité d'un tir de missile enfoui 
en permanence dans un silo. 

En revanche, si l'on en croit la 
presse chinoise, le CSS-X-4 
(X pour expérimental) serait A 
propergol solide, et sa portée pré- 
vue de 10 000 kilomètres A 
Il 000 kilomètres — le quart du 
méridien. — lui permettrait de 
transporter une charge nucléaire 
lourde d'tme puissance de 3 mé- 
gatonnes. Le développement ulté- 
reur de ce nouveau missile pour- 
rait conduire, selon des estima- 
tions américaines. A la mise au 
point d'un lanceur civil baptisé 
Chine C ou Longue Marche 3, 
susceptible de mettre en orbite 
des satellites pesant 6 A 8 tonnes, 
voire des cabines habitées. 

Lorsque le nouveau missile sera 
au point et construit en série, 
nul doute que le CSS-X-4 pourra 
alors menacer tous azimuts les 
adversaires éventuels de la Chine 
et qu'aucun pays, pas même les 
Etats-Unis ni l’Union soviétique, 
ne sera à l’abri, même si le ni- 
veau modeste des importations 
technologiques reste insuffisant 
pour permettre à Pékin d'être au 
rang des grandes puissances 
nucléaires dans un avenir proche. 

Une récente étude du dépar- 
tement américain de la défense 
montre que, malgré de nombreux 
handicaps, la Chine déploie dans 
le domaine aérospatial et dans 
le secteur de l'armement des 
activités qui vlesent A lui assurer 
une certaine indépendance tech- 
nologique. L’étude américaine 
croit pouvoir conclure que la 
Chine est en mesure de se créer 
un potentiel de développement de 
missiles balistiques à haute per- 
formance même si d'autre part 
ce pays souffre d’on manque de 
scientifiques ou d’ingénieurs ca- 
pables de mener leurs recherches 
sans concours extérieur. 

JACQUES ISNARD. 


bien que des discussions aient eu 

— — “ — lieu depuis des semaines pour 

jm _ créer une zone s sanctuaire » des- 

ÆM WË t QVGÊ 0 S tinée aux civils cambodgiens le 

long de la frontière. « Rien n‘a 
mitnflQ été préparé, a déclaré l'un de ces 

représentants. Nous croyons qu'a 
y aura un endroit pour la distii- 
fpntrnfi'Snufî bution des vivres et un hôpital 

wc " M “ provisoire, mais Tien n’est orga- 

, ,, -nn-orri r- * t t msè. L’armée thaïlandaise nous a 

demandé de mettre en place un 
de la coopération, qui effectue point de distribution près du nou - 
une visite officie lie de cinq peau camp d’ici au 22 mai . » ■ — 
jours en Centrafnque, a été (AJ - j>j 


jours en Centrafnque, a été 

l'hôte à dîner vendredi 16 mai m . . . . 

du président David Dacko. Ce [Depuis plusieurs mois. Bangkok » 
dernier a soumis au ministre entrepris le O rapatriement volou- 
français un projet concernant ■ de miUiera de réfugiés 

la réactivation du rentre de khmroî - “ groupes parfois impor- 
formation militaire de Bouar. maJS ,e P lus sonrent P**** 5 

(t Avec le retrait des forces p° nr mQlns attirer l’attention et les 
françaises du Tchad, nous critiques (o le Monde » du zr mars). 
demandons au gouvernement Depuis plusieurs semaines, des abris 
français de mettre à la dispo- étalent en construction dans un sec- 
sition de ce centre un déta- eonrrôlé par le Front national 

chement pour aider à l’instruc- «lé libération du peuple khmer 
lion de nos troupes », a dit à (F.N-L.P.K.) de Mè Son Sann ; mais, 
ce sujet 1e chef de l’Etat cen- à fm d’avril et an début de mai. 
tr africain. — (AS J» J l'artillerie vietnamienne a pilonné 

_ _ _ un Tillage contrôlé par le F-NUX, 

GUÎnèO forçant ses habitants à se replier 

*— * vers la Thaïlande. 

M- VALERY GISCARD D’ES- D'autre part, le CJ.C.R. semble 
TAING a exprimé son « amicale vouloir réduire considérablement son 



RÉHABILITATION DE LIU SHAOQI 

M. Deng Xiaoping a prononcé l'éloge funèbre 
de l'ancien président de la République 




aller-retour 


sympathie» au président Sekou 
Touré de Guinée à la suite de 
la tentative d’assassinat (le 
Monde du 17 mai) dont celui- 
ci a été l’objet mercredi der- 
nier. Dans un message, remis 
au premier ministre guinéen 
par l'ambassadeur de France 
à Conakry, et dont le contenu 
a été diffusé par Radio- 
Conafcry, captée A Dakar, 
M. Giscard d"Estaing déclare : 
« Vous voudrez bien faire, part 
au président Sekou Toure de 
mon amicale sympathie et de 
la confiance de la France dans 
la poursuite de l’œuvre qu'il a 
entreprise pour le bien du 
peuple guinéen et de l Afrique 


aide & la population cambodgienne 
à partir de la rnmdére an profit 
d’une assistance directe an régime 
de Phnom -Penh. Ainsi, la fourniture 
de semences de riz est-elle passée, 
d'avril à mal. de 500 A 200 tonnes { 
par Jour. D était inévitable que 
Bangkok, confrontée au risque d’une ' 
diminution de l'aide le long de la ; 
frontière, renvoie an Cambodge 
nombre de réfugiés. Comme Phnom- 
Penh semble incapable de distribuer | 
équitablement dans tons je pays 
l'aide Internationale, la rédaction 
de l'aide alimentaire à la frontière , 
risque 'de condamner à la famine 
nn nombre encore pins grand de | 
Cambodgiens, à la veille de la confé- 
rence internationale qui doit étudier j 
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Pékin (ASS* AS.). — Le vice- 
premier ministre chinois. M. Deng 
Xiaoping, a prononcé l'éloge fu- 
nèbre de Llu Sbaoql lors de la 
cérémonie organisée samedi 
17 mal au Palais du peuple A 
la mémoire de l'ancien président 
de la République. Evitant de 
mettre directement en cause le 
rôle de Mao Tse-toung dans la 
persécution dont fut victime 1e 
défunt, M. Deng s’est borné à 
accuser Lin Bi&o et la « bonde 
des quatre» d'avoir a profité des 
défauts et des erreurs de notre 
parti pour monter des accusa- 
tions contre Lia Shaoqi et le 
persécuter cruellement ». H a, en 
revanche, déclaré que l'ancien 
chef de l'Etat avait contribué à 
la mise en œuvre du « système 
scientifique de la pensée de Mao 
Tse-toung ». 

Tout en présentant Lin Shaoqi 
comme l'un des principaux fon- 
dateurs du ré gime , le vice-pre- 
mier ministre a noté que, 
comme tout tm?~e révolutionnaire 
prolétarien», il avait ultti aussi 
commis dn erreurs dans l'ac- 
complissement de son travail». 

Les plus hauts dirigeante chi- 
nois assistaient A la cérémonie 
et, 'A la suite du président Hua 
Guofeng. ont présenté leurs 
condoléances A la veuve de Lin 
Shaoqi, Mme Wang Guangmei, 
elle-même réhabilitée l’an der- 
nier. Deux membres du bureau 
politique — le maréchal Ye 
Jianylng et le général Xu 
Shlyou. — absente du Palais du 
peuple, s’étaient associés par des 


couronnes de fleurs A l’hommage 
rendu au défun. Les observateurs 
ont noté, en revanche, la présence 
de quatre personnalités récem- 
ment éliminées de la direction du 
parti — MM. Wan- Dongxing, 
Wu De, Ji Dengkui et 1e géné- 
ral Chen Xillan, — mais qui ont 
apparemment conservé leur siège 
au comité central. 

Destitué en 2968, Liu Shaoqi 
est mort en captivité le 13 no- 
vembre 1969 à l’âge de soixante 
et onze ans. Son corps fut secrè- 
tement Incinéré et ses cendres 
conservées dans nn cimetière de 
province. L'urne qui les contient 
était exposée samedi au Palais 
du peuple et, conformément à 
la volonté du défunt, qui vient 
seulement d’être révélée, sera 
finalement immergée en mer. 


Cette semaine, dans 
Le Nouvel Observateur, 
un grand dossiers 
Ordinateurs, 
la Révolution chez vous. 
Un numéro à ne pas 
manquer : il vous concerne 
personnellement 

obsèftatear 


AUTOROUTE A2 

RESTRICTIONS DE CIRCULATION 

En raison de travaux, les usagers de l’Autoroute A2 sont 
informés que des restrictions de circulation auront lieu 

- entre les ECHANGEURS de CAMBRAI et HORDAIN 
entre le 20 MA1 1980 et le 15 JUILLET 1980 

Il est demandé aux usagers de respecter la signalisation mise 
en place et d’observer la plus grande prudence. 
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L-E P.S. PANS LES ENTREPRISES 

M. Mitterrand invite les militants à proposer des < actions unitaires 


Les délégués des sections d’entreprise du 
parti socialiste et des G.S-E. (groupes socia- 
listes d'entreprise) ont tenu, du 16 au 18 mai, 
à Massy (Essonne), leur quatrième conférence 
nationale. Selon M. Germon, maire de Massy, 
membre de la commission exécutive de la 
C.G.T., et surtout en l'occurrence secrétaire 
national du PJ5. chargé du secteur entreprises, 
la représentativité des quelque huit cents par- 
ticipants a sensiblement évolué. 

Le P.S. dénombre mille trois cents G5£. 
Si la comparaison avec l'implantation du P.C. 
paraît encore audacieuse, ce résultat ne cons- 
titue pas moins le signe d'une progression. 
D’autant que ces groupes, même s’ils ont tou- 


jours plus de poids dans la l'onction publique 
et le secteur nationalisé, sont désormais mieux 
répartis à travers le pays et les branches 
d’activités. 

M. Mitterrand, qui a clos dimanche matin 
les travaux de cette conférence, a engagé les 
socialistes présents dans les entreprises à pro- 
poser des -actions unitaires- sur des points 
précis (Sécurité sociale, école, agriculture, 
secteur public). Le premier secrétaire du P-S. 
a souligné que la victoire politique passe par 
un meilleur - enracinement - du P.S. dans les 
entreprises, réaffirmant ains i sa volonté de 
disputer le terrain au P.C. chaque fois que 
cela est possible. 


Les débats de la conférence des 
sections d’entreprise ont, la dis- 
crétion des minoritaires aidant, 
largement échappé aux clivages 
Internes du P.S. Les membres des 
GJSJ3. se sont surtout interrogés 
sur le meilleur moyen de concré- 
tiser le slogan qui dominait leur 
rencontre : « C'est dans l’entre- 
prise que se gagnera la bataille 
politique, s fis l'ont fait en 
échangeant leurs expériences. En 
dressant de la sorte un très noir 
tableau de la situation écono- 
mique. mais également des condi- 
tions de travail, d’expression et 
de vie au sein même des entre- 
prises. Ils ont pourfendu à diver- 
ses reprises la « répression patro- 
nale », ainsi que les atteintes au 
droit du travail et au droit syn- 
dical. 

Us ont également eu le souci 
de se situer plus clairement par 
rapport à leurs partenaires habi- 
tuels, le P.C. et les organisations 
syndicales, a La seule obligation 
que le parti fasse à ses membres, 
c’est d’adhérer à une organisation 
syndicale, chacun étant libre de 
son choix », a rappelé M. Germon. 
Ce dernier a précisé que cette 
diversité d’appartenances doit 
être considérée comme une force. 


car elle permet d’inciter à des 
initiatives unitaires. Une idée que 
l'on relève dans 1’ « appel aux 
travailleurs » approuvé au terme 
de la conférence dans lequel 
il est Indiqué : « A cause de 
la désunion politique et syn- 
dicale, les chefs d‘ entreprise 
et le gouvernement montrent au- 
jourd'hui une arrogance considé- 
rablement accrue : non seulement 
ils freinent au maximum les 
négociations avec les syndicats, 
mais Os utilisent de plw en plus 
la répression et mènent un com- 
bat idéologique voulant nous 
persuader qu’ü n‘y a pas d’alter- 
native à leur politique. » 
Finalement, revenant dans 
toutes les interventions, quelque- 
fois d'une manière incantatoire, 
la référence au « projet socia- 
liste » a été le fil directeur de 
cette rencontre. A cet égard. 
M. Mitterrand n’a pas fait 
exception. 

ZI a demandé aux G.S.E. de 
s'opposer au « démantèlement 
du secteur public » et à « V ex- 
trême dureté du patronat a. Puis 
il a dégagé les conditions d’une 
harmonie entre le syndical et Je 
politique. « Seule la victoire poli- 
tique permettra de traduire les 


maie et une victoires rempor- 
tées par les travailleurs sur le 
plan des entreprises », a-t-il sou- 
ligné. avant d'ajouter -, « Il ne 
peut y avoir de victoire politique 
tant que nous n’aurons pas enra- 
ciné plus encore le parti socialiste 
dans les entreprises. Il doit être 
véritablement représentatif des 
couches sociales qu’a entend re- 
présenter. » 

M. Mitterrand a réaffirmé son 
attachement à l'union de la gau- 
che « La conscience de classe 
existe, s’est- il exclamé. Et je suis 
sûr que c’est un des principaux 
obstacles que rencontre le P.C. 
pour expliquer pourquoi Ü a brisé 
l’union. » 

Selon le premier secrétaire, cette 
union dépend d’une singulière 
alternative : « On a le choix : 
le circuit long ou le circuit court. 
Si nos partenaires ne veulent pas 
de l’unUm, le monde du travail 
prendra encore du retard et le cir- 
cuit long sera payé par tant de 
souffrances que le serais scanda- 
lisé de voir des responsables poli- 
tiques d’autres partis dits de gau- 
che choisir ce circuit long. » 

STEPHANE BUGAT. 


Le P.C.F. souhaite mieux promouvoir 
sa politique dans l'enseignement 


M. Georges Marchais a prononcé, dimanche 
1S mai, le discours de clôture des journées ü'etude 
sur l’activité politique et idéologique du P.CJF. en 
direction des enseignants, qui ont réuni quatre 
cents militants communistes environ, samedi et 
dimanche, à Noisy-le-Sec f Seine-Saint-Denis J. Il 
a appelé les enseignants à situer dès maintenant 
leur action dans la perspective de ce que devra 
être l’école du socialisme autogestionnaire. une 
école qui ne serait plus reproductrice des inégalités 
sociales et qui, ouverte sur l’extérieur, intégrerait 
à son enseignement a les acquis du savoir-faire, de 
l'expérience et de la culture sociale ». 

Comme l’avait indiqué samedi, dans son rapport 
introductif, M. Michel Duffour. responsable des 
problèmes de l'enseignement au comité central du 
P.CF^ celui-ci se heurte, en milieu enseignant, a 
un attachement à la politique d'union de la gauche 
tel que les effets de la rupture de septembre 1977 
n’ont pas été effacés. 

Cette situation est Uée aux traditions unitaires 
des enseignants, qui expliquent que la pétition 


c pour l'union dans les luttes », lancée par des 
mSîtants syndicaux communistes et socialistes de 
l'enseignement supérieur, ait été particulièrement 
bien accueillie dans ce milieu. Le P.CS. a décidé 
de mettre en cause indirectement ces traditions en 
dénonçant le corporatisme dont elles se nourris- 
saient et en insistant sur le fait que les enseignants 
communistes doivent se soucier avant tout de la 
défense des intérêts des travailleurs. 

Cette position suscite des réactions de surprise 
comme celle, par exemple, de M. Gérard Aschieri, 
membre du secrétariat national du SNBS, qui, 
dans le courrier des lecteurs de Révolution (daté 
18 mai h écrit que T «on n’avancera pas dans la 
compréhension des luttes et de l'attitude (_) des 
enseignants si l'on ne prend pas en compte leurs 
problèmes et revendications a corporatifs », les pro- 
blèmes des travailleurs qu'ils sont». 

Tout en soutenant les luttes des enseignants et 
en invitant ses militants à y participer, le PJCP. 
entend s’opposer, là comme ailleurs, à un unani- 
misme qui. constate-t-ü, profite plus au P* S. qu’à 
lui-même. — F. J. 


M. Marchais a évoqué le col- 
loque national du Mouvement des 
enseignants libéraux, auquel avait 
participé, le 11 mal, M. Christian 
Beuliac. ministre de l’éducation 
(le Monde daté 13-14 mal), s Ja- 
mais depuis Pétain n’avait été 
entreprise pareille tentative de 
soumettre l'école à un appareil 
politique partisan », a déclaré le 
secrétaire général du PCF. Dé- 
nonçant ceux qui. «dissertant 
gravement sur l’essoufflement de 
l’humanité <1) (-.) calomnient 
l'avenir pour tenter d’assurer un 
sursis au passé», M_ Marchais a 
affirmé : « Nous vivons des temps 
qui exigent une puissante pensée 
pédagogique, d'une aussi vaste 
ambition que le fut celle des hu- 
manistes de la Renaissance ou 
des encyclopédistes du dix- hui- 
tième siècle.» 

Le dirigeant communiste a dé- 
claré que les enseignants sont 


UES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


MORBIHAN : Le Bono 
12* tour). 

Inscr., 1 211 ; vot., 860 ; suffr. 
expr., 828. Liste de renouveau, de 
continuité et d'expansion, 
conduite par Mme Viviane 
Le Dantec (adj. au maire sortant), 
285 voix en moyenne : 5 sièges ; 
liste d'expansion communale 
conduite par M. Victor Le Jacques 
(maire sortant), 268 voix en 
moyenne : 3 sièges; liste de 
défense des intérêts communaux 
conduite par M. Le Mené, 228 voix 
en moyenne : 3 sièges. 

[D s’agissait de pourvoir au rem- 
placement do conseil municipal, 
démissionnaire en raison de diver- 
gences entre ses membres et d 
reproches faits an maire pour aa ges- 
tion, jngée trop personnelle. Les 
trois listes étaient de tendance 
modérée. 

An premier tour, la Uste co adulte 
par M. Le Mené avait eu six élus, 
dont M. Le Bâcle, qui. alors maire 
sortant, s'était retiré avec L’ensemble 
de l’équipe qu'il dirigeait, après le 
premier tour des élections munici- 
pales de mars 1977. Les deux autres 
listes, conduites l’une par le maire 
sortant, l'antre par l’une de ses 
adjointes, n’avaient obtenu aucun 
siège. Les chefs de fÜe de ces deux 
lûtes ont été réélus an second tonr.J 

MOSELLE i Farebexsvfller 
(2 e tour). 

Inscr., 2 659; vot* 1455; suffr. 
expr. 1 435. Liste conduite par 
M. Pierre Weber (mod. maj_). 
maire sortant, entre 819 et 813 
voix : 14 sièges ; liste conduite 
par M. Julien Mangin (PS.), 
entre 620 et 611 voix. 

[□ s’agissait d’élire an nouveau 
conseil municipal après l’annulation 
du sera tin de 1978, qui, loi-même, 
avait été organisé h la suite de 
l 'annulation de celui de mars. 1977. 
Dans les deux cas, les annulation! 
étalent fondées sur le non-respect 
du code électoral en matière de pro- 
pagande. En mars 1977, la liste de 
M. Weber (mod. ma).} avait recueilli 
882 voix en moyenne contre 868 i 
celle du P.S. L’année suivante, la 
liste de la majorité avait obtenu eu 
moyenne 897 voix contre 772 & celle 
du P. S. 

Au premier tour de cette élection 
partielle, les résultats avaient été 
les suivants : Inscr. 2 259 ; vot-, 

1 336 ; suffr. expr., 1 279. Liste de 
M- Weber, 662 voix en moyenne. 

4 sièges ; liste de u. Mangin, 
603 voix en moyenne.] 


DEUX CONGRÈS 
D'ANCIENS RÉSISTANTS 

• A Lyon, l’Association natio- 
nale des anciens combattante de 
la Résistance (AJSLA.CJR.), réunie 
en congrès les 16 et 17 mai, a 
réaffirmé sa volonté de voir le 
■ s mal proclamé fête nationale 
et son désir de pouvoir agir en 

justice « comme les associations 
antiracistes », A « rencontre des 
activités dtinspiratim hitlérienne, 
les attentats et les profanations 
et injures contre la Résistance a. 

m A Nantes, le Congrès natio- 
nal de la Fédération des internés, 
déportés, résistants, patriotes 
(FJïJDJJLP.) réuni les 17 et 
18 mal s'est prononcé contre le 
droit au titre de déporté pour 
les travailleurs requis par le 
S.T.O., et pour la célébration du 
8 mal, a jour férié », 


La politique française manque «d’initiative et de fermeté» 

estime M. Jacques Chirac 

Rédacteur en chef an Journal Inattendu de R. HL, samedi 27 mal. 
M. Jacques Chirac s'est appliqué à conserver le ton dénué de toute 
agressivité et exempt de toute attaque personnelle qu'il a adapté 
depuis plusieurs mois. Il a d’ailleurs estimé, en réponse & une question, 
que l'accroissement de sa popularité, selon les sondages, est dû à 
une prise de conscience par l'opinion du caractère « sérieux » de ses 
propos. Il a néanmoins opposé nettement la politique conduite par 
M. Giscard d’Estàing à celle de ses prédécesseurs qui était carac- 
térisée par « l'initiative et la fermeté », ce que Ton ne retrouve pas 
-aujourd'hui, a-t-il assuré. 11 a même jugé que, depuis quelques 
années, « P audience de la France a baissé ». 

La sévérité des reproches du chef du RJPJEL va de pair avec la 
formulation de contre-propositions qui esquissent progressivement 
une politique de rechange dans des domaines dont la variété 
s’étend. — A. F. 


Après avoir commenté la ren- 
contre entre MM. Giscard d’Es- 
taing et Brejnev (voir page 4). 
M. Chirac a déclaré au sujet de 

l’Iran : . 

« Nous avons une responsabilité 
particulière puisque nous avons 
donné à cef ayatollah tous les 
moyens de prêcher sa croisade. 
Les sanctions économiques, je n’y 
crois pas beaucoup, car on les 
tourne. Le secrétaire général de 
V ONU devrait prendre Cinitiati ve. 
Tl y a eu une condamnation 
quasi unanime — y compris 
l’UJZJSS. — des prises d’otages. 
M. Waldhcim devrait demander 
que l’ensemble des pays du 
monde rompent provisoirement 
leurs relations politiques avec 
l’Iran. » 

En ce qui concerne les négo- 
ciations européennes avec la 
Grande-Bretagne, l'ancien pre- 
mier ministre a déclaré : « Si 
f Angleterre n’accepte pas les 
conséquences de sa signature, ü 
faut qu’elle s’en aüle. Noms avons 
déjà fait un pas très considéra- 
ble et à mon avis tout à fait 
excessif. Les agriculteurs français 
sont dans une situation inte- 
nable.» 

Sur . on plan plus général. 
M. Chirac estime : 

*La caractéristique de la poli- 
tique conduite par de Gaulle et 
poursuivie par Georpes Pompi- 
dou. c’était l’initiative et la fer- 
meté. Or, aujourd'hui, nous ne 
retrouvons pas cette initiative et 
cette fermeté comme essentiel 
du comportement politique. D’où 
nos réserves.» 

Contre la bombe à neutrons 

H rappelle son hostilité à la 
bombe A neutrons en disant : 

« Par le biais de la technique, 
on remet en cause une stratégie 
et par le biais de la stratégie, on 
remet en cause une politique / Si 
bien qu" aujourd'hui on continue, 
par le biais du discours politique, 
a affirmer quelques principes, et 
par les désistons techniques, on 
fait Te ■ contraire. L’audience 
qu’avait la France Ü y a quel- 
ques années a baissé. » 

Evoquant l'élection . de 1981, 
M. Chirac a estimé : « Politique- 
ment, M. Mitterrand est incon- 
testablement un candidat beau- 
coup plus redoutable pour la ma- 
jorité que M. Rocard. On ne 
passe pas d'un seul coup d’un 
seul de la mairie de Conflans- 
Sainte-Honorine à la présidence 
de Ut République. » 

A propos des Jeux olympiques, 
M. Chirac rappelle qu'il approuve 
la décision du Comité olympique 
français - (le Monde du 16 mai), 
mais ajoute : « Si la France 
devait être la seule nation libre 


présente â Moscou, le problème 
prendrait une dimension stricte- 
ment politique et non plu» spor- 
tive, qui conduirait peut-être à 
une révision de cette position 
Je regrette aussi que Ton n’alt 
pas été capable avec nos parte- 
naires européens d'avoir une po- 
sition commune. » 


LE CONSEIL NATIONAL DU M.R.6. 
ACHÈVE L'EXAMEN 
DE SON «MANIFESTE» 

Le conseil national du Mouve- 
ment des radicaux de gauche s’est 
réuni samedi 17 mai à Paris sous 
la présidence de M. C ré peau pour 
achever l'examen du u manifeste » 
en cours d’élaboration. «Déman- 
teler la technocratie», «Libérer 
l’informa tirai », « Réveiller les 

Français» et «Une société plus 
solidaire » sont les titres des qua- 
tre derniers chapitres. (Nous 
avions analysé ce texte d an s 2e 
Monde daté 20-21 avril.) Le conseil 
national s’est surtout attaché à 
préconiser les moyens d’une meil- 
leure diffusion de l’information. 

En m a t lè r e de presse, tout 
concourt, affirme le « manifeste ». 
à « placer les grands moyens d’in- 
formation sous la coupe de Tar- 
gent au du pouvoir politique : 
d’un côté, le contrôle étatique 
s'appesantit de plus en plus sur 
l’audio-visuel ; de Vautre, la 
concentration capitaliste érode le 
pluralisme d’opinions et la diver- 
sité des titres de la presse écrite. 
Entre les deux, de formidables 
transformations techniques bous- 
culent les structures d’informa- 
tion existantes et font peser 
d’importants aléas sur le dévelop- 
pement ou même le maintien de 
la plupart dfentre eues ». 

En ce qui concerne les radios 
libres, M. Crépeau a affirmé : «71 
s'agit tout simplement du droit 
fondamental de chacun à l’ex- 
pression et à la communication. 
Encore faut-ü que l’exercice de ce 
droit sait organisé ' 

L’ensemble du « manifeste » 
sera soumis au congrès national 
du MLR.G., les 7 et 8 juin, à Paris. 


Les écologistes 
et l'élection présidentielle 

LES AMIS DE LA TERRE 
PRÉCISENT LEUR POSITION 

Le Réseau des Amis de la Terre 
(RAT) a tenu son assemblée 
générale, du jeudi 15 ma au 
dimanche 18 mai, à Préfailles 
( Loire- Atlantique ) . Une trentaine 
de groupes sur cent soixante étaient 
représentés par soixante délégués, 
qui ont défini trois «directions 
de travail» pour les années 
venir : de nouvelles libertés, 
l'établissement de programmes 
régionaux de « développement 
énergétique et économique» et 
l'établissement d’une démocratie 
moderne, notamment par le réfé- 
rendum à Initiative populaire. 

Les Amis de la Terre ont discuté 
également de la préparation des 
assises écologiques «locales qui 
doivent désigner, le 15 juin. le 
candidat de ce courant a l’élec- 
tion présidentielle. Us ont décidé 
de ne pas provoquer de rupture 
avec le M ouve ment d'écologie 
politique (MEP), au cas où 
M. Brice Lalonde, animateur du 
RAT, ne serait pas ce candidat 


Réunie en congrès à Angers 

LA FÉDÉRATION ANARCHISTE 
PRÉCONISE l'« ABSTENTION 
RÉVOLUTIONNAIRE» 

LORS DE L'ÉLECTION DE 1981 


Le XXXV" congrès de la Fédé- 
ration anarchiste (FA.) a réuni 
deux cent cinquante délégués, du 
15 au 18 mai. à Angers. Ils ont 
élaboré un « projet global a uto- 
gestionnatre » A partir de la 
réflexion engagée lors du congrès 
extraordinaire de la F JL, A An- 
tony, en novembre dernier (2e 
Monde du 9 novembre). Ce pro- 
jet met l'accent sur la transfor- 
mation des rapports sociaux et 
économiques hiérarchisés et les 
« rapports df entraide et fédéra- 
listes intervenant dans le cadre 
d’une société anti-étatique et 
égalitaire ». 

La Fédération anarchiste se 
prononce pour l'« abstention ré- 
volutionnaire» lors de la pro- 
chaine élection présidentielle, car 
elle estime que les différente 
programmes politiques pro- asés 
par les partis « ne remettent pas 
fondamentalement en cause » les 
principes quf régissent les sociétés 
capitalistes. La FJL dénonce, 
d’autre part, « l’utilisation idéolo- 
gique des Jeta olympiques et du 
sport dans tous les pays », ainsi 
que « les Jeux olympiques têts 
qu'ils sont actuellement ». 
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MÉMENTO PRATIQUE SOCIAL 1980 

Prix en notre librairie : 130 F - Franco 141 F 


conduit, cette année, les plus 
grandes luttes de la décennie » 
et il a rendu hommage aux étu- 
diants, « qu:, en dépit des ma- 
nœuvres et provocations des mi- 
nistres de Vintèrieur et des 
universités, poursuivent un mou- 
vement responsable de solidarité 
avec les étudiants étrangers et. 
plus généralement, de défense de 
leurs conditions d’études», n a 
ajouté que ces luttes sont une 
« leçon » pour a ceux qui cher- 
chaient à justifier leur volonté 
d’inaction et de division derrière 
une prétendue absence de pers- 
pective». Ces luttas, a-t-il dit, 
« ont bousculé l’inaction des diri- 
geants de la FEN. faisant le feu 
du ministre Beuliac ». 

M. Marchais a appelé les ensei- 
gnants à lutter pour 1a justice 
sociale dans l'enseignement et 
«pour une école beaucoup plus 
liée au travail et à la vie». D a 
souligné, à ce propos, que l’école 
devra « assurer plus que jamais 
la transmission du savoir à V en- 
semble de la jeune génération», 
mais qu'elle a devra le faire en 
favorisant et en impulsant toutes 
les formes df accession d la 
connaissance en enrichissant la 
formation générale des acquis du 
savoir-faire, de V expérience, de la 
culture sociale ». a L’école a elle- 
même beaucoup à apprendre des 
travailleurs», a-t-il dit. 

« La voie de l'abandon » 

Le secrétaire général du P.CP. 
a traité ensuite du œ pluralisme 
réel », troisième ■ axe » proposé 
par le parti & l’action des ensei- 
gnants. H a dénoncé « la censure 
ouverte ou sournoise dont sont 
l’objet les idées révolutionnai- 
res» et SL a. déclaré : « C’est un 
nouveau combat laïque qui est 
aujourd’hui à l’ordre du jour, face 
au nouvel obscurantisme de la 
classe dominante ». ML Marchais 
a insisté, enfin, sur la nécessité 
de « faire en sorte que l’école 
devienne l’affaire de fous», l’en- 
seignant acquérant « un rôle cen- 
tral au sein de ce que Von pour- 
rait appeler le « pédagogue collec- 
tif» que sont appelées à devenir 
foules les forces sociales concer- 
nées ». H a invité les enseignants 
à placer «au centre de fleurs] 
préoccupations ce qui est au cen- 
tre de la crise de l’école : les 
insuffisances dramatiques de la 
formation générale et profession- 
nelle, qui pèsent d’abom sur les 
enfants des travailleurs ». 


Dans le rapport Introductif 
qu'il avait prés enté, mwibHî 
17 mai. M. Duffour avait notam- 
ment déclaré que la démarche du 
parti communiste, refusant, en 
septembre 1977, de « suivre le 
parti socialiste dans la voie de 
Tabandon », avait « heurté de 
plein fouet les musions — souvent 
profondes chez les enseignants, 
mais pas que chez eux — sur la 
situation réelle de l’union. Pour 
beaucoup, avait-il ajouté, cela a 
fait sortir de la brume les vraies 
questions du changement et mis 
en évidence les contradictions 
existantes parmi les forces qui y 
sont intéressées. (._) Nous ne 
devons pas pour autant sous- 
estimer ce qui reste à faire pour 
expliquer les responsabilités du 
parti socialiste dans la rupture 
de l’union de la gauche et l’échec 
de mars 1978, et surtout pour 
éclairer la perspective politique.» 

Au sujet de l’action syndicale, 
M. Duffour avait déclaré : « Des 
enseignants, ulcérés par ^attitude 
d’André Henry et de ses amis, 
préconisent le départ de la FEN 
et la création de nouveaux syndi- 
cats. Nous sommes opposés à cette 
attitude. (-.) Autant nous com- 
prenons la colère d’enseignants 

face à l’orientation de la FEN, 
autant nous ne pouvons partager 
les appels à déserter le terrain 
syndical. Tl n’y a aucun fatalisme 
à la collaboration de classe chez 
les enseignants, y compris avec 
une FEN étant ce qu’elle est. » 

rll M. Giscard d’Eatalng avait 
déclaré, dans une Interview publiée 
par l'hebdomadaire Paris-Match daté 
14 septembre 1979 : « ZI peut se 
faire que la crise démographique 
soit la contrepartie de la formidable 
expansion du dix-neuvième siècle et 
qu’on assiste à une sorte d’essouf- 
flement biologique de l’espèce » 
(2f Monde du 7 septembre). 


• Le P.CJ?. et les intellectuels. 
—> Les débats du conseil national 
du parti communiste, réuni les 
9 et 10 février dernier & Bobigny 
(Seine - Saint - Denis), sur s les 
intellectuels, la culture et la ré- 
volution », ont été publiée par les 
Editions sociales en un volume 
de 416 pages. 


• Le Nouveau Contrat Social 
publie le compte rendu Intégral 
du colloque qu’il a tenu les 7 et 
8 mars et qui était consacré à 
trois problèmes : la politique et 
la science, la politique et l’éco- 
nomie et la politique et la paix. 

* 17, boulevard RaspalL 75007 
Paris. 
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Six ans après l'élection de M. Giscard d'Estaing 

Quatre jugements pour an premier bilan 


ML et Mme Giscard d'Estaing devaient 
arriver lundi 19 mal, en début de soirée, 
dans le petit village de Sazon-Sïon 
(Meurthe- et -Moselle), où ils devaient 
dîner en compagnie des habitants ainsi 
que de ceux de la commune voisine, Vau- 
demont, à l'occasion du sixième anniver- 
saire de l'élection de M. Giscard d’Estaing 


à la présidence de la République, le 
IB mai 1974. 

En 1974, les électeurs de ces communes 
avaient voté, au second tour, à plus de 
80 % pour le futur président de la Répu- 
blique. Chaque année depuis son élection, 
celui-ci a fâté cet anniversaire dans une 


localité lui ayant accordé une large majo- 
rité de suffrages. En 1975, il était allé â 
Bingeldorf (Bas-RhinJj en 1976, & Arhansus 
( Pyrénées- Atlantiques! ; en 1977. dans 111e 
de Houat (Finistère) ; en 1976, au Repo- 
soir (Hante -Savoie), et, en 1979, à 
Rabatelière (Vendée). 


I. — LA FONCTION QUI « DEVORE » 


« Voici que s'ouvre le grand 
livre du temps avec le vertige de 
ses pages blanches. Ensemble, 
comme un grand peuple uni et 
fraternel, abordons V ère nouvelle 
de la politique française, s Ainsi 
se termine. le 27 mai 1974 an 
palais de l’Elysée, la brève allo- 
cution du nouveau président de 
la République. 

Le triomphant 

d’alors, le giscardisme première 
manière, est, pour une bonne 
part, contenu dans cette phrase : 
la volonté (te changement, le 
souci d’innovation, certes, mais 
aussi cette propension à l’affec- 
tation, cette emphase naïvement 
littéraire. Ah ! le * vertige de la 
page blanche », le a grand livre 
du temps ». quelle audace dans le 
cliché ! Le Valéry Giscard d’Es- 
taing de ce jour-là a voulu faire 
« nouveau » et « poétique » comme 
il avait voulu, quelques années 
plus tôt, faire «auvergnat» en 
jouant de l’accordéon, ou Faire 
« peuple » en se promenant dans 
le métro. Avec un photographe. 

Nouveau style et réforme : dès 
ce 27 mai 1974, les Français vont 
en entendre parler. Us vont aussi 
en constater quelques effets. 
Mais, six ans après, qu'est-il 
advenu de cette s ère nouvelle », 
de cet homme nouveau, de ce 
changement ? 

Pour le style, c’est simple : on 
est tenté de dire qu’il ne reste 
rien, ou presque. Peut-être est-il 
entré dans les habitudes ? Mais 
n'a-t-il pas plutôt Fait long feu ? 
Bien sûr, U demeure cette Mar- 
seillaise Jouée plus lentement 
quand eüe l'est en présence du 
chef de l’Etat, oes costumes de 
ville qui ont remplacé l’habit lors 
des cérémonies officiel les. ce pro- 
tocole allégé en certaines circons- 
tances. 

Mais a-t-on pour autant inter- 
prété ces signes comme les reflets 
d'une mutation profonde ? Vient- 
il à l’idée de quiconque de pré- 
tendre que les gestes, les petites 
inventions, les innovations for- 
melles des premiers jours ont 
permis, par exemple, au troisième 
président de la V* Répu- 
blique de prouver qu'il était un 
homme plus simple, plus près du 
peuple, plus- auvergnat que son 
prédécesseur, Georges Pompidou? 
Assurément non ! « H n'y a que 
les arlstos pour se croire obligés 
de réduire le cérémonial et la 
pompe républicaine », disait, à 
cette époque, un membre gaul- 
liste de cabinet ministériel, aba- 


par NOEL-JEAN BERGEROUX 


sourdi par toute cette fausse 
ingénuité réformatrice. 

Le nouveau style et le souci 
originel de simplicité n’ont pas 
convaincu parce que, d'une part, 
la simplicité n’est pas véritable- 
ment la caractéristique première 
de M. Giscard d'Estaing et parce 
que, d’autre part, l’Intéressé toi- 
même a changé. 

« Ce temps-là est bien fini », 
dit-on aujourd’hui à l’Elysée 
quand on évoque l’époque où 
M. Giscard d’Estaing s’acharnait 
à jouer « Monsieur-Tout le 
monde-devenu-prèsident ». * Il a 
compris », ajoute-t-on même par- 
fois. Et il n’est pas mauvais qu’on 
oit un peu oublié les dérapages 
initiaux de l’ère nouvelle: ceux 
qui avaient donné lieu à toutes 
sortes de rumeurs, cette insis- 
tance à vouloir mener une vie pri- 
vée que la fonction présidentielle 
ne compliquerait pas. Les services 
de sécurité ont été les premiers 
à se féliciter d’une normalisation 
progressive, eux que le6 improvi- 
sations du chef de l’Etat Diacatent 
dans des situations inconfortables. 

Certes. M. Valéry Giscard dEs- 
taing demeure cet habitué des 
effets littéraires laborieux, des 
formules quelque peu sophisti- 
quées. mais U n’est plus le même. 
« La fonction l'a pris. Eüe l'a dé- 
voré. » Un de ses proches parle : 
« Ce que les Observateurs ne 
voient pas assez, c'est à quel point 
il s'est identifié à cette fonction. 
Une fonction à laquelle on accède 
avec des idées, des opinions, et 
qui voua les modifie irrémédiable- 
ment. » 

L’homme a changé, c’est vrai : 
moins détendu, moins porté au 
paraître, moins confiant aussi. 
« fl a appris le métier » et U a 
connu quelques désillusions. Lui 
qui avait été porté Jusqu’à la 
charge suprême de l’Etat sans 
véritablement avoir eu à souffrir, 
sans avoir eu de désert à traver- 
ser. il s’est heurté rapidement à 
quelques obstacles de taille. Cette 
crise, d’abord, qui faisait de lui 
un président de temus difficiles, 
alors qu'il aurait tant voulu être 
un président des temps heureux ; 
cette majorité qui demeura rétive 
à son dessein réformateur, cette 
expansion moribonde qui lui ôta 
les moyens de ses ambitions et— 
ce Jacques Chirac qui tira un jour 
3a dague contre lui et qui ne l’a 
jamais remise au fourreau. 


venir, T >en ou prou, à une certaine 
doctrine gaullienne. 

M. Giscard d’Estaing, nouvel 
élu, n’avait que de vagues notions 
en ce qui concerne la politique 
de défense. R s’est attelé à la 
question. Il a consulté. U a appris 
et. Je 25 mars 1975, il a déclaré : 

« J’ai abouti à la conclusion du 
général de Gaulle. » 

On touche là 1e bilan concret : 
six ans de giscardisme. c’est 
d'abord un résultat qui ne pa- 
raissait pas certain au départ : . . . ^ 

îmq politique de défense poursui-- comme la réforme des coliectx- 
vle rfans la direction donnée par vités locales, celle de l’entreprise, 
le général de Gaulle et une pre- celle de la Sécurité sociale ou le 


mes qu’il serait peut-être léger 

de sous-estimer — encore q 
le principe de certaines d’en 
elles ait été posé par ses prêdé 
cesse urs, — qu’il s’agisse des 
réformes touchant aux mœurs ou 
à la situation de certaines caté- 
gories sociales : la majorité civi- 
que à dix- huit ans, la nouvelle 
législation sur le divorce 
l’&vortement, le sort des person 
nés âgées, des handicapés, etc 
Quelques ratages aussi comme la 
taxation des plus-values ou l'ins- 
tauration d'une taxe profession- 
nelle. Des rapports nombreux qui 
n'ont été traduits dans aucun 
texte. Des projets à la traîne 


mière étape achevée conformé- 
ment au dessein de l’inventeur 
Des choix pour l’horizon 2000, qui 
ne seront laits qu’en juin, ne 
mettent pas nécessairement en 
cause le fond de la doctrine d’une 

défense indépendante, même si . __ - — — 

les relations entre la France et tre ». Proclamation courageuse 
l'OTAN sont plus détendues que aussi que celte laissant prévoir, 
du vivant du général de Gaulle), pendant la campagne électorale. 
Six ans de giscardisme, c’est la suppression de la peine ae 
aussi un certain nombre de réfor- mort. Mais depuis ? 


financement des partis politiques. 
Enfin, des impulsions données 
mais non suivies d’effets : pro- 
clamation courageuse que celle du 
25 Juillet 1974, à propos du sort 
des détenus : « La peine c’est la 
détention et ce n’est rien d’au 


Bilan 


Erreurs 


Face à cette tâche apparue bru- 
talemmt plus ardue qu'il n’était 
prévu, U y eut d’abord le6 erreurs. 
Erreurs de ton au début, initia- 
tives trop audacieuses pour une 
classe politique et une majorité 
déconcertées ; cibles manquées 
parfois par excès de confiance. 
Ainsi en fut-il de 1a fameuse doî- 
gnée de main au détenu d'une 
prison lyonnaise le 10 août 1974 
et peut-être aussi de l'Invitation 
« Impromptue » des éboueurs à 
l’Elysée isix ans plus tard, les 
prisonniers et les immigrés ont 
vu leur sort empirer). 

Erreurs tactiques, comme la dé- 
cision de paraître â la télévision 
le 24 mars 1976 après l’échec de 
la majorité aux élections canto- 
nales. Ce fut le premier insuccès 
du chef de l'Etat sur les petits 
écrans. Les Français découvrirent 
ce soir-là un président b en 
deuil », mal à l’aise et abattu, 
qui leur annonçait, sans sembler 
y croire, que M. Jacques Chirac 
était chargé d'animer et de coor- 
donner l’action de la majorité 
(quatre ans plus tard, où en est 
cette majorité ou ce qui en tient 
lieu ?). Erreur d’autant plus du- 
rement ressentie que M. Giscard 
d'Estaing avait agi en la circons- 
tance à son corps défendent, 
s’étant, dit-on, laissé convaincre 
par son premier ministre d'aller 
contre sa propre intention qui 


était de ne pas intervenir. Erreur 
tactique aussi — et monumentale 
celle-là — de n'avoir pas vu venir 
le danger lois des élections muni- 
cipales de 3977 â Paris ; et d'avoir 
cru. une fois encore, mais une de 
trop, aux chances de réussite d’un 
dispositif monté entre gens de 
bonne compagnie, sans tenir 
compte des coups de génie pos- 
sibles de l’adversaire, en l’occur- 
rence la candidature de M. Jac- 
ques Chirac. 

SJ l’homme, tout en restant 
courtois, est devenu plus distant, 
plus méfiant, plus isolé aussi, 
c’est dans ces échecs qu’il faut en 
trouver la cause. D’autant qu'il 
semble en avoir tiré l’enseigne- 
ment suivant : Valéry Giscard 
d'Estaing est meilleur politique 
quand il agit selon son instinct 
que lorsqu’il écoute les conseils. 

Finalement cette fonction -là. 
non seulement « dévore », mais, 
s’exerce solitairement. « On y 
accède avec des opinions et elle 
nous les modifie irrémédiable- 
ment » : autrement dit. on ne 
peut être président de la Républi- 
que française et conserver une 


Le chef de l’Etat se déclare 
lui-même satisfait de son bflan, 
du moins pour les cr trois quarts » 
réalisés. Un bilan que les Fran- 
çais. si l’on en croit tes sondages, 
ne jugent pas aussi positivement 
mais dont iis retiennent cepen- 
dant quelques résultats à l’inté- 
rieur. et qu’ils apprécient plus 
favorablement dans le domaine 
de la politique extérieure. Mais 
. un bilan, au bout du compte, bien 
en -deçà des ambitions premières. 

Reste que l’homme politique a 
peut-être au moins gagné une 
manche. Au-delà du fait que per- 
sonne, il y a six ans, n’aurait 
parié que la société française 
pourrait ne pas voler en éclats 
sous l’effet d’une crise de l’emploi 
qui créerait un million cinq cent 
mille chômeurs, il demeure que 
nombre des Incertitudes qui hy- 
pothéquaient l’avenir du giscar- 
disme politique ont été. sinon 
levées, du moins réduites. 

Certes la gauche a œuvré assi- 
dûment à son propre abaissement 
et ce résultat-là ne peut pas être 
considéré comme une victoire de 
M. Giscard d'Estaing : encore 
moins comme un effet de sou 
attachement à une symbolique 
de la décrispation. 

En revanche, l’habileté mise, à 
partir de 1977, à circonscrire le 
c danger Chirac », puis à le conte- 
nir, est & mettre à l’actif d’un jeu 
politique subtil enrichi des leçons 
antérieures. La non-défaite de ta 
majorité en 1978 était peut-être 
acquise dès la rupture de l’union 
de la gauche, l'année précédente, 
mais la marge était étroite et la 
partie exigeait un «sans faute», 
compte tenu de la situation in- 
terne de la majorité. De même, 
lors des élections européennes de 
juin 1979. 

«C’est dans la durée et non 
dans les coups de théâtre, ou les 
initia lires spectaculaires, que 
M. Giscard d’Estaing trouve et 
prouve son efficacité », dlt-on vo- 
lontiers à. l’Elysée. La durée et la 
constance. Certes, entre la for- 
mule «la France aspire à être 
gouvernée au centre», lancée en 
1972, et la recherche du s juste 
milieu », prônée en 1980. en pas- 
sant par rélargissement de la 
majorité et du gouvernement en 
1974, la ligne politique ne varie 
pas. C’est toujours La même dé- 
marche vers l’ émergence d’un 
« groupe central » qui permettrait 
une pratique sans risque des ins- 
titutions. Sans risque pour la 
droite, le gauHteme étant réduit à 


apparence de liberté privée. On jg, portion congrue. C’est aussi, 
ne peut être président de la Re- * - - 

publique française et prendre le 
risque de désacraliser la fonction, 
on ne wn: être président de la 
République française et ne pas en 


Vous propose UN CHOIX 
de : 75 BORDEAUX 
60 BOURGOGNES 
12 BEAUJOLAIS 
25 CHAMPAGNES 

Magasin principal / 150 SPIRITUEUX DIVERS 

103 rue de Turerane / LES MARQUES 

750Cfâ fWHS v/ LES PLUS PRESTIGIEUSES 

Tel 277 59 1_7 

Le C.C.A. vous offre un stock de basa de 150.000 bouteilles qui 
lui permet de maintenir ses tarifs X temps refont oui» . 

diverses hausses, ce qui est le cas pour las CHAMPAGNES qui 





Quant aux BORDEAUX \\sr. ;e par 53i oaKsuBxes est 1res 
êter.aue et débuté a !0.>0. BEL ORME 71 a jOaÛ _ 
rrrRAV 74 â 22.CV. LEO M LL LE BARTON “ù a -»r-0. 
PHElXn sÉgTr -6 a «A». Parmi les BOURGOGNES 
J - » ?.. VQSSE ROMANEE CHAUMES 76 â b' J0. 

S ÂNTENAY 7t> à dsjO. CLOS DE T.ART 74 a --MO « 
eeaierrtent des ' ins MERCI REV 76 a -T -?0. BEAUJOLAIS 
ViL. 78 à 11.80. Tjrcrs.-'WpU 1 ! j r. ; o ?.->■• -.■r.—--'-- 


U,J;<-rW<vs' r: H/RLW d*' U-UJJ-X /. /tvn- Bercer. 


en revanche, un des points où 
te constance a buté sur l'expé- 
rience où une réforme envisagée 
a reculé devant l'incertitude de 
l'issue, où un principe en a chassé 
un antre. 

« Quand je quitterai la prési- 
dence de la République, je veux 
laisser les institutions dans Vétat 
où je les ai trouvées », a dit 
M. Giscard d'Estaing. Or ce 
n'était pas un modeste projet que. 


cekn — évoqué pendant 1a cam- 
pagne de 1974 — de modifier la 
loi électorale législative pour 
introduire la représentation pro- 
portionnelle. C’était le moyen de 
donner une réalité au centre poli- 
tique. Mai* c'était aussi une 
transformation radicale des ins- 
titutions. Si 1e projet a été aban- 
donné, c'est sans doute moins 
pour une simple raison de prin- 
cipes que pour des raisons de 
prudence : il eût Immanquable- 
ment entraîné un conflit majeur 
avec les gaullistes.' U eût aussi 
».rrw>w& par la force des choses, 
d'autres réformes et d’autres 
pratiques aboutissant, on fait, à 
la présidentialisation totale du 
régime. Un pas que Ton peut dif- 
ficilement franchir quand on 
affirme vouloir laisser les insti- 
tutions telles qu'on les a trouvées. 

La durée et la constance, peut- 
être, mais aussi les apparences 
et te verbe. M. Giscard d'Estaing 
a su, au cours de ces six années, 
remonter certains de ses handi- 
caps, notamment celui qui décou- 
lait de son image d'homme 
« fragile » dont on doutait par- 
fois qu’il puisse c appuyer sur le 
bouton ». Toutefois, il demeure, 
aux yeux de beaucoup, cette sorte 
de « surdoué » dont on peut 
craindre que 1a trop grande 
faculté d’analyse n'obère les 
capacités de décision ; cette 
mécanique intellectuelle un peu 
abstraite que Ton devine capable 
de démontrer qu’une thèse est 
exacte et que la thèse Inverse 
l’est aussi ; ce champion de la 
communication audio-visuelle qui 
craint l’inattendu et l'Improvisa- 
tion. Ce stratège qui ne domine 
peut-être que les batailles qu'il a 
eu le temps de préparer sur le 
papier. 

Qui disait de cet homme qu'il 
a quelque chose d'un extra- 
terrestre ? Qui, parmi ceux qui 
l'approchent, ne le sent appliqué 
à paraître hu ma i n , mais comme 
irrémédiablement lointain, par- 
fois hors dn réel et du quotidien, 
étranger ? Et ce, malgré tout un 
système, toute une panoplie de 
signes et de gestes qui ne font 
souvent qu’ajouter à son étran- 
geté. 

Pourtant, le septennat qui 
s'achève est 1e premier septennat 
« normal » d’un président de la 
République élu au suffrage uni- 
versel. M. Valéry Giscard d'Es- 
taing peut même être le premier 
à inaugurer un deuxième sep- 
tennat « normal ». Et cette 
« normalité » là n’est vraisem- 
blablement pas pour lui déplaire. 


Prochain article: 

VERS UN DEUXIÈME 
SEPTENNAT ? 



Hervé Hamon Patrick Rotman 

_L’effef . 

Rocard 


Collccn m "Lr. C.fjiids Leaders 
dingue par Claude Glnyman 
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• M. Jean-Pierre Chevènement. 
membre du secrétariat national 
du PA, a adressé samedi 17 rna-ï 
à M. Giscard d’Estaing une lettre 
dans laquelle U dresse un bilan 
critique des six premières années 
du septennat. 

U écrit notamment au chef de 
l’Etat : « Vous vouliez conduire 
le changement ,* le changement 
est là. aujourd’hui, avec son cor- 
tège de chômeurs. Vous fûtes un 
mauvais conducteur (.-). Vous 
avez réussi à faire baisser le 
pouvoir d’achat des catégories les 
plus défavorisées Vous prô- 
niez la décrispation : les étu- 
diants de Jussieu en ont su quel- 
que chose la semaine dernière. » 
M. Chevènement ajoute que le 
régime giscardien n'existe que 
par s la division de la gauche 
et Panesthésie de l’opinion pu- 
blique ». a Mais, dit-il, ni Tune 
nr l’autre ne dureront indéfini- 
ment. » 

• M. Michel Poniatowski, 
ancien ministre d’Etat, écrit no- 
tamment dans un article publié 
par le Figaro du lundi 19 mal : 
« Certaines grandes puissances 
peuvent avoir des « hommes 
d’Etat moyens »; eues resteront 
quand même un temps des gran- 
des puissances, mais pas la 
France. La Constitution, par l es 
pouvoirs qu’elle donne au prési- 
dent de la République, ajoute la 
dimension de l’homme à celle du 

' s . Un homme trop fluet, ou 
agité, ou sans expérience, ou 
sans talent diminue la France. 
Un homme d'intelligence et de 
caractère la valorise. 

» C’est pourquoi, dans ces 
années si difficiles que nous tra- 
versons. ignorant encore si le pré- 
sident veut ou non se représen- 
ter, je le souhaite et l'espère. » 

• M. Michel Debré, dans une 


Interview au Quotidien de Paris 
du 19 mai. juge ainsi l’action du 
chef de l’Etat : « Par suite d’une 
erreur grave de diagnostic pro- 
longée pendant plusieurs années, 
des occasions ont été manquées, 
dont la plus grave s’est située au 
lendemain des élections de 1978, 
où le peuple français, malgré le 
chômage, malgré la hausse des 
prix, avait fait, comme on disait 
a Y époque, le bon choix, après 
lequel le pouvoir a choisi, lui. la 
mauvaise voie. 

» On établit un programme 
sans tenir compte de l'ensemble 
de la réalité. On met à exécution 
ce programme, et dès lors on peut 
dire que pour la moitié ou pour 
les trois quarts, on est satisfait 
Mais au moment où on a fixé 
ce programme, on ne s’est pas 
P lacé face à la réalité, réalité 
économique, ou sociale, ou poli- 
tique. Dès lors, la satisfaction 
éprouvée Vest à Végatd d’une 
vue théorique, non à l’égard des 
exigences nationales. 

» Le giscardisme est une pré- 
sentation habüe des problèmes. 
Cette présentation est un élé- 
ment intéressant de la vie démo- 
cratique. Mais quand elle dissi- 
mule la réalité, eüe fait courir 
de terribles risques à la nation. » 

• M. Georges Marchais a dé- 
claré, dans une Interview publiée 
dimanche 28 mai par 1e quoti- 
dien communiste du Nord, 
Liberté, au sujet dn bilan de six 
années de mandat de M. Giscard 
d’Estaing : « Sans l’action réso- 
lue du parti communiste au plan 
politique et de la C.G.T. au plan 
syndical, il y aurait eu encore 
plus d'inflation et de chômeurs, 
encore plus d’inégalités et de gas- 
pillages, encore plus d'atteintes 
aux libertés et aux droits de 
Vhomme, encore plus d’abandons 
régionaux et nationaux. » 



COMME TOUS LES ANS EN ÉTÉ 

LANGUAGE STUDIES 

organise des cours d'anglais 
à ^UNIVERSITÉ DE CAMBRIDGE 
et maintenant également à TUNIVERSFTé de BERKELEY (U^JL) 

Ceo coure Intensif» en petits groupes durent A 3 ou 4 semaines. 
Les Inscriptions sont ouvertes. 

Pour tons renseignements concernant cours et hébargement. 
veuillez nous téléphoner an 260-53-70 ou noua renvoyer ce bon 
k l’adressa ci -dessous : 

LANGUAGE STUDIES, 350, rue Saint-Honoré. 73001 PARIS. 

TéL : 268-53-70. Tx 513.535 LSF PAO. 

Nom, Pré nom .... 

Age. profession 
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S'ILS NE PEUVENT BIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIBONT AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 

Depuis 18 ans, les spécialistes 
EUROCAP des soins du cheveu 
ont examiné et traité des milliers 
de cuirs chevelus, lis savent ce 
qu’est un cheveu sain et un 
chBvau menacé. 

DES SYMPTOMES 
Si voua avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
Imité ou tendu, des cheveux gras 
ou seca, des chutes anormales, 
ce sont là des signes certains 
d’une chevelure en mauvais état 

DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure, 

H est Impartant de la soigner. La 
négligence en ce domaine est 
une chose qui se paye tôt ou 
tard. Nos Instituts, par des trai- 
tements spécifiques, sont en 
mesure d’agir vite et durablement. 

L'AVIS 

D'UN SPÉCIALISTE 

Rien ne "eut expliquer le succès 

des méthodes de nos instituts, 

EUROCAP : 4 , rue de Castiglione, 



sinon leur sérieux et leur effica- 
cité. 

Pour en bénéficier. Il suffit cte 
prendre rendez-vous. Un SPECIA- 
LISTE vous conseillera et vous 
informera sur l’état de vo9 che- 
veux, sur les possibilités d’amé- 
lioration, ainsi que sur la durée 
et le coût du traitement à 
suivre. Adressez-vous sans tarder 
à riNSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP. 

75001 PARIS. Tel. : 260-38-84 


6F 


SÉJOURS LINGUISTIQUES 

GRAÎ1DE BRETASHE ALLEMAGNE ETATS-UNIS 



— 4 formules de séjour en lamine. 

— Avec au. sans cours: 

— Dotions sportives : voile • tennis • équitation. 
ÉCOLE EUROPEENNE DE VACANCES 

9, rue Posquier - 75008 PARIS 
Tel. 266-20-13 



Boa d retourner pour rece v oir une documen- 
tation complète. 
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JUSTICE 


Avant son passage devant la commission des lois 


Les organisations de juristes sont 


Adopté le 30 avril par le conseil des ministres, le projet 
« sécurité et liberté > est examiné, mardi 20 mai, par la commis- 
sion des lois de l'Assemblée nationale. Une journée et demie est 
prévue pour cette discussion avant les débats en séance publique 
les 27, 28 et 29 mai. M. Alain Peyrefitte, qui, dans un entretien 


En motos d'un mois, avec une 
rapidité sans précédent, le projet 
aura franchi, si ie calendrier du gou- 
vernement ne rencontre pas d’obsta- 
cles, une étape décisive. Rien, pour- 
tant, ne paraît justifier cette hâte, 
pas même une aggravation subite 
des maux auxquels ce texte prétend 
remédier : le sentiment d’insécurité 
des Français et les lenteurs da la 
justice. 

En réalité, H s’agit de frapper l’opi- 
nion, dont on affirme qu’elle a peur 
et de court-circuiter un débat dont 
on redoute officiellement qu’il fesse 
capoter le projet On imagine mal 
une loi d’orientation agricole, par 
exemple, adoptée dans ces condi- 
tions. Pourtant, le « projet Peyre- 
fitte - engage le droit français dans 
une direction totalement nouvelle. 


La démarche est habile. Trois 
semaines après l’annonce de ce 
texte, d’une grande complexité, cer- 
tains praticiens du droit avouent ne 
pas en avoir démonté tous les roua- 
ges. Les députés devront manifester 
une grande assiduité pour aller au- 
delà des apparences et d’un réel 
courage pour braver un électorat 
auquel on répète qu’il s’agit unique- 
ment de sanctionner plus sévère- 
ment les voyous. 

Depuis le début du mots, les cri- 
tiques se sont concentrées sur deux 
séries de mesures que M. Peyrefitte 
présente comme un remède à la 
montée de la violence et aux len- 
teurs de la justice, mais qui, 9ous 
prétexte de sécurité et de célérité; 
muftfpilent les risques d’iniquité. _ 


Par divers mécanismes — resser- 
rement de l’éventail des peines, 
octroi plus difficile des circonstances 
atténuantes et du sursis, — le projet 
vise d’abord à sanctionner plus sévè- 
rement les auteurs de violences, à 
qui il eera moins facile qu" aujour- 
d'hui de bénéficier d’une mesure de 
libération conditionnelle. 

Telle est la philosophie de oe pro- 
jet ou plutôt la manière dont le 

présente la chancellerie. Par ses 
implications, ce texte va en réalité 
beaucoup plus loin. Jusqu’à présent, 
la liberté d’appréciation des magis- 
trats était très grande. Elle reposait 
sur l’article 463 du code pénal qui 
donne au juge la possibilité de des- 
cendre très bas dans l’échelle des 
peines e’il reconnaît à l’Inculpé des 
circonstances atténuantes. Par sa 

philosophie, cet article est l’un des 
piliers du droit français. Le «projet 
Peyrefitte • ne le biffe pas d’un trait 
de plume puisque la liberté d’appré- 
ciation des magistrale demeura 

Intacta pour les infractions qui ne 

sont pas visées par ie texte. Mais 
Il amorce une réforme en profondeur 
du système pénal en tranchant un 
débat qui oppose depuis deux siè- 
cles libéraux et conservateurs. 

Sans revenir sur les détails de ce 
débat (le Monde du 27 février), il 
faut souligner que la commission de 
réforme du code pénal s’est, au bout 
de six années de réflexion, pronon- 
cée pour une solution exactement 
inverse puisque son « avant-projet 
définitif», publié II y a deux ans par 
la chancellerie, prévoit la suppres- 
sion du seuil maximal ct-dessous 


UNE MÈRE INCULPÉE D’ABANDON D’ENFANT 


On dirait que j’ai tné quelqu'un ! > 


De notre envoyé spécial 


Mulhouse. — La note de l'Hô- 
tel de le PalHotte, à Wimereux 
(Pas-de-Calais), près de Boulo- 
gne-sur-Mer, était de B89 francs. 
Celle de Calais se montait à 
1 000 francs. 1 889 francs pour 
passer, avec deux de ses entants 
et un homme que Ton veut épou- 
ser, des vacances 6 la mer. Pour 
Louise Baha, vingt-sept ans, 
c'était beaucoup, même pour 
» revoir la mer » qu’elle avait 
quittée à fige de douze ans, en 
Algérie. C’était beaucoup pour 
une femme qui ne vit que de a es 
allocations familiales et d'une 
rente d'invalidité de 1200 francs 
et pour François Grosa, son 
compagnon, chômeur A Mul- 
house. 

Faute de pouvoir payer, ns 
laissèrent, samedi 10 mal, à 
Wimereux, (a petite Peggy (cinq 
ans; en gage. Jusqu’au vendredi 
16 mal, on ne les revit plus : 
Ils erraient, après être rentrée à 
Mulhouse en auto-stop, en quête 
d'un peu d'argent. Ils cherchè- 
rent un prêt qui a’alouteralt aux 
traites du téléviseur, au loyer et 
à rélectricité Impayés depuis 
un an, au crédit pour les meu- 
bles, aux 200 francs réclamés 
dé/è par une amie et à 6 000 
francs dus eux allocations fami- 
liales, en raison de cette vie 
commune qui privait Louise 
Baha de certaines prestations. 

Toutes las portes, cette tota- 
cl, sont restées closes. «Lors- 
qu'un fruit est pourri dans une 
famille, n faut le laisser tom- 
ber», disait à un Journaliste le 
beau-trôro de M. Gross. Louise 
Baha, dont trois des onze hères 
et sœurs ont fait de le pri- 
son, n’a trouvé aucune aida. 
Samedi 17 mal, ces Bonn/e and 
Clyde sans envergure se ren- 
daient A la police, embarrassant 
au début d'un week-end qui 
s' annonçait calme les trois poli- 
ciers de permanence, ils ont été 
Inculpé a df abandon d’enfant 
dans un lieu solitaire et, subsi- 
diairement, de « grivèlerie d'hô- 
tel et d'aliment fl) ». Depuis 
r annonce de leur équipée, cinq 
correspondants se sont tait con- 
naître au tournai l’Alsace, propo- 
sant de payer les notes d'hôtel. 
Trop tard. François Gross a été 
6c roué, mais Louise Baha a été 
laissée en liberté pour lui per- 
mettre de s'occuper de sas deux 
autres entente, Penrino (quinze 
mois) et Arnaud (trois mois), qui 
est pour Hnstant chez une pa- 
rente. Peggy reste placée dans 
un loyer du Pae-de-Celals. 

Samedi 17 mai, rnôta/torô de 
Wimereux recevait un chèque de 
889 F, émanant da r association 
Solidarité humaine des œuvres 


sociales de Paris. L'hôtelfôre 
décidait alors de retirer sa 
plainte, mais, lundi matin, celle- 
ci ne rêtalt pas encore officiel- 
lement. 

Mulhouse, dimanche, me- 
nait sagement ses entants à la 
fêle foraine et achetait les insi- 
gnes de la Croix-Rouge vendus 
sur fa voie publique, mais con- 
tenait avec peina sa colère sur 
cette affaire. - C’est une home 
d’abandonner ainsi des enfants, 
c’est inqualifiable », estimaient 
les voisins de Louise Baha, dans 
ce quartier Industriel où eue 
avait loué, pour 180 francs, trois 
pièces sans chauffage et sans 
saffe de bains. On f accuse sou- 
dain des pires méfaits : « Elle 
laissait ses enfants seuls toute 
la journée.» Même celle qui se 
présente comme « une amie qui 
l'a toujours aidée » r accable : 
« L'argent lui a brûlé les mains. 
Ses enfants n’avalent même pas 
à manger. » Seuls deux leunes 
voisins rappellent que, tous les 
fours, elle nourrissait leur chat. 

« On dirait que j’ai tué quel- 
qu’un I », s’étonne Louise Baha, 
hébergée par Mme Pflleger, une 
mère de neuf enfants, qui la 
considère » comme sa fille ». 
Louise Baha, vêtue d'une lolfe 
jupe blanche et d’un chemisier 
écossais impeccable, ria pas 
rair très affectée. Dimanche, elle 
reprenait sa vie de café en café, 
retrouvant dans Tun d’eux des 
amis .handicapés qu’elle avait 
connus aux ateliers de charité 
où, aveugle à 80 %, elle avait 
elfe-même travaillé de 1975 A 
1978 comme standardiste. « Heu- 
reusement. dit-elle, qu’il y a des 
gens dans la misère pour com- 
prendre que je n'al pas aban- 
donné mes enfants. Lorsque je 
l'ai fait pour Caroline, J’ai agi 
légalement 'et honnétemenL • 

Caroline, aufourd’hul adoptée 
par un médecin de Mulhouse, 
est un des quatre enfants que 
Louise Baha a eus de quatre 
pires différents. Le premier 
était un émigré yougoslave, ta 
deuxième est qualifié par elle de 
m voyou », le troisième était un 
handicapé et le quatrième, Fran- 
çois Gross, est un ancien détenu. 

Louise Baha avait été placée 
en foyer dès Tige de quinze 
ans, François Gross affirme avoir 
été chassé de sa famille A qua- 
torze ans. Peggy, Perrtne et 
Arnaud seront-ils. eux aussi, 
placés? En décembre, le luge 
pour enfants estimait qu’il pou- 
vait rendre la petite Peggy ê sa 
mère. François Gross avait 
adopté les deux entants qui 
riétalem pas de lu I et ns avalent 
lait le projet de se marier. 


(1) Article 401 du code pénal. 


NICOLAS BEAU. 


publié par «le Nouvel Observateur», assure que ce projet sera 
amendé, défendra celui - ci devant le groupe R-P-R. mardi à 
14 h. 30 avant de se rendre, à 16 heures, devant la commission 
des lois. Contrairement à ce qu'avait envisagé le gouvernement 
(« le Monde » du 13 mai), les députés ne seront pas saisis en 


revanche du texte légalisant les contrôles d'identité dits de police 
administrative. 


Un front uni des organisations professionnelles, qui va de 
la gauche à la droite, est désormais constitué, avec la prise de 


duquel le magistrat ne peut des- 
cendre. et la disparition da la notion 
de circonstances atténuantes au pro- 
fit d’une appréciation plus large 
encore des motifs psychologiques, 
économiques et sociaux du délin- 
quant. 

Une phrase résumait la philosophie 
de cet avant-projet: «Ce n’esf pas 
des Intractions que Ton Juge mais 
des hommes qui ont commis des 
infractions. - Le « projet Peyrefitte - 
sous-entend exactement le contraire : 
on ne juge pas des hommes, mais 
des Infractions. C’est le débat que 
l’on demande, dans la précipitation, 
au Parlement de trancher. 

Six ans de réflexion, dont quatre 
sous la houlette de MM. Maurice 
Aydalot, ancien premier président de 
la Cour de cassation, et Christian 
Le Gunehec, ancien directeur des 
affaires criminelles et des grâces , 
aujourd’hui procureur de Paris, ont 
abouti à des conclusions sur les- 
quelles M. Peyrefitte et ses conseil- 
lers officiels et occultes demandent 
aux députés de revenir en six Jours 
(le délai qui sépare la réunion de la 
commission des lois du débat en 
séance plénière). 

Irrité, sinon étonné, par l’opposition 
qu’il rencontre, le garde des sceaux 
parle de « charge de la brigade 
légère. Légère, légère », et met en 
particulier en cause deux syndicats 
«A direction communiste » (M. Domi- 


nique Cou/ard, président du Syndicat 
de la magistrature, et M* Paul Boua- 
ziz, président du Syndicat des avo- 
cats de France, sont membres du 
P.C.F.). La réalité est différente. 
Hormis l’association Légitime défense 
et la Ligue nationale contre le 
crime et pour l'application de ta 
peine de mort, aux côtés desquelles 
M* André Damien, président de la 
Conférence des bâtonniers, ne 
souhaitait sans doute pas se retrou- 
ver, pas une voix ne s’est encore 
élevée pour approuver le projet. 

Un sentiment de gêne, sinon 
d’hostilité, prévaut parmi les hauts 
magistrats et personnalités qui ont 
apporté leur concoure à la rédac- 
tion de l'evam-projet de réforme du 
code pénal, sentiment perceptible 
aussi dans certains secteurs de fa 
majorité. Que ce projet, qui réduit 
la liberté d’appréciation des juges, 
et, par-là même, rend Illusoire les 
efforts de persuasion des avocats, 
suscite un front uni des organisa- 
tions professionnelles, soit Mais 
cette opposition déborde les fron- 
tières de la gauche. SI le garde des 
sceaux ne le voit pas, les députés 
devront en tenir compte. 

Le second point sur lequel se 
concentrent las critiques est l’insti- 
tution d’une «saisine directe» qui 
permettre au tribunal correctionnel 
et à la chambre d'accusation — si les 
députés n’y mettent pas leur veto — 


d'examiner les affaires prétendu- 
ment élucidées, sans le concours 
d’un juge d'instruction. Ce volet du 
projet soulève une vraie question 
mais y répond de manière inadé- 
quate. En dehors de la citation 
directs, qui na permet pas de main- 
tenir un délinquant en prison, et des 
flagrants délits, dont on connaît les 
excès, les affaires pénales doivent 
actuellement passer entre les mains 
d’un juge d'instruction, toujours 
débordé et sans moyens d’investiga- 
tion suffisants. D'où le développe- 
ment inquiétant de (a détention pro- 
visoire, c'est-à-dire de l'emprison- 
nement avant jugement dénoncé ré- 
cemment par ie président de la 
République. 

Le • projet Peyrefitte » prétend 
remédier à cette situation en Insti- 
tuant une procédure qui permet au 
parqueL c’est-à-dire & des magistrats 
soumis au contrôle hiérarchique de 
la chancellerie, de peser de tout son 
poids sur le tribunal (en cas de 
délit) et sur la chambre d’accusation 
(en cas de crime), pour obtenir ta 
mise entre parenthèses du juge d’ins- 
truction. Cette procédure qui généra- 
lise. malgré leur suppression simul- 
tanée, les flagrants délits vise à 
réduire la détenticn provisoire. Mais 
elle fait peser un risque d’injustice 
sur les prévenus dont une instruction 
sérieuse démontrerait l’Innocence. 

Chargé récemment d’un rapport sur 


la détention provisoire, M. Pierre 
Sauvaigo, député (a pp. R.P.RJ des 
Alpes-Maritimes, suggère des solu- 
tions moins dangereuses pour les 
libertés, comme l’augmentation pro- 
gressive du nombre des juges d’ins- 
truction et des moyens dont ils dis- 
posent D'autres solutions peuvent 
être imaginées, comme le recoure à 
(a « saisine directe • dans les seuls 
cas où la défense y consent 
Tel est l’enjeu du débat qui s’ouvre 
mardi, à la commission des lois de 
l'Assemblée, auquel II faut encore 
verser deux pièces : las deux volu- 
mes et les huit tomes d 'annexas du 
rapport du Comité d'études sur la 
violence, présidé par M. Peyrefitte, 
qui concluait, il y a quatre «ne, à la 
nécessité d’accroître la prévention 
plutôt que la répression, et un son- 
dage Figaro - SOFRES publié le 
30 avriL Selon ce sondage, les Fran- 
çais volent dans le chômage dee 
jeunes la cause principale de la vio- 
lence dont ils perçoivent et redou- 
tent la montée. La majorité d'entre 
eux ne pensent pas que les Juges pro- 
fessionnels soient «trop Indulgents» 
et penchent pour une bonne applica- 
tion de la loi plutôt que pour das 
masures plus répressives. C’est peu 
de dire que le « projet Peyrefitte « 
ne répond qu 'Imparfaitement à cette 
opinion derrière laquelle il prétend 
pourtant s’abriter. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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unanimes centre le « projet Peyrefitte 


position officielle, samedi 17, de l’Union syndicale des magistrats 
(modérée) qui juge le projet • inacceptable -. Ces organisations 
devaient se réonir ce lundi 19. k 21 heures, ao Palais de fnstice 
de Paris pour définir une riposte commune et entendre le compte 
rendu de l’entretien que M. Michel Marcus, secrétaire général 

L'Union syndicale des magistrats : inacceptable 


Au terme de la réunion de 
son conseil syndical samedi 
17 mai, l'Union syndicale des 
magistrats a publié on com- 
muniqué. qui déclare notam- 
ment : 

lie projet de loi «sécurité et 
liberté » a été improvisé dans des 
conditions de secret insolite, sans 
consultation aucune des prati- 
ciens. qu’ils soient magistrats on 
a' icats 

Le projet gouvernemental 
entend résoudre le problème de 
l’insécurité qui. même s’il est 
grossi par les médias, n’en est 
pas moins réeL (_) Le juge d’ins- 
truction. magistrat spécialisé, 
dont l’intervention constitue une 
garantie pour les justiciables, 
volt, dans de nombreux cas. son 
rôle effacé, en matière délic- 
tuelle, au profit de magistrats 
désignés an coup par coup par 
le président du tribunal, en 
matière criminelle par la cham- 
bre d’accusation : cette Innova- 
tion porte atteinte à la protec- 
tion qui résulte du double degré 
de juridiction 

Acquis fondamental de la ré- 
forme de la procédure pénale 
intervenue au début de la 
V e République, le Juge de l’appli- 
cation des peines voit son rôle 
anéanti en matière de contrôle 
de l'exécution des peines, an 
bénéfice d’une commission où U 
n’est qu’un otage et un alibi. 


De pins, en de multiples ma- 
tières, les juges et les jurés se 
voient interdire de procéder à 
une réelle et effective individua- 
lisation de la peina 

Enfin, fi ne faut pas se dissi- 
muler que l'ambiguïté des dispo- 
sitions relatives au ministère 
public terni & certains égards, k 
transformer la traditionnelle 
image du parque tier magistrat en 
celle de parquetier policier. 

Le projet de U. Peyrefitte 
conduira également à l’applica- 
tion d'une politique criminelle 
dangereuse et contraire aux buts 
déclarés de son auteur. En effet, 
l’instauration d’un système de 
peine-plancher, ou de révocabilité 
automatique du sursis, peut con- 
duire à des acquittements abusifs 
ou k des peines excessives. 

La proposition de plusieurs me- 
sures bénéfiques, réclamées depuis 
longtemps par l'opinion publique 
aussi bleu que par les magistrats, 
ne doit pas masquer le fait que ce 
projet de loi favorise la mainmise 
du pouvoir exécutif, d'aujourd’bul 
ou de demain, sur le fonctionne- 
ment de la justice. 

Bien que présenté comme un 
projet moderne, efficace et libé- 
ral, il constitue en réalité une 
entreprise rétrograde qui rompt 
un équilibre lentement acquis, au 
prétexte tTune situation de cir- 
constance mai analysée et mai 
maîtrisée. C’est pourquoi l'Union 
syndicale des magistrats consi- 
dère ce texte comme inacoeptabe. 


du Syndicat de la magistrature, a en vendredi 16 avec M. Jacques 
Piot, député (RJ JL) de l’Yonne, rapporteur du projet. 

Le Syndicat de la magistrature critique, à cette occasion. 
- le secret et l'absence totale de concertation véritable », qui ont, 
selon lui, présidé k la rédaction du projet. 

Le garde des sceaux : le texte 
sera sûrement amendé 


M. Alain Peyrefitte répond, 
dans le dernier numéro du Nou- 
vel Observateur daté 13-25 mai, 
aux vives critiques qu’avait for- 
mulées. dans lé précèdent nu- 
méro de cet hebdomadaire, 
M. Jacques Léauté. directeur de 
l'Institut de criminologie de 
Paris, contre le projet de loi 
«sécurité et libertés» (le Mande 
daté 13-14 mai). Le ministre de 
la justice déclare notamment : 
« On a tendance à passer sous 
silence six innovations qui vont 
garantir en France des libertés 
individuelles que dans notre his- 
toire aucun de nos dix-sept régi- 
mes n’avaient connues ni même 
enrnsagées » 

M_ Peyrefitte énuméré ainsi ale 
droit du prévenu de m pas crou- 
pir en prison » ; « le droit du 
délinquant pris sur le tait de 
n'ètre incarcéré que sur décision 
d’un luge indépendant (et . ion 
d'un magistrat du parquet sou- 
mis à r autorité hiérarchique du 
garde des sceaux); de pouvoir 
préparer sérieusement sa défense : 
d’être Obéré au bout de deux mois 
si le procès n’a pas eu lieu » ; 
« le droit de l’interné dans un 
hôpital psychiatrique privé de 
faire vérifier aussitôt par un 
fuge s?ü y a lieu de Ty main- 
tenir » ; « le droit de Vêtranger 
en cours d’expulsion de ne pas 
rester plus de quarante-huit heu- 


res en détention sans une déci- 
sion du juge » ; « le droit du pri- 
son tier de ne pas être maintenu 
en prison au-delà de ^achèvement 
de sa peine » ; « le droit de la 1 
victime d’être protégée par la 
société et indemnisée par T Etat 
et par le coupable ». 

Quant k la façon dont le pro- 
jet a été préparé, il Peyrefitte 
fait une distinction entre «con- 
sultation » et « concertation ». 

« La concertation, dit-il. aurait 
signifié que la campagne de 
presse à laquelle nous assistons 
se serait déchaînée dès le début. » 

Mais, ajoute-t-il. si a le gouver- 
nement a la responsabilité de 
préparer des projets, le Parle- 
ment a la responsabilité de faire 
la lot (Test ce qufü fera (—). Le 
droit ff amendement rtest pas un 
vain mot. Le texte sera amendé, 
soyez-en sûr ». 

Dans ce même entretien 
M. Alain Peyrefitte mettant en 
doute la remarque selon laquelle 
« on ne peut accuser la gauche 
de réclamer des réformes qui 
impliquent un retour en arriére et 
non un progrès ». répond notam- 
ment : « Le rapport Arpaillange, 
auquel se réfère si volontiers la 
gauche, dénoncé. - le fantasme 
de la réhabilitation des criminels 
dangereux, et demande leur inti- 
midation et leur neutralisation, s 



Je veux 

contrôler l’information 
Tu veux 

choisir le mode conversationnel 
et la base de données 

U veut 

une informatique centralisée 

Nous voulons 
un réseau en temps réel 

Vous voulez 

disposer de beaucoup de puissance au moindre coût 
Us veulent 

choisir un matériel dans une “ somme longue” 
conçu pour suivre l’évolution de l’entreprise 
sans changement ni conversion 
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CAUTION ? 


Dans un entretien paru 
dans le Nouvel Observateur, 
le ministre de la justice, pour 
justifier son projet dit « sécu- 
rité et libertés t, a notamment 
utilisé plusieurs phrases d’un 
« rapport Arpaillange » ( 1 i. 
Je dois dire mon étonnement, 
d’une part, d’être cité comme 
témoin de moralité par le 
ministre de la justice, et, 
d’autre part, de constater que 
celui-ci s’set livré à des cita- 
tions détachées de leur con- 
texte alors qu’il a la possibi- 
lité et les moyens financiers 
de publier l’intégralité du rap- 
port auquel ü se référé et dont 
le caractère a secret » ne peut 
plus être opposé, r' 

Je n'ai jamais rièn dit, te 
n’ai jamais rien écrit qui. de 
près ou de lotn, dans sa forme 
et dans son esprit, puisse 
ressembler en quoi que ce soit 
aux réformes actuellement 
proposées, et leur servir de 
caution. Certes, i’ai été direc- 
tement, dans l’exercice de mes 
fonctions et à mon poste, à 
l'ongtne de certains projets 
votés depuis 1974. par exemple 
sur Vavortement et rabais- 
sement de râge de la mai orne. 

Mais, dans le cas présent, 
fl faut que cesse cette atti- 
tude qui consiste à abuser 
de mon nom pour Justifier 
les projets actuels, que je 
réprouve, et qui, après le 
« libéralisme à coups de 
poing » ou la « légitime dé- 
fense permanente», ne peut 
vent que contribuer un peu 
plus à réduire la « sécurité » 
et à profaner la « liberté »- 
Mes idées ont été expri- 
mées dans des articles aux- 
quels chacun pourra se réfé- 
rer (2) ; quant aux rapports, 
ü n’appartient qu’au minis- 
tre de la justice de les dif- 
fuser intégralement, pour que 
le débat soit loyal et équitable. 

PIERRE ARPAILLANGE. 


(1) Le Monde du 13 septem- 
bre 1972. 

(2) Le Monde des 21 au 25 
Janvier 1977. 19 au 23 seotem- 
bre 1978, 4 et 5 Juillet Û79. 


• Un nouveau président pour 
les Jeunes Avocats. — A l’issue 
du congrès de La Baule (le Monde 
du 17. daté 18-19 mai). M* Michel 
Goût, du barreau de Paris, pre- 
mier vice-président de la Fédé- 
ration nationale des unions des 
jeunes avocats, a été élu, samedi 
17 mai, président en remplace- 
ment de M* Pierre Moreau, de 
Limoges, par 212 voix sur 235 
exprimées. M* Alain de la Bre- 
t esche, de Laval, a été élu pre- 
mier vice-président, par 123 voix 
contre 104 à M* Bernard De Iran, 
de Nîmes. La présidence de la 
FNUJA change chaque année. 
Elle est assurée alternativement 
par un représentant de Paris et 
de la province. Le premier vice- 
président, élu chaque année, 
devient président l’année suivante. 

• Une détenue se tue en ten- 
tant de s’évader. — Mme Annick 
Ferrand, vingt et un ans, en 
détention préventive au centre 
pénitentiaire de Rennes depuis 
le 16 avrfi. s’est mortellement 
blessée, le samedi 17 mai. en ten- 
tant de s'évader de sa cellule 
située au troisième étage de la 
prison. La corde de fortune à 
l’aide de laquelle elle avait com- 
mencé à descendre s’est rompue, 
entraînant sa chute alors qu’elle 
se trouvait encore à plus de 
6 mètres du soL Mme Ferrand, 
mère de deux enfants, était 
inculpée de coups et blessures 
volontaires sur la personne de 
son mari. — (Corresp.) 


FAITS DIVERS 


• Engin explosif devant le 
local d’une société allemande, à 
Paris. — Un attentat a été com- 
mis, lundi 19 mai, vers 1 heure 
du matin, dans le hall d’un 
immeuble situé 27. rue de Turin, 
à Paris (huitième arrondisse- 
ment). Un engin explosif, déposé 
devant l’entrée des bureaux , d’une 
société ouest-allemande — la 
sclété Jahnlchen, spécialisée dans 
l’import-export de matériels élec- 
triques et électroniques — a pro- 
voqué d’importants dégâts mate- 
riels. Le gardie de l’immeuble, 
M. Fernandez Domingo, vingt- 
quatre ans, a été légèrement 
blessé au visage par des éclats 
de verre. 

Cet attentat n’a pas été reven- 
diqué mais, sur les lieux, le ou 
les auteurs ont inscrit à la pein- 
ture un slogan écrit en allemand 
et signifiant : « Le combat conti- 
nue-Solidarité révolution notre 
internationale. » 

• Attentat 4 Hyères (Var). — 
Un attentat à l’explosif a endom- 
magé une galerie marchande dans 
le centre d’Hyêres (Var). diman- 
che 18 mai. vers 3 heures. Ü 
visait, semh'e-i-il. un bar, qui a 
subi d’imooriants dégâts. 


Le congrès 

de la Fédération ex-Lagarde 

PARTICIPATION DES PARENTS 
OU SIMPLE VOIX 
DANS LE «DÉSERT 
DE L'INDIFFÉRENCE » ? 

f De notre envoyé ipêctaL} 

Pont - à - Mousson. — Le 
soixante et unième congrès 
de la Fédération des parents 
d’élèves de l'enseignement 
public 1PEEP) s’est achevé le 
17 mai à Pont- à- Mousson 
(Meurthe-et-Moselle), après 
trois jours de travaux. M. An- 
toine Lagarde, qui dirigeait 
la PEEP depuis 1974, a été 
désigné à l'unanimité prési- 
dent d’honneur. Adoptée par 
97.14 ‘Te des voix (95,77 % en 
1979) la motion d’orientation 
fixe deux principaux objec- 
tifs à son successeur k la 
présidence, M. Jean-Marie 
Schleret : obtenir une réno- 
vation de l’enseignement pri- 
maire et imposer une » véri- 
table formation continue des 
enseignante ». 

Heurs et malheurs du militan- 
tisme « parents d’élèves »— Cu- 
rieux congrès que celui-ci, où 
des parents s'en prennent à leurs 
semblables. « Les parents sont les 
premiers usagers de l’éducation. 
explique M. Marc Commenge. de 
La Rochelle. Cela leur donne des 
droits, mais aussi des devoirs. 
Pourtant, un grand nombre se 
conduisent plus en consomma- 
teurs qu’en usagers. » A Pont- 
à -Mousson, cette démission des 
parents, qui transforme l’action 
militante en travail de Sisyphe, 
tenait lieu de refrain. Quant aux 
militants, dont un intervenant 
notait le lent renouvellement, 
M. Alfred Grosser, invité à une 
« table ronde ». les a mis en face 
de leurs contradictions : « Nous 
trichons tous. En principe, nous 
sommes pour légalité scolaire de 
tous, mais en fait, nous essayons 
de modifier la règle en faveur de 
nos propres entants. » 

Ce malaise est connu et n'est 
pa s récen t. Mais, dans le cas de 
la PEEP. H semble accentué par 
les maigres résultats de l’orlen- 
tatkm préconisée par la fédéra- 
tion : jouer la concertation, 
rester responsable, être la ■ force 
proposante ». 

Tenus en laisse 

SL dans son discours d'ouver- 
ture M. Lagarde avait ironisé sur 
« l’influence considérable de la 
PEEP dans l’évolution du monde 
de l’éducation », son discours de 
clôture fut plus pessimiste : « Les 
mouvements de grève récents 
prennent appui sur un malaise 
beaucoup plus important et que 
nous devons comprendre — Ren- 
seignement en France est inéga- 
litaire. La participation des pa- 
rents est une déception pro- 
fonde. » U s'enflamma pour dé- 
noncer a un monde de l’éduca- 
tion oû les parents n’ont pas la 
place qui leur est due, où les 
parents sont tenus en laisse, où 
la voix des parents indépendants 
et responsables crie dans le dé- 
sert de rindifférence. » 
L'enthousiasme reviendra - 1 - Il 
avec l a nouv elle équipe dirigeante 
de la PEEP ? Officiellement, c'est 
la continuité. Pourtant, de ML La- 
garde à M. Schleret, quelques 
évolutions semblent se dessiner. 

C’en serait d’abord fini de la 
perso nnalis ation du leadership 
de la PEEP. à laquelle M. Lagarde 
n'a pas échappé après l'avoir 
reproché à son prédécesseur, 
M. Pierre Armand. M. 8chJeret 
vante la délégation de pouvoirs et 
loue les vertus du nouveau vice- 
président, M. François Mahé, 
pourtant l’un de ses concurrents 
à la présidence et soutenu, sem- 
ble-t-fi, par les congressistes les 
plus critiques. D’autre part, la 
personnalité du nouveau prési- 
dent détonne quelque peu au sein 
d'une fédération dont les ani- 
mateurs sont souvent âgés, nota- 
bles provinciaux, pères, mères de 
famille nombreuse, de préfé- 
rence électeurs de la majorité. 
Fils d’ouvrier, éducateur spécia- 
lisé. M. Schleret revendique un 
« engagement social ». 

« L’élection de Schleret, c’est 
une victoire pour les jeunes 
parents », déclarait un congres- 
siste venu de Montlhëry. Elle est 
& l'Image d'une certaine évolution 
de la fédération, particulièrement 
parmi ses nouveaux adhérents. 
« On vient à la PEEP pour trois 
raisons, dit une congressiste gre- 
nobloise : parce qu’on est à droite, 
parce qu’on trouve Comec trop 
lié aux enseignants ou parce 
qu’on est sensible à son discours 
sur la priorité à l’enfant ». 

Chemins qui ne se recoupent 
pas forcément. Certes, dans ce 
congrès, les Interventions n’ont 
pas manqué qui réclamaient un 
retour à l'autorité, une plus 
grande discipline, une sélection a 
l’entrée en classe de sixième ou la 
suppression de l'hétérogénéité des 
classes de collège. Mais, dans les 
«carrefours» qui avalent pour 
thème l'échec scolaire, on affir- 
mait aussi qu’ «à l’école, ce sont 
les enfants des milieux les plus 
modestes qui sont les plus défa- 
vorisés r>. 

EDWY PLENEL. 
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APRÈS UNE NOUVELLE OCCUPATION DU CENTRE JUSSIEU PAR LA POLICE 


La suite de l'action dépend des décisions des enseignants et des personnels 


Etudiants, enseignants et personnels dn centre universitaire 
de Jussieu se sont réunis séparément ce lundi matin 19 mai. 
Quelque six cents étudiants ont voté la, grève générale. Us ont 
d’antre part décidé de se rassembler le mardi 20 mai devant le 
centre Jussieu pour se rendre aux obsèques d’Alain Begrand, qui 
auront lieu à B b 30 au cimetière de Thiais I Val-de-Marne). Ds 
appellent en outre à une manifestation à Paris à 18 heures le 
même jour. 


épreuves de contrôle continu des connaissances. A Paris-VII. plu- 
sieurs enseignants ont reporté ces épreuves. Les forces de police 
présentas sur le campus depuis le 17 mai se sont retirées ce lundi 
matin à la suite d’un accord avec les présidents des deux univer- 
sités de Paris- VI et de Paris- VIL 


Ce lundi 1S mal à 7 h 45, M. Jean Dry, président de Paris- VI, 
appelé, à l’aide d’un mégaphone, les enseignants à protéger les 


Des C.R.S., des gendarmes mobiles et des policiers en civil 
étaient en effet intervenus, à la demande des deux présidents, 
samedi 17 mai à 20 h. 40, au centre universitaire de Jussieu. 
M. Yves Le Corre, président de Paris-VII, et M. Jean Dry, prési- 


dent de Pari s- VL avaient signé l’ordre de réquisition des forces 
de police afin d’expulser « une vingtaine d'indésirables ». Entrés 
dans le centre du côté du quai Saint-Bernard pendant que 
d'autres membres des forces de police bloquaient la grille d'accès 
place Jussieu, gendarmes et CAS. explorèrent étage par étage 
les bâtiments dn centre. Neuf personnes ont été interpellées pour 
vérification d'identité au cours de cette «évacuation» qui. s'est 
faite <w»ns Incident. Selon M. Dry, cette intervention avait pour 
but d' « assurer la sécurité dBS matériels scientifiques et surtout 
des personnels ». 


Autonomes et étudiants : affinités et répulsions 


Etre là où « ça bouge ». Se greffer 
sur l'événement. Les autonomes n'ont 
jamais vraiment dérogé à cette règle. 
M. Christian Bonnet, ministre de ('in- 
térieur, ■ parte d’« a gitàtlonnlte ». Eux 
parlent en termes d 1 - extension du 
mouvement », de « coordination 
Depuis l’origine de leur apparition 
sur la scène parisienne, è la Tin de 
l'année 1977, les autonomes se 
regroupent fréquemment lorsqu'un 
conflit prer.J de l'ampleur. Dans leur 
courte histoire, les manifestations de 
protestation tiennent une place consi- 


dérable : il y a eu celle de Creys- 
Malville (contre le nucléaire), celle 
en faveur de Klaus Croissant (contre 
les extraditions], celle dU 
23 mars 1979 (en compagnie des 
sidérurgistes lorrains), etc. Il y a 
eu, aussi, les innombrables luttes 
successives sur des thèmes précis. 
Ainsi les autonomes ont-H cassé des 
vitrines dans h» quartier Saint-Lazare, 
à Paris, estimant combattre -/a vie 
chère ». Ainsi ont-ils mené des 
actions pour détruire les parco- 
mètres le long des voies publiques. 


Enfin, désirant * changer la vie- et 
l’adapter à leurs moyens financiers 
modestes, certains tentent de vivre 
dans des squatts (habitations occu- 
pées sans droit ni titre). 

Ce sont des étudiants, d'anciens 
étudiants ces autonomes, des jaunes 
vivant souvent de travaux intéri- 
maires. des' chômeurs et ce Qu'il est 
convenu d'appeler des loubards. Les 
plus âgés (vingt-cinq â vingt-sept ans) 
ont milité dans des groupes 
d 1 extrême gauche et s'en sont éloi- 
gnés : les plus jeunes, dépourvus de 
formation politique, éprouvent une 
haine solide à l'endroit de toute 
organisation, syndicale ou politique. 

Les centres universitaires, curieu- 
sement, ont toujours représenté pour 
eux un lieu de rencontre, un espace 
où militer. Un retour aux origines 


Sélection rigoureuse des famffles : accueü chaleureux. 
Recrutement des professeurs anglais cfiptômés; classes à 
effectifs très réduits ; à Oxford cours incfividuels pour adultes etudiants 
Choix de saites de cours dignes de ce nom. fenvironnement jouant 
un grand rôle dans le sérieux des cours 

Equilibre jud creux travail/détente loisirs avec activités sportives 
visites culturelles, etc 


LES DÉGÂTS 


ïQllS.] 


( Bxforb Intensive 
âcfjool of (Ëngliâtj 

Bureau cf accueil en France 
„ 21. rue Théophraste Renaudot 
75015 Paris -Tel. 533 13.02 


Le centre universitaire Jussieu 
(Paris - Vl-Parta - Vit) a subi 
d'importants dégâts an cours de 
la semaine passée. Les dépréda- 
tions. qui ont été la (ait de 
« casseurs s, ont touché plusieurs 
salles de cours et a mpb lt béât res 
(graffiti sur les peintures, bris 
de vitres et de mobilier), mais 
aussi plusieurs laboratoires de 
recherches. 


désiré recevoir 1 documentation complète 
sur tes séjours linguistiques en Angleterre. 


ESSEC 


ADMISSION SUR TITRES EN SECONDE ANNÉE 


Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur au d'une maîtrise 
(Sciences. Lettres. Drott. etc.) J'ESSEC propose une procédure 
d’admission qui. après les épreuves de sélection, leur permet de 
suivre la même scolarité que les étudiants admis par concours. 


L'université Paris-Vt a le plus 
souffert. L’ordinateur Cyber 
s CDC6MG a de l'Institut natio- 
nal de physique nucléaire et 
de physique des particules 
(IN 3 P 3), dépendant du 
C.N.fLS., a ainsi été endom- 
magé par des coups de barres 
de fer et Te Jet de cocktails 
Molotov, Indiqua-t-on à la pré- 
sidence de l'université Paris -VI. 
Un laboratoire de spectrochimie 
a été sérieusement touché par 
un incendie. Enfin, un labora- 
toire de cristallographie et son 
équipement ont subi des dégâts. 
Dans ce laboratoire, des cartes 
Informatiques ont aussi été 
détruites. La présidence dë 
Paris- VI évalue le montant des 
dégâts à 5 millions de francs 
environ. 


1 on 2 millions 


L'ob|ect!f est de leur donner une formation à la gestion du plus 
haut niveau en deux ans (ou dlx-hult mois ai la session d'été a pu 
être suivie). 


La pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ESSEC par un corps 
professerai réputé en ont fait l’une des toutes premières écoles 
de gestion française, comparable aux meilleures business schools 
étrangères. 


* Dernière session d'admission pour la rentrée 1900 : les 10-12 sep- 
tembre 1980, à Cergy. 


* Date limite de dépôt des dossiers de candidature: 1** août 1980. 


• Documentation et dossier d'inscription - ESSEC - Admissions. 
B.P. 105 - 85021 CERGY - PONTOISE CEDEX - T6I. : 030-40-67. 


Dans un communiqué an 
quotidien « Libération n, mardi 
13 mai. les u petit» souris au- 
tonomes » avaient revendiqué la 
destruction de l’ordinateur 
de l'Institut national de phyal- 
qae nucléaire u comme une des 
ripostes 4 l’assassinat d’Alain 
Begrand ». Les autonomes avan- 
çaient également que le labora- 
toire avait signé un contrat de 
recherches pour le compte de la 
défense nationale. M. Jean Dry, 
président de Paris- VI, Indique 
que ces contrats ne sont pas 
exceptionnels et présentent 
habituellement un grand inté- 
rêt. U précise que ces contrats 
ne présentent pas de caractère 
<i agressif n. 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ SUPÉRIEUR GROUPE IPSA 


INSTITUT EUROPÉEN DE FORMATION 
AUX AFFAIRES ET A IA CONDUITE DES ENTREPRISES 


Les dégâti de l’nulverrité 
Paris-VU ont surtout touebt 
un mini-ordinateur et deus 
perforatrices. M. Yves Le Corre, 
président de Parls-VTl. évalue 
les dommages 4 l on 2 millions 
de francs. 


lAC 


Les inscriptions au concours d’entrée pour l’annèa scolaire 1980/81 
ont lieu dès maintenant Candidats au baccalauréat, demandez 
sans tarder le dossier d'information et les conditions d’admission. 


CATASTROPHES 


IAC. 71. faubourg Saint-Honoré 75008Paris/tél. : 266.66.82 


rPuMicttdj 


MAITRISE 


GESTION 


Institut des méthodes informatiques appliquées 
à la gestion: enseignement en. alternance. 


• Le volcan Mont - Saint - 
Belens, situé dans l’Etat de 
Washington, à 160 kilomètres au 
sud de Seattle, a explosé, diman- 
che matin 18 mal. Un violent 
tremblement de terre avait aupa- 
ravant ébranlé la montagne. 
L’explosion a projeté un nuage 
très épais de cendres et de vapeur 
à 20 kilomètres d’altitude, plon- 
geant dans l’obscurité coûte la 
région dans un rayon de 100 kilo- 
mètres. 

L’éruption a allumé des incen- 
dies de forêt et a déclenché une 
énorme crue de la rivière Toutle. 
Des hélicoptères militaires ont 
repéré au moins neuf morte dans 
des voitures retournées par l’ex- 
plosion à une vingtaine de kilo- 
métras du volcan. — 


.• Un violent séisme s’est pro- 
duit en Yougoslavie le dimanche 
18 mai à 21 "h. 30. heure locale 
(22 b. 30. heure de Paris). Xl a 


Admission ï B.T.S., D.E.UG., D.U.T., licences, 
admissibilité grandes écoles (ingénieur au gestion). 
Concours d'entrée les 9, 1 0 et H juin. 


provoqué une panique dans une 
vaste région allant de Belgrade 
& Skopje et à Pristina. H a aussi 
été ressenti en Bulgarie, en par- 
ticulier à Sofia où les habitants 
se sont précipités hors de chez 
eux. Le tremblement de terre 
aurait fait quelques dégâts dans 
le massif de Kopaonik, à envi- 
ron 170 kilomètres au sud de 
Belgrade. — (A J 1 J 3 J 


UNIVERSITÉ PARIS VAL-DE-MARNE, 58, av. Didier, 94 S»~Mour. 

886-11- 79 (Françoise BOUCHEL) 


du - mouvement • permet de le 
comprendre. Les premières assem- 
blées générales autonomes, aux mois 
d’octobre, novembre, décembre 1977, 
ont en effet eu lieu dans un amphi- 
théâtre du centre universitaire Jus- 
sieu (Parls-VI. Paris-VII). Avant même 
ces réunions, une trentaine d'étu- 
diants « Inorganisés » avaient déclen- 
ché le boycottage, au mois de 
juin 1976, des examens au centre 
Tolbiac (Paris-J). Quelques mois plus 
tard, ces inorganisés se muaient en 
un - collectif étudiant autonome ». 
Deux idées simples les animaient : 
d'uns part « r université est un 
camouflage du chômage », de l'autre. 
« les étudiants ne sont plus des pri- 
vilégiés, ils tendent à se proléta- 
riser ». 


autonome ne s'est jamais élargi de 
manière notable au sein du milieu 
étudiant La deuxième, plus para- 
doxale, est que certains des compor- 
tements revendiqués par les auto- 
nomes ont reçu progressivement de 
la part d'ëtudisnts leur assentiment, 
au moins intellectuel. Une enquête 
réalisée par I s revue tes Dossiers de 
rètudiant. en 1979. indique par 
exemple que pour 6.7 % la population 
scolarisée après le baccalauréat 
trouve « normal » de casser une 
vitrine (et 3&5 Ve • pas grave -) ou 
encore que pour 24.5 Va cette popu- 
lation considère comme * normal » 
de voler de la nourriture dans un 
grand megasin (et 53,3 Vo » pas 
grave -J. 


Depuis, l'agitation autonome en 
milieu étudiant n'a jamais réellement 
cessé dans les centres universitaires 
Tolbiac, Censier. Nanterre et Jus- 
sieu , même si les mouvements suscités 
ont toujours été sporadiques. Au mois 
de décembre 1978, une soixantaine 
d'autonomes ont ainsi distribué quel- 
que deux cents repas à Censier après 
s'en être emparés par la force. La 
même opération eut lieu à Jussieu, 
elle portait sur mille repas. Ces 
commandos de la gratuité enten- 
daient se faire les hérauts d'auto- 
rédu étions comme en connaît l'Italie. 


Débordement 


ainsi servi de brèche au • raa-le- 
bol » des « jeunes prolétaires ». 

Il reste que tous les groupes auto- 
nomes n'ont pas participé aux inci- 
dents du centre Jussieu. Certains par 
désintérêt absolu pour le monde étu- 
diant D'autres considérant le mou- 
vement comme faible et » gonflé par 
la presse ». Maïs ceux qui aiment 
« en découdre - avec les forces de 
police, ceux qui apprécient le » bas- 
ton » n’ont pas boudé Jussieu. Parmi 
eux, n y avait des étudiants qui 
n'étudient plus, des leurras chômeurs 
et des zonards, fl y avait aussi des 
lycéens, des mineure qui se sont 
engouffrés dans ce qui a pu être, A 
leurs yeux, une fête. Celle de la 
ma. 

LAURENT GRE! LS AMER. 


Cette effervescence — avec ses 
crues et ses décrues, — n'a atteint 
un seuil important qu’au mois de 
novembre 1978, au centre Tolbiac, 
quand celui-ci fut touché par la grève 
et que les . autonomes entraînèrent 
trois mille étudiants dans les rues 
de Paris. En fait, les autonomes se 
révélèrent a chaque fols incapables 
de gérer la colère étudiante, de 
l'organiser et de lui assigner des 
objectifs acceptables pour la majo- 
rité. A chaque fois, le refus de toute 
organisation el l'acceptation d'une 
violence échevelée les coupa très 
vite des étudiants. 


Ces échecs répétés ont eu deux 
conséquences contradictoires. La 
première est que le «mouvement» 


Cette diffusion, concrète ou non, 
de comportements illégaux rend dif- 
ficile, à présent, reliquat âge d'un 
mouvement Autonome ? Pas auto- 
nome ? Que dire, sinon qu'il n’existe 
pas de label déposé- Ainsi, dès les 
premières manifestations étudiantes 
à Angers contre fe décret Imbert sur 
les étudiants étrangers, des auto- 
nomes se sont intéressés à cette 
lutta Mais ce n'est qu'à Paris qu'ils 
ont effectivement rejoint le mouve- 
ment pour, finalement en prendre 
les commandes el. peut-être, signer 
son acte de décès. 

Un autonome, déjà présent au 
sein du collectif étudiant de Tolbiac, 
en 1976, explique du reste que son 
souci a été d‘ « élargir ta lutte contre 
la loi Bonnet à f ensemble du sys- 
tème de contrôle social qui frappe 
tes leunes prolétaires ». La protesta- 
tion étudiante contra le décret Im- 
bert aura donc été une occasion de 
- déborder ■ la revendication pre- 
mière. Selon cet étudiant, »/e mou- 
vement autonome avait accumulé 
une trop grosse rancœur depuis 
plusieurs mois : texte sur le carnet 
de travail pour tes intérimaires, éro- 
sion du pouvoir cracha;, assassinats 
sans riposte, e/c. » pour ne pas 
réagir. Le mouvement étudiant aura 


LETTRES 


MORT DE L'ÉCRIVAIN ROUMAIN 
MARIN PREDA 


L’écrivain roumain Marin Pre- 
da, vice-président de 1 Union des 
écrivains et dépnté au Parle- 
ment. vient de mourir à Buca- 
rest. 


[Né en 1923 dans nne Camille 
paysanne de Val&chle. Frotta 

s’étalt tout d’abord attaché è évo- 
quer la vie de la compagne roumaine 
dès ses débats littéraires en 1855 
avec les Morometzt (do nom d'une 
famille de paysans). H s’ôtait en- 
suite. dans sas écrits, penché sur 
les transformations Intervenues dans 
la société depuis la guerre, notam- 
ment dans te Grand Solitaire (paru 
chez Grasset en 1978, dans la tra- 
duction de Claude Levlnaon) qui 
conte l’histoire d’un partisan déçu 
du régime politique an pouvoir qui 
se retira de la vie active de militant 
pour devenir 'Jardin 1er dans on foyer 
d’écrivains et d’artistes. 


Dn antre roman, le Délire, lui 
valut un succès considérable en 
Roumanie; l’auteur y traitait du 
dictateur Antoneseu, allié de l'Alle- 
magne pendant la guerre, mata, 
selon lui. défenseur ds l'ordra et 
de la légalité./ 


Le crédit assuré 


pour l'équipement 
professionnel* 


On assure votre crédit par assurer votre avenir. 


Les crédits assurés pour l’équipement, c’est une innovation du CIC. 

Ce sont les premiers crédits que vous pouvez prendre en toute 
tranquillité, parce que nous sommes là, avec vous pour vous soutenir! 

Qs per me ttent de financer un équipement et l’assurance garant-if 
la prise en charge du remboursement (jusqu’à 500.000 F), si vous 
avez une baisse d’activité d’au moins 10%, pendant 8 jours minimum, 
en cas de dégâts des eaux, incendie, tempêtes et autres périls annexes. 
Ces garanties sont accordées par HJ AP. 

Au QC, nous voulons vous aider à aller de l’avant 
C’est notre manière d’établir une confiance réciproque. Le crédit assuré 
va contribuer au dynamisme des entrepreneurs, des commerçants ■ 
et des professions libérales. 


Unbanquieràvotreservice 
et une banèpie Sbretervice, VhWmczlJ 


I 

* I 
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JUDO 

AUX CHAMPIONNATS D’EUROPE 

Les Français confrontés à des problèmes de poids 


Vienne. — Les Français Angelo Paris! et 
Thierry Rey ont gagné respectivement les mé- 
dailles d'argent des tontes catégories et de 
bronze des super-légers (moins de 80 kilos) au 
cours de la dernière journée des champion- 
nats d’Europe qui ont eu lien dans la capitale 
autrichienne dn 15 au 18 mai. 

Ces championnats, qni se sont déroulés dans 
l'immense w»,T i«» TPS *w*i nwi, quasiment désert 
durant tontes les compétitions, n’ont pas pro- 
fondément modifié le paysage du judo euro- 
péen. L’Union soviétique avec deux titres 


(lourds et moins 'de 86 kilos) et six médailles 
au total, la France avec un titre (moins de 1 
95 kilos) et cinq médailles au total, restent les , 
équipes dominantes. Toutefois, les Britanniques, i 
qui ont placé trois hommes sur le podium. ! 
dont NeH Adams (moins de 78 kilos) sur la 
plus haute marche, .ont confirmé qu'ils reve- 
naient à leur meilleur niveau ; les Roumains, 
qui ont également trois combattants sur le 
.podium, dont Vlad (moins- de 71 küosl sur la 
plus hante marche, ont, eux, . montré leurs 
ambitions. 


AUTOMOBILISME 

DUEL LIGIER-W1LUAMS AU GRAND PRIX DE MONACO 

Pironi casse, Reutemann gagne 


Monte-Carlo. — Au cinquante-troisième des 
soixante-seize tours du Grand Prix de Monaco, 
Didier Pironi fLigierj, récent vainqueur du Grand 
Prix de Belgique à Zolder (4 mai) comptait 
5 secondes d’avance sur V Argentin Carlos Reute- 
mann (Williams). Dans ta plupart des grands prix 
de formule 1, S secondes d’avance ne représentent 
qu’une toute petite sécurité lorsque les deux tiers 
de répreuve ont été dépassés. C’est lé signe 
gvraprès environ 80 minutes de course, les poten- 
tiels des deux voitures sont très proches. Sur le 


circuit ■ urbain de Monte-Carlo, au tracé sinueux, 
cette poignée de secondes d’avance a cependant 
une toute autre signification. Car, si l’écart n’est 
toujours que de 5 - secondes, le pilote qui est en 
tête de la . course, à condition que sa voiture reste 
dans son meilleur état, est à même de repousser 
toutes les attaques . En fait, en Principauté ü est 
presque impossible de doubler dès lors que celui 
qui contrôle ta course A la régulière, depuis le 
début, ne connaît aucun ennui. 


Vienne produit un phénoménal 
ballet diplomatique qnl ravit d’aise 
les nostalgiques de l'empire . aus- 
tro-hongrois. Et Thierry Rey, 
emmitouflé dans un épais survê- 
tement, part pour une longue 
course solitaire dans les sous-bois, 
suer sang et eau. Vienne fait la 
queue pour écouter, en h kbit de 
soirée, aes opéras favoris. Et 
Michel sanehîg , nu comme un ver. 
interroge la bascule pour savoir 
s'il peut goûter une glace. Vienne 
grise de vin blanc sas visiteurs 
Sans les tavernes des céteaux. Et 
Yves Del vingt entre dans un 
sauna brûlant. Vienne n’en finit 
pas de regarder le Danube char- 
rier ses souvenirs. Et Thierry Rey 
se relève pour la quatrième fols 
de la nuit vérifier qu'il est au bon 
poids». 

Tout autant que les combattants 
adverses, la balance a été l’enne- 
mie des judokas français au cours 
de ces championnats d'Europe. 
Sans cesse elle a été Interrogée. 
Faire le poids était une obsession 
à laquelle aucun des sept sélec- 
tionnés n'a échappé. 

Même Jean-Luc Rougè recon- 
naissait que pour défendre ses 
chances dans son ancienne caté- 
gorie des mi-lourds (moins de 
95 kilos), il avait eu beaucoup 
plus de difficultés que lors des 
derniers championnats de France. 
En mars dernier, en effet, pour 
combattre au stade Plerre-de- 
Coubertm, il a pu perdre 7 kilos 
en deux jours. Or, avant de com- 
battre dans la capitale autri- 
chienne, un écart de régime lui 
avait accroché sur les hanches 
3 ou 4 kilogrammes qu’il n’a per- 
dus qu’au prix de dures priva- 
tions. Cet effort ne l'a pas empê- 
ché de conquérir le titre européen. 
Mais ce ne fut pas le eas pour 
d'autres. 

Yves Del vingt, dont le poids 
naturel est voisin de 70 kilos, a 
sans doute perdu dans les bains 
de vapeur une place sur le po- 
dium des mi-légers (moins de 
65 kilos). A chacun de ses deux 
combats décisifs contre le Sovié- 
tique Tarakonov et le Hongrois 
Gelencser, le vice-champion du 
monde de la catégorie n'avait 
plus dans ses accus le « jus » qui 
en a fait, il y a quelques mois, 
le dauphin de Solodouchlne. Si 
Bernard Tchoullouyan, lui aussi 
vice-champion du monde, n’a 
pas, poux sa part, laissé échapper 


De notre envoyé spéciaf 

une médaille de bronze, en re- 
vanche. son combat pour rester 
sous les 78 kilos l’a également 
vidé d’une énergie qui lui a fait 
cruellement défaut lors des pre- 
miers assauts, au cours desquels 
il paraissait mal réveillé. N’est - 
il pas significatif, d’aUleara que 
le vainqueur de cette catégorie 
soit le Britannique Neii Adams, 
un styliste de grande classe, 
transfuge de la catégorie de 
poids inférieure, dont U avait 
gagné une médaille de bronze 
lors des derniers championnats 
du monde ? 

Vingt livres en deux mois 

On pourrait objecter que 
Thierry Rey n’a pas été battu 
sur la bascule. En effet, ce sont 
leG arbitres, d’une hargne sus- 
pecte à son égard depuis le début 
de la journée, qui ont barré le 
chemin de la finale au jeune 
champion du monde. Son combat 
pour la troisième place contre le 
Polonais Donac a montré intrin- 
sèquement qu'il était le plus fort 
Toutefois, Rey a confirmé qu'il 
avait commencé le stage de pré- 
paration à ces championnats avec 
la hantise des 60 kilogrammes, 
hantise qui ne l’avait pas quitté 
jusqu'au moment de la pesée 
officielle. A tel point qu'il en 
était arrivé à douter de ses capa- 
cités physiques et qu’il a aborde la 
rencontre décisive contre l’Autri- 
chien Relter — une remarqua- 
ble « petite bête » de combat 
au demeurant — sans croire qu'Q 
pouvait prendre l'ascendant sur 
cet adversaire qui opérait de 
surcroît A domicile. Vainqueur 
techniquement. 1! a donc été 
déclaré battu parce qu'il n’a pu 
imposer sa garde. 

Comme Delvmgt et Tchoul- 
louyan. Rey attend avec impa- 
tience que l'échéance des Jeux 
olympiques soit tombée pour pou- 
voir « grimper » dans la catégo- 
rie supérieure. H sait, en effet, 
qu’il ne pourra pas sans dom- 
mages soumettre indéfiniment 
son organisme et ses nerfs à des 
régîmes amaigrissants. Cela n’ira 
pas sans poser quelques problè- 
mes aux responsables de la Fédé- 
ration française de judo. 

Un Dareil bouleversement de la 
hiérarchie nationale ne se tra- 


CYCLISME 

Von SpringeL.. et après? 

Battu par André Chalmel l’an dernier dans Bordeaax- 
Paris après avoir été victime d’une chute, Hermann Van 
Springel a pris une éclatante revanche, dimanche 28 mai, en 
démontrant qu’il restait, à trente-sept ans. le gran d sp écia- 
liste de cette compétition hors du commun. Au terme des 
598 kilomètres du a Derby de la route » — treize heures de selle 
— le doyen du cyclisme belge a franchi ta ligne d’arrivée avec 
14 minutes 31 secondes d’avance sur le champion de France 
Roland Berland. 24 minutes sur le Portugais Agostinho et près 
d’une demi-heure sur Déiépine. QTiant à Chalmel qui avait 
été si brillant Van passé, ü a terminé à 41 minutes du premier. 

Seul Berland, qui participait à l’épreuve pour la première 
fois, a opposé quelque résistance au vainqueur, et Von peut se 
demander s’il ne faut pas voir dans la sixième victoire de Van 
Springel ta condamnation (provisoire, espérons-le) d’une 
course systématiquement délaissée par les vedettes. On dénom- 
brait vingt concurrents à 2 heures du matin au départ, et ce 
chiffre constituait un encouragement pour les organisafeure 
qui tentent de maintenir leur a classique n au cclendrwr. Mats 
s’il y a encore des hommes de bonne rolor.té pour se lancer 
dans un raid de 600 kilomètres (dont plus de la moitié der- 
rière motocyclette i. on peut craindre que la race des mara- 
thoniens du vélo soit en voie de disparition. J. A 

FOOTBALL 

Trois ans de suspension pour Paolo Rossi 

De notre correspondant 


Rome. — La commission dis- 
ciplinaire de la Ligue italienne 
de football a prononcé, diman- 
che 18 mai. sa première sen- 
tence dans l’affaire des «mat- 
ches truqués - (/s Monde du 
25 mars 1980). Elle Bst arrivée à 
la conclusion que des joueurs 
avaient bien été soudoyés par 
des parieurs clandestins pour 
■ orienter » les résultats du 
championnat. 

Le club le plus sévèrement 
puni est le Milan Athletic Club, 
champion d’Italie 1979. qui passe 
en deuxième division pour la 
première fois dans l'histoire du 
championnaL Son président. 
M. Felice Colombo, est radié. 
Les autres sociétés sportives 
s'en tirent mieux : pénalisation 
de cinq points pour Pérouse si 
Ave! lino dans le prochain cham- 
pionnat ; simple amende de 


l'équivalent de 50 030 francs 
pour le Lazlo de Rome. 

La commission disciplinaire a 
disqualifié cinq footballeurs pour 
des périodes allant de quatre 
mois (Montes. 1 ) à cinq ans |Della_ 
Marti ra et Peüegrini). On compte 
dans ce groupe deux vedettes 
dont le Lazio devra se priver 
pendant dix-sep! mois : Lïonelio 
Manîredonia et Bruno Giordano. 
Quant au célèbre Paolo Rossi, 
avant-centre de Pérouse, Il dis- 
paraîtra des stades pendant trois 
longues années. De quoi se faire 
oublier des tifosi et oublier luï- 
mëme qu'il vaut 5 milliards de 
lires à la Bourse du football 
it5lien. 

Enfin, deux joueurs ont été ra- 
diés : Cscciatori (Lazio) et Alber- 
tosi (Milan). Les footballeurs et 
leurs clubs oeuvant présenter un 
recours dans un délai d'une 
semaine. — R. S. 


dur» pas en effet par les mêmes 
résultats au niveau international 
Des écarts de 5 & B kilogrammes 1 
de poids de corps engendrent des 
formes de judo très différentes. 
U faut le talent hors du commun 
de Jean -Lac Rongé ou de Neil 
Adams pour s’imposer «ans tran- 
sition <fans une autre catégorie. 
D ailleurs, Angelo Paris!, le seul 
Français qui ait pu grossir en 
toute liberté, n’y est pas par- 
venu. Son échec reàatiî — il a 
remporté une médaille de bronze 
en lourds (plus de 95 kilos) et 
une médaille d’argent en toutes 
catégories — n'a pas de raisons 
fondamentalement différentes de 
celles de ses équipiers plus légers. 

Bien sûr, son problème était, à 
l’inverse, de prendre du poids 
puisqu’il a dû combattre en mi- 
lourds aux derniers championnats 
de France. C'est dire qu’il n’a 
guère eu que deux mois pour 
gagner une vingtaine de livres 
de muscles. Sur une aussi courte 
période de temps, c'était un exer- 
cice aussi éprouvant que les ré- 
gimes amaigrissants suivis par les 
autres, car Q fallait éviter de 
faire uniquement du lard tout en 
conservant la vitesse d'exécution 
des attaques. Paxisi y est parvenu 
en partie, mais il n'a pu faire un 
travail de musculation spécifique 
en endurance et en puissance qui 
aurait dû s'étaler sur plusieurs 
mois pour porter ses fruits. 

Cette lacune lui a finalement 
autant coûté que plusieurs Jouis 
de jeûne. D'une part, le Sovié- 
tique TI urine, auquel il rendait 
40 kilos, lui a barre, jeudi 15 mai, 
l’accès à la finale, des lourds en 
imposant sa masse pins que sa 
technique D’autre part, le Belge 
Van de Walle, qui est, lui mi- 
lourd. a pu le dominer physi- 
quement en finale des toutes 
catégories, que Parïsl a disputée 
au nord de l'épuisement après 
avoir « sorti» préalablement le 
Soviétique Novikov, le champion 
olympique des lourds, et le Hon- 
grois 02 svar, d’une vitalité éton- 
nante en dépit d’un tour de taille 
supérieur à 2 mètres. 

Bref, l'équipe de France de 
jndo est confrontée dans son en- 
semble à un problème qui relève 
directement de la médecine spor- 
tive. Avant que les résultats des 
compétitions, qui laissent encore 
la France au premier plan euro- 
péen. avec nLRJS.8. et la RDA, 
ne s’en ressentent sensiblement, 
il serait opportun que le service 
médical de l'Institut national des 
sports et de l’éducation physique 
cherche sérieusement à trouver 
des solutions. La santé et la car- 
rière de nombreux combattants 
en dépendent, comme cm l’a vu 
à Vienne. 

ALAIN G1RAUDO. 


Pour tous, depuis les deux tiers 
de la course, l’affaire était en- 
tendue. Didier Pironi allait 
gagner le Grand Prix de Monaco 
comme il avait remporté, il y a 
quinze jours, le Grand Prix de 
Belgique. En tête du premier au 
dernier tour. Tout juste avait-on 
remarqué que, durant les premiers 
vingt - cinq tours, Allan Jones 
avait, presque ai permanence, 
placé le museau de 6a Williams 
sous l’aileron arrière de la Ligier. 
De toute évidence, la Williams 
était un peu plus rapjde que la 
Ligier, twiÜIb pM wimmp qq 

l'a dit. pour que Jones, sur un tel 


CARAMBOLAGE 

Un canunlralage a éliminé, 
dû le départ, lu quatre voitures 
de J acier, Daly (Tyrrell), Proat 
(Mae Lartn) et JlaeomeiU 
(Alla Romeo). Selon lu témoi- 
gnages du pilotes Impliqués 
dans l'accident, c’est Derek Daly 
qui aurait commis une grosse 
faute en appréciant mal les 
possibilités qui s’offraient avant 
le goulet d'étranglement précé- 
dant la montée vers le casino. 
La Tyrrell de Daly fat projetée 
en l'air deux fols, et c’est un 
miracle qu’elle soit retombée 
chaque fois sur ses rentes. Cet 
a cri dent, dont les pilotes se 
sont sortis indemnes, a rappelé 
è quel point U était peut-être 
risqué de donner le départ d'un 
grand prix A proximité d’on 
passage difficile. 


circuit, puisse porter avec boa- 
heur une attaque franche et sur- 
prendre Pironi. 

Jones contraint à l’abandon 
(transmission cassée) le danger, 
dans les -rétroviseurs de Didier i 
Pironi. continua à porter les 
mêmes couleurs. C’est que, depuis 
le départ, le Grand Prix de Mo- 
naco tournait à un duel Ligier - 
Williams, Pironi précédant Jones 
et Reutemann, Jacques Laffite 
fermant le quator. De sorte que, 
Jones disparu, Reuteman prit la 
relève pour mener la chasse, • 
guettant la moindre faute de Di- 
dier Pironi. le poussant même 
à la commettre. H est difficile 
d'imaginer ce que peut être la 
tension d’un pilote qui, dans sa | 
folle chevauchée, a, collé k ses i 
roues arriére, un adversaire ainsi 
à l'affût, comme une ombre. 

Dès les premiers tours, Pironi 
était aux prises avec une 
commande de boite de vitesses 
récalcitrante. La troisième vi- 
tesse sautait, contraignant le 
pilote k la garder enclenchée. 


des prix dingues 
pour 

les fous du voyage 


□ Mexico: A.R. départ Paris, à 

partir de 3200 F 

□ Mexique Yucatan : transports, 
accompagnateur, hôtels. 27 jours 5750 F 

□ Mexique -Guatemala : trans- 

ports, accompagnateur, hôtels. _ 
27 jours 6950 F 

□ Mexique Indien : transports, 

accompagnateur, 

. * \ hôtels de luxe, 

&/’ J >, . ‘•fcA demi-pension. 
gfcîF • 15 jours 7900 F 


^ f*™* ** ossier 

■ Jÿ-v. ..Delta: 

les voyages, passionnément. 

Delta voyages, 54 rue des Écoles, 75005 Paris, TéL 329L21.17 


De notre envoyé spécial 

gymnastique guère compatible 
avec la liberté de gestes et 
d'esprit — que réclame la 
conduite d’une formule 1 sur ce 
circuit où les virages s'enchaî- 
nent. C'est ce qui explique sans 
doute que Jones ait ainsi joué, 
au cours de ce premier acte, au 
chat et k la souris avec la Ligier, 
alors que, aux essais, Pironi avait 
démontré quH était ' le plus 
rapide. 

Au quarante-septième tour, 
soit peu après la ml-couree, quel- 
ques gouttes de pluie tombèrent 
sur la Principauté, ce qui ne pou- 
vait que compliquer encore plus 
la tâche des pilotes. Car. avec 
leurs énormes pneus lisses, agrip- 
pés au aol sur le sec mais trans- 
formée en savonnette à la 
moindre pluie, les formules 1 
deviennent vite difficiles à maî- 
triser. 

Jacques Laffite. troisième depuis 
l'abandon de Jones, aux prises, 
û est vrai, avec des ennuis de 
frein, eut la prudence de ralen- 
tir la cadence. Rien de tel n’était 
sans doute possible pour Didier 
Pironi et Carlos Reutemann, 


compte tenu de l'enjeu : la vic- 
toire. A la différence près que 
la Williams de Reutemann ne 
posait, apparemment, aucun pro- 
blème A son pilote, alors que 
Pironi devait, dix fois, vingt fols, 
par tour de circuit, verrouiller â 
la main sa ' fichue troisième 
vitesse. Ce qui devait arriver 
arriva an cinquante - quatrième 
tour, au 

s J’étais, dit Didier Pironi, à 
ta limite de l’adhérence lorsque 
ta troisième a saruté. te seul 
moyen de redonner de Vadhérence 
à une voiture c’est F entraine- 
ment des roues motrices. Or. 
fêtais, du coup, en roue libre. 
Tète à queue, choc contre les 
rails, train avant touché, pneu 
crevé - » Didier Pironi raconte 
ainsi avec beaucoup de calme la 
fin de son galop. H a du mal 
à dissimuler ses regrets. Une 
deuxième victoire consécutive, 
c’était la consécration, la pre- 
mière place aussi dans le cham- 
pionnat du monde des conduc- 
teurs. H a eu. le temps de 
redescendre à pied du casino, le 
loisir de voir Carlos Reutemann 
remporter le Grand Prix de 
Monaco, FRANÇOIS JAN1N. 


A THLETISME 

Voir Paris et courir 


Les Champs-Elysées envahis 
par près de huit mille maratho- 
niens. C'était le spectacle proposé 
aux Parisiens et aux touristes 
médusés, dimanche 18 mat ris 
étalent en effet sept mille deux 
cent trente-sept venus de toutes 
les provinces, des pays limitro- 
phes et même cinq cents des 
Etats-Unis pour voir Paris et 
courir à l’occasion de la deuxième 
édition du marathon de la capi- 
tale. 

A défaut d’accueillir les 
vedettes de la spécialité, rebutées 
par un parcours certes presti- 
gieux et pittoresque, mais beau- 
coup trop accidenté à deux mois 
et demi du grand marathon 
olympique, le pavé de Paris était 
livré aux sans-grade venus par- 
fois en famille, mari et femme 
ou père et fils, sur la lancée de 
leur jogging hebdomadaire. 
Après le mythe entretenu depuis 
près de vingt-cinq siècles du 
marathon épreuve inhnirm.tn* 
voici venu le temps du marathon 
service public pour tous ceux qui 
y parts ripent mais aussi pour 
tous ceux qui peuvent être inté- 
ressés par son succès populaire. 

Combien étaient-ils. massés 
tout au long du parcours? Des 
centaines de mi Hiers ? cela expli- 
que que les «parrains» commer- 
ciaux se soient penchés en grand 
nombre sur le berceau de ce 
marathon nouveau - né. L'occa- 
sion était belle poux 1e maire de 
la capitale de devancer les 
concurrents pour quelques bains 


de foule devant les mairies 
annexes avant le grand final 
de la place de la Concorde. Elle 
était belle aussi pour ces agences 
de voyages qni ont flairé un nou- 
veau filon avec la constitution 
de cette nouvelle internationale 
du marathon, avide de ee 
retrouver - à Boston. New- York. 
Athènes, etc. 

Le service public de ce mara- 
thon, c’est aussi la discipline de 
vie que s’imposent les concur- 
rents. Pour être â la hauteur du 
rendez-vous, combien ont dû re- 
noncer à fumer, ont surveillé leur 
alimentation et ont régulière- 
ment entretenu leur souffle et 
leur condition physique I L'an der- 
nier. ils étaient mille sept cent 
quatre-vingt-treize à avoir ter- 
miné la course. Cette fois, ils 
étaient déjà deux mille neuf cent 
quatre-vingt-dix à avoir franchi 
la ligue d’arrivée derrière 1e vain- 
queur. Sylvain Caoclatore (2 h. 
25 min. 50 sec ). quand le chrono- 
métrage fut interrompu à 19 h. 30. 
soit quatre heures et trente minu- 
tes après le départ. 

Parmi eux, Alain Mimotm, 
soixante ans au l v janvier pro- 
chain, qui a bouclé son parcours 
à la soixante-quatrième place en 

2 h. 48 min. Quatorze minutes de 
moins que l’an dernier 1 A peine 
vingt-trois minutes de plus qu’à 
Melbourne où U fut champion 
olympique en 1956. S] Lui aussi 
se met à tuer le mythe qui en 
avait fait' un héros— 

GÉRARD ALBOUY. 


Athlétisme 

l'Anglais Dalep Thompson a 
battu, dimanche 18 mai d Gotsis 
( Autriche i. Ut record dv monde dn 
décathlon avec un total de 
8 622 points. Thompson a réalisé 
10 seo. 55 au 100 mitres, 7.72 mètres 
en longueur, UAO mètres au poids. 
2 jl mètres en hauteur. 48 sec. i 
au 400 mètres. 14 sec. 37 au £20 mé- 
trer baies, 42JB8 mètres au disque. 
4J90 mitres au saut d Za ■perche, 
65A8 mètres au javelot et 4 min. 
25 sec. 5 au 1 500 mitres. Le précé- 
dent record (8 617 pointa) appar- 
tenait à ¥ Américain Bruce Jenner. 

A utomobUisme 

GRAND PRIX DE MONACO 

Classement. — L Reutemann 
(Williams), 251.712 km en 1 h. 55 mtn. 
34 sec. 36 (130.677 km/h) ; 2. Lafnte 
(XJglW), à 1 min. 13 sec. 63 ; 3. Pi- 
quet (Brabham), à 1 min. 17 Bec. 73 ; 
4. Mass (Arrows), à 1 tour; 5. Ville- 
neuve (Ferrari) . 

Classement dn championnat dn 
monde. — 1. Piquet. 22 pointa ; 
2. Arnomu 21 : 3. Jones, 19 ; 4. Pt r 
ronl. 17; & Reutemann. 15; & LaJ- 
nt». 12 ; 7. Patre&e. T ; a De Angells. 

Basket-Ball 

Battus d Genève par la Tchéco- 
slovaquie sur le score de 114 pointa 
d lis. l’équipe de France masculine 
a terminé â la quatrième place du 
tournoi préolympique. Seule les 
trois p rem iers f Italie . Tchécoslova- 
quie et Espagne) sont qualifiés 
pour les J. O. de Moscou. 


•Lyon bat Brest 3-0 

Classement. — 1. Nantes. 55 pts ; 
2. Sochaux. 52 ; 3. Saint-Etienne. 52 ; 
4. Monaco, 50 ; 5. Strasbourg, 41 ; 
6. Bordeaux. 40 ; 7. Valenciennes. 40 ; 
B. Paris S. -G.. 38 ; 9. Nîmes, 38 , 
DEUXIEME DIVISION 
GROUPE A 

•Tours bat Lues 3-1 

•Reims bat Rennes 1-0 

•Qulngamp bat Nœnx 2-1 

•Besancon bat Limoges 1-0 

•Dunkerque bat La Havre .... 2-1 

«Rouen bat Qu 1m per 1-0 

•Angoul£me et Blois l-l 

Cbâteauronx bat "Orléans .... 4-1 
•MontmorlUon bat Chaumont .. 2-0 
Classement. — L Tours. 51 points; 
2. Rennes. 44 ; 3. Gulngamp. 44 ; 

4. Besançon. 38 ; 5. N ceux. 38 ; 

6. Reims. 37 ; 7. Le Havre, 36 . 

GROUPE B 

•Montpellier bat Auxerre 3-2 

Avignon bat «Montluçon .... 2-0 

•Cannes et Tavaux 1-1 

Toulouse bat «Thonon ........ 1-0 

•Mulhouse bat Gueugnon .... 3-0 

•Parla F.C. bat Salnt-Dlâ 3-0 

•Béziers bat Aléa 2-1 

«Martigues bst Ajaccio 3-1 

•ThlonrUle bat Toulon 1-0 

Classement. — l_ Auxerre. 42 pts ; 
2. Avignon. 42 ; X Cannes, 40 ; 

4. Thonon. 38 ; & Toulouse. 27 ; 

6. Paris F.C, 37 ; 7. Montpellier. 36 . 


Golf 


Le Radng-Club de France a battu 
la coalition Marseille - Aix - Saint- 
Cypnen par 7 à S, en finale du 
championnat de France par équipes. 


Jeu à xnt 


Football 


PREMIERE DIVISION 

Nantes bat •Marseille 1-0 

•Bordeaux bat Saint-Etienne .. 5-1 

•Sochaux bat Laval 2-0 

•Valenciennes et Monaco 0-0 

•Nice bat Strasbourg 6-1 

•Meta bat Paris Saint-Germain S-2 

Nîmes bat «Angers 1-0 

•Lille et Le ns 0-0 

•Bastia et Nancy .............. 2-2 


A Toulouse, en finale du cham- 
pionnat de France. ViBeneuve-sur- 
Lot a battu Saint-Estève par 
IZ pointa à 7. 

Tennis de table 

Jacques Secrétin a gagné, diman- 
che 18 mai d Besançon t Franche- 
Comté, ). son quatorzième titre de 
champion de France. Chez les fémi- 
nines. Radine Daxiavo a également 
conservé son titre. 
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Danstes9BHV. 


75% des cambrioleurs passent parla porte. 

(source officiel] e 1978) 



Quelques exemples de prix: 
Ea illustration: 

1. Ensemble de femettm Vachette 

5 pamU de condamnation cjûu/rt double 

2. Avec renforts de 850 F 


paumelles. 


3. Blindage de la porte fiole acier 15 /Vf 
tiatraxmguee). Pose de k semât a du 
blindage (prix pour une pose simple sur 
pote plane, huisserie bois), QQQF 


Paris reproche baubeue. 




Non représentes: 

Ensemble de fermeture Brieard 5 po in t s 
de condamnation ty Badré doubla, 
pêne ronds, arec renforts AA n F 

de paumelles, /UU 


Ensemble Trident Picard 5 
condamnation cylindre 


de 
’ r pmes 


ronds, avec renforts de ^ QÇQf 


paume des, garantie 5 arts, j 


BHV Installations Service est h 
. votre disposition pour fuie poser 
chez vous fermetures de sûreté, 
verrous et blindage dé portes par 
des ptofesâoonds sélectionnés. 


Jusqu’au 7 juin ]980..V 

CRÉDIT GRATUIT EN 9 MOIS 
SUR TOUS LES 

ENSEMBLES DE FERMETURE. 


Arr-vsîs.fct r- 

Sri' A i ü*ïic:';.' • cV - p ; j<« ce :•••» 

<:r j iTc-c.+i ver-.ç! 


le grand magasin spécialiste de la imnson et fcsfoisirs. 


• LES 9 BHV: R1VOU • PARLY2 • HOffTlidy • GARGES • FLAfDRE • BB1£ EPDE • ROSNY 2 • CRETO. -VILLENEUVE-lA-GARBiNE- 



ADJOINT DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Ouest 


Un très important groupe agnM&maKaïre de FOûestj rassemblant ose vingtaine de sociétés et rfaE* 
sant un chiffre d’affaires supérieur au mill i ar d de francs, rec h erche nu adjoint pour son Directeur 
Général. Investi d’une délégation de responsabilités au. niveau des décisions et des grandes orienta- 
tions concernant le groupe, il devra obtenir Je plus rapidement possible la confiance des administra- 
teurs et l’ audience des opérationnels. A cet effet, fl apportera la preuve de sa compétence dans 
rappréfaension des dossiers ainsi que dans les propositions concrètes d’action qu’il sera amené à for- 
muler aux plans commercial, t e c h n iq ue, humain et financier. Ce poste conviendrait à un homme âgé 
de 35 ans an moins, de formation supérieure (HEC, ESSEC, AGRO, GÉNIE RURAL...) possédant 
impérativement une expérience de direction importante, acquise de préférence dans le secteur de la 
distribution des produits alimentaires. La fonction requiert en outre des qualités prononcées de con- 
tacts et de négociations, l'habileté politique et l'efficacité d’un généraliste de haut niveau. La rému- 
nération offerte an départ est à la hauteur des responsabilités à prendre et se situe dans nue four- 
chette suff is a mment large pour intéresser le candidat de très haut potentiel que nous souhaitons. 
Pour cette recherche menée ea toute confidentialité, vous pouvez téléphoner où écrire à G. MAS- 
SON à Nantes. Réf. A/1060M 


CHEF DES VENTES 


130.000 F 


Maisons tsdividnefles — Un important holding d'entreprises de bâtiment (chiffre d’affaires: 350 
millions de francs — 1.200 personnes) renforce ses structures et recherche un Chef des Ventes pour 
sa nouvelle filiale «Maisons Individuelles». Basé à Senlis (Oise), et placé sous l’autorité directe du 
Président du Groupe, 2 aura essentiellement pour mission de développer commercialement ff i» 
petite entité (une dizaine de personnes), qu’il devra également structura: et gérer. Bénéficiant du 
soutien des services fonctionnels et autres entreprises du groupe, fl p ar ticipera à l'élaboration de la 



acquis une expérience similaire delà 5 années dans le sa^enr des Maisons lûdmdudles, et sachant 
faire preuve, en ce domaine, de solides aptitudes commerciales, techniques a de gestion. Homme de 
terrain, le ca nd idat retenu devra 5tre-aatonome, disponible et posséder tin grand dynamisme penon- 
neL D'excellentes perspectives de carrière peuvent être envisagées. La rémunération annuelle, com- 
posée d’un fixe et d’un intéressement, pourra dépasser 130.000 francs pour un candidat à fort 
potentiel. Voiture fourme. Écrire à J JP. ROUGEER âParis. RéL A/2924M 


INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT TECHNIQUE 


Nord 


Télécom rfatflCWM — La filiale d’un des pins importants groupes fiançais, spécialisée dans la 
fabrication de matériels de transmissions, crée un poste d' i ngéni e ur pour son urine sitnée dans une 
ville importante du Nord. Dans le cadre d’un projet ptari-annnd dont il sera l’animateur, il aura eu 
charge le développement et la mise en ceavre de matériaux destinés à la réalisation de produits de 
conception nouvelle- Travaillant en équipe sur des technologies avancées (fibres optiques) sa fonc- 
tion l’obligera & se tenir régulièrement informé de toute évolution scientifique susceptible d’avoir 
une répercussion quelconque sur les travaux menés. Ce poste convient tout particulièrement à un 
jeune ingénieur de formation générale (Centrale, AM, IDN...) ayant des connaissances de base 
sérieuses en mécanique et asservissement âectroniqne- Il devra justifier une expérience de 3 aimées 
an moins dans on bureau d’études oaun service de cooception acquise ri possible an sdn d’une acti- 
vité à haute technicité. La rémunération amodie brute sera déterminée en fonction êtes c ompétences 
présentées. L'importance de la société garantit de téefles pespectives d’érotation. Écrire à D. LAN- 
pEAUàCroix. RéLA/4434M 


Aucun renségnemenf : apura transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant Préférence à: 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA 

8. nie Beüinî -7578Z PARIS Cedex 16 -TW 505,14.30 
1, nie Duguescfin - 44000 NANTES - Téf. (40J48.48.SZ 
19, Résidence Flandre-59170 CROIX-Tél. 120} 72.52^5 


Amendant' -Bruxdfes- Copentagoe-fisndwt - üfc-lnnfces-Lynn-BWiftl^ - KZsn ■ ftonw- Rate- Stockholm • Ski*cihb -Z urich 


SPORTS 


FOOTBALL 


LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Couronnement pour Nantes 
Enterrement pour Marseille 


Alors qu’il ne reste plus qu’une journée à disputer, mardi 
27 mai. le championnat de France de football a rendu son 
verdict, samedi 17 mai s Nantes, vainqueur â Marseille, est 
champion pour la cinquième fois. Brest et Marseille sont relégués 
en seconde division. S a chaux est assuré de disputer la saison 
prochaine la coupe de 1TJJLF.A. en compagnie de Saint-Etienne 
on de Monaco. Enfin, c’est entre Lyon et Nice que se jouera la 
place de barragiste pour éviter la relégation en deuxième 
division. 

De notre correspondant 


Marseille. — g Alors, tu es 
venu à l'enterrement ?» La ques- 
tion fusait, ml-lronique mi -désa- 
busée, entre supporters, samedi 
17 mal. dans le cratère du stade- 
vélodrome de Marseille soudain 
devenu immense — comme un 
costume flottant sur un corps 
décharné — pour les quatorze 
mille cinq cent vingt-quatre spec- 
tateurs qui s’y éparpillaient. 

Four son dernier match de la 
saison h Marseille, et en première 
division. l’O-tt. recevait Nantes 
— venu chercher son titre de 
champion de France — dans une 
ambiance de deuil et de colère. Le 
public le plus chauvin de France 
était partagé entre le masochisme 


et l'espoir fou d’un miracle pour 
terrée » 


cette équipe déjà « en' 

Pour l’OJUL, le match fut & 
l’image de la saison : quelques 
soubresauts fugaces n’arrivant 
pas à masquer le naufrage col- 
lectif d’une équipe qui depuis 
longtemps a perdu son âme. Mais 
Marseille n’a pas été seul à faire 
piètre figure. C’est presque hon- 
teusement que l’équipe de Nantes 
a saisi au fond des filets mar- 
seillais son sceptre de champion 
grâce à un but surtout Imputable 
au gardien. 

Sifflets à l’entrée, bronca 
monstre, insultes, empoignades 
avec les arbitres tète basse sous 
un déluge de boites de bière et 
de cailloux. Marseille et son 
équipe auront tout raté: même 
leur sortie. Pourtant, c’est le 
moribond qui eut les plus beaux 
moments. Des éclairs soudains, 
des échanges lumineux entre 
Didier Six et Michel rTGom et 
un-deux entre Florès et Pascal, 
qui faisaient s'écrier : « Alt ! s’ils 
avaient joui plus souvent de la 
sorte ! » Mais les mauvaises lan- 
gues assuraient que tout ça. 
c'était « pour la galerie », pour 
montrer aux éventuels « ache- 
teurs » présents sur les gradins 
qu’à l’heure des transferts cer- 
tains n’étalent pas « finis ». 

Et puis, comme tant de fols au 
cours de oette lamentable saison, 
il y eut Taccident stupide. Un but 
dont on se relève quand on est 
motivé, mais un but qui estoque 
une équipe dont le cœur a lâché. 
H reste une poignée de secondes 
à jouer en première mi-temps. 
Un centre anodin d’Amisse arrive 
dans les bras du gardien mar- 


seillais.- qui lâche le ballon dans 
son en-but. 

Pour le manager de Marseille, 
Bernard Bosquier. c’est déjà 
l'heure des comptes. Os sont à la 
fois simples et dramatiques. La 
descente en deuxième division 
signifie un manque à gagner de 
4 millions de francs pour la saison 
prochaine. Le curateur chargé par 
îe tribunal de commerce d’apurer 
Je passif (1) a enjoint au club de 
ramener sa masse salariale men- 
suelle de 400 000 F & 130000 F. 
Cela signifie — compte tenu des 
recettes espérées provenant de 
six mill e spectateurs par match 
— qu’il faut s vendre » en masse 
les joueurs encore a monnayables » 
et recruter des jeunes. 

Dans ce dessein, le club mar- 
seillais a donc placé sur la liste 
des transferts : BerdoH. Six, 
Florès, Plette, Zwunka et Zsra- 
beilL Les trois premiers sont 
proposés respectivement 
430 000 francs, 600 000 francs et 
400 000 francs. A ces départs éven- 


tuels s'ajouteront peux de quatre 
vitrât : 


autres joueurs en fin de con 
Trésor. Charrier. Fernandez et 
Gransarfc. Mais les offres sont 
pour l'instant très rares. Parmi les 
professionnels demeurant sous 
contrat au club restent donc 
Migeon. Baconnier. Truqul, Bui- 
gues, JTGom. auxquels se Joindra 
Castel] an!, qui signera son premier 
contrat professionnel. L’effectif 


Géra, complété avec les Jeunes sta- 
giaires du club (dix sont prévus 
pour l'an prochain). Le recrute- 
ment extérieur se limitera à 
l’indispensable : on entraîneur 
(vraisemblablement Jacques Boa- 
net) et ud attaquant, qui pourrait 
être Nebo Zlataric. 

Le temps des « vaches maigres » 
est arrivé pour l'O-M. : le club 
exsangue est sans possibilités 
internes de relève eu joueurs et 
en dirigeants. Et comme pour 
aviver la douleur, ce dernier 
match de première division s'est 
joué l’avant-veille du jubilé offert 
à Magnuason. par l’allier suédois 
qui fit les beaux jours du club. 


JEAN CONTRUCCL 


(1) Le passif du club, dont les 
comptes sont bloqués depuis le 
20 Janvier, est de quelque 10 130 000 
francs, dont 4 440 000 francs de passif 
fiscal 


RUGBY 


LA FRANCE 

BAT L’UNION SOŸlfTlOÜE (18-7) 


(De notre correspondant) 

Moscou. — Etait-ce le cadre, 
la faiblesse de l’enjeu ou la répu- 
tation de l’adversaire? Un stade 
de la banlieue de Moscou, où joue 
use des meilleures équipes 
. ciTJ.R-S.S-, mais qui ressemble à 
un stade de deuxième division 
avec ses tribunes sommaires et sa 
palouse labourée; un champion- 
nat d’Europe où les Français 
caracolent en tâte mais d’où sont 
absents les rugbymen britanni- 
ques ; une équipe soviétique 
enfin, qui est pleine de bonne 
volonté mais qui est jeune dans le 
jeu, et que la France avait bat- 
tue. il y a deux ans. & Toulouse, 
par 29 & 7. 

i>s quinze Joueras français 
auraient dû tout de même se 
rappeler qu’à Toulouse les Sovié- 
tiques avaient montré de befies 
qualités, surtout devant, et que 
s*Gs manquent, visiblement, de 
l’expérience des compétitions de 
haut niveau. Us ne répugnent pas 
à courir après le ballon et à le 
disputer, jusqu'à ce qu’ü ressorte 
tout propre, tout net, d’on tas dé 
joueurs aux shorts rouges comme 
leur drapeau, pour des lignes 
arrière qui ont malheureusement 
tendance à balayer le terrain dans 
le sens transversaL 

Pour la sélection fra n ça i se, mé- 
lange des équipes A et B, le score 
final (28 à 7) est flatteur, car les 
avants français mit été souvent 
privés de ballon en touche et en 
mêlée spontanée. Après le match, 
l’entraîneur Michel Celaya recon- 
naissait d'ailleurs que te XV du 
coq avait souffert, surtout en 
deuxième mi -temps 

La première mi-temps s’était 
terminée sur le score de 14 à 0, 
à la suite notamment d’un bel 
essai de Blanco, parti de loin. 
La balle filait flans toutes les 

main g et là, «wirlrm» flans les ma- 
nuels, les Français se re trou- 
vaient enfin à deux contre un 
sur la ligne de but. 

Forte de ce maigre capital, 
l’équipe de France loua la 
deuxième période à l'économie, 
exception faite du magnifique 
essai de Fellicia consécutif à 
une attaque de 60 mètres. 

Menés 18 à 8 après une péna- 
lité réussie, les Soviétiques . ne 
se découragent pas. Us essuient 
plusieurs échecs à quelques mè- 
tres des poteaux français, mais 
repartent inlassablement à l'at- 
taque en jouant à la main plu- 
sieurs pénalités bien placées A 
cinq minutes de la fin. Us sont 
récompensés : us beau mouve- 
ment collectif les amène derrière 
la ligne française. 

D. V. 


En battant respectivement Angou- 
line par 18 pointa A fi et Groulhat 
par 28 â 10. Savonne et Béziers æ 
sont qualifiés pour la poule finale 
du challenge Du Manoir qui ae 
louera le /■ ittin d Parla. 


Le crédit 



quand bon 


vous semble. 



Habituel entent, demander un crédit 


a son 


et 


Crédit en Réserve. 


Le Crédit en Réserve du CIC, 
c’est un crédit différent. Une enveloppe 
de crédit vous est ofierte avec la liberté 
de l’utiliser par tranches* quand bon 
vous semble. Dès mie le remboursement 
est terminé, le Crédit en Réserve 
se reconstitue automatiquement. 


Le crédit sans servitude. Par “ em P. le ’. mcoo ? empruntés^ 

sur LL mois le coût total du crédit est de 
973,16 F et les mensualités sont de 914,43 F. Taux 17,50%, assurance comprise 
Nous avons conçu le Crédit en Réserve pour vous simplifier la vie. Au CIC noos 
pansons que les opérations bancaires ne sont pas toutes complexes. Nous sommes 
convaincus que nous pouvons en rendre certaines plus rapides, plus autoiuaüquss. 
Nous construisons la banque de demain. Unebmx^libre-srviœ. ' 

Et œten^ gagné, nous le réaqjérons pour mieux prmdreeaconrote votre cas 
personnel et vous conseiller vraiment 


aces 



.^Hit P gTIVAt DE c 

semaine tfe 

Une femme. « 



:.J. H 






; " f i ; . 

■' r .f 






«■poiT-ré» 

j: 

yrenë-*: 

tWs 
r ■ 

; 

& 

- 

*• 

% MHM 

■•'A r.i-.ri « 

’â 

w attB i i , 

f-btmnntéM 

r-rr#- fi* jst 
•y.-j'f&t 3Ç47 
vcs~&r. 
r ;#* 

. i 

.’ZXASÉM- 

r *tvor: be" 

*-*•?’*> •? i 

V. 

ri: 

V: iP.-ïyif.VJ 

4. "X *îri^ 
•V.ÏT- '<*?+# 

r<ai<&9% ■ 
•ï: v 

-•*■*■ - r»-»- s-.:.. 
‘Æïî.’wr 

yel- 

fifAVp-ÜH 
r. ttz-sr&i 

ys*t7 .vs ïîV 1 
; '--ïr 

«'.'■•‘U.-** 
r-v-ï i ij*. .c?» 
•Ï*. .» f j itêèîi 
■ ‘î 


I ht iiiüüü’ Semaine de la 




; : h -- 


i 


” ■ 
y . . . 
ÿ"" : • . . 
lir i:i 

-i- - . 


• • » >- . 


V 

s* . 

• L.~ . 

■ 

- -rt. 

ttWfc’K *ry, 

> '^\Z*AL -il. 

• % 

\ CS: 

■*'''■ ' 

'5? ?C*fZ> 

•:cv.:r_v 


' . - .T 


. • • .* 


^ . 

t 

• .. 

'• 

i % nj * k 


dT 


rti- 


•sTî 




a w*)!rm 

'l’fc.j? ... 
:'rr,a-... 


'ï* pr-« 

iy : v y 

•Vi-TÎ.. Tz&iz 

C— iubT 

--5 j 

Trvrr-o JT«, 

’wfi îu .i é 
tz ' . 


“>ai ... 


zau î jap 

fMMh» 


t . 


• ex* - . 
..u 

U 

•eirs.», :. 


p ' a r - 
? *L- 

y*. 

^ Mrs,. ' 


r 1 " 1 hm 

♦«isv:-. 

ï» 

" ; a 



Z’-Z. 


t jik* 

‘2--Î4 

■w« fxSÿ 
: "“40 dé 
o cru', tyv 
C'«X* ür*" 

iifiasi 

■ 

■ 

Cili» 4 
b 

s 

tt erv 

c ' : rjï 


cuu$ 


Ffrv-- 

iw Lv> ^terdits 




^ i- 




I 

tou 8^ p . - .flniù. . 

- t 








.*î! ^C-rt 


s 


«i.;. 


:îÿti. 

sS;!" 




' r -M 


'T> 


ySL? 

lAw, *1 e.< ”. J :,n 


a Sr, 


"lac 

.v 

0 .:: 


3 m- 
■ T'-ys un; 

.’Ü ; û 

' _ =*'Oai«' 
éiniii* n ' c 

^ «r, 

■ e 


sïr» 

«VP 

Ukcr 

*uiit 


i*l;. 


îUiD 


?r.r, 


K 

S* 


d<- 

'O J . 

r **:sne 


J stTB aîlü 
. 4S s 


■r.eni 


bsoûe 


frfe 

CiVîj 

'-üe 

vîre 

bPül 


i 


V 





)A 





•J Pi HlAJNCi 

pour Montes 

y^TSSLa ty: . 

- ■ -Af Afroet*.-*-- -, 4 

y ~wr »i w > r; ** *,**.*_ y..; 

*- « «T-,.... 

yg-'.l» : ... 


Ml^jpML. • ijçi' ,- ui, ..•■,*» 14 

Ip- mM**- - 

!**&*: «t* •w-vJf T- 

ay^ -jB É ^i ii n , \* * M -_.ç 

.-j,- . k ^ 

JB^^WiSr'y 4 1 

MLi****? ' • 
gH***' «»'.«*>«»* 

CaWJPWS»* '»*.• 


**5=^ ■ 5 ■- Zr.jr? ■;. ; 

.. ‘ :.r~: : 

fSHÉL' Avh*. '5*....,, 

ÜA1- -SA» Vj;, •-.: r . 

mjr*+**: ^Ov- .... 

wMçfe'. i'««VT.. ii.-: :=. 

&. •>*. •••:?.. 
f • •■ v -•:-- • 
--W. •• . -, 

SPMÉpyÇ ' ' '.j. •: 

‘ -V. ff : - 

^ ÿjy i »tÿ tfêây«a : v : ..■ ; ... 
r^ÿJjiàtx'-i. ay .i- j 

•PîjK'Wp'- ,‘wif.îf 
^-«b-. jjfaftÿife >V£--.- -- :. - 

'■■ ■ • t r t S 

'**■:■:•?:- . j ryaM svs: -- • 
*£* £ : Vi .. 

i# ; -.» v ; *»■ *'-Ai .À -, . .. 

1 -. ■ 


• ■ 

— : ■*.•*.. 

Jgraiicw «s. ---:*» ■->*• 

id^ W» ■*-.*»*-■- * *■ -,.• 

<5r- .“A .A. 

*ti'**is *> 

ïi 2 v 8 ^s?îi 2 ? ■,*■ »"m." a. 
.p;-';'- ;’•• Ato» «p*Mh ■ 

--•S* **-**Éi- A. -•, » - 

■«&*»* *■».*:• ■<,.»*•>•.- 
* JNH* **••;- •'•••• • ' 
;»Sfe* «•**». ** -..P'*- ■■ 

j****- 


f*¥ 

s f 

i & 





'■ >’ vv>':- 






» r raCV- 



cicc 


LE MONDE — Mardi 20 mai 1980 — Page 17 




LE XXXIII e FESTIVAL DE CANNES 


«Une Semaine de vacances *, de Bertrand Tavemier 
Une femme , son méfier , sa vérité 


Chanter la vie, danser la mort 


(Suite de Ut première page.) 


son métier obsède Jusqu'au dernier Indiens,* èt des folies (ou des scan- 
souplr. Des « fautes de goût • ? Elles dales) que provoque, entre Altamlra 


Premier film de la sélection cette ville aux beautés secrètes. Un acteur d e p u ! s longtemps Gon j n, «"| * c ® ’jjjjj* 7 ^ existent (personnel lement Je n'aî et Belem. la découverte d'un nouvel 
française présenté dimanche, Une traversée par deux fleuves, au célèbre, Peters Sellera, a fait le ÏUmant quatre-vingts cigarettes par gU è re apprécié l'opération, ni ces Eldorado. 

semaine de vacances , de Bertrand carrefour du nord et du midi de la succès de B i ennenue Mister Jour et Bn se bourrant d ampneta- g jrls dorrt | eB coiiani© dessinent des Le principal reproche que l'on peut 
Tavemier, est l'une dea œuvres Fiance, avec les plans larges de CAouce. de l'Américain Hal Ashby, mines. Résultat rinfarctua - Sim- ^ dBa artères). Des Ion- adresser é ce film est d'ôtre presque 

les plus importantes qu'on ait la panavision, Tavemier nous un habitué du festival. Avec une pie alerte • espèrent les commandi- g ueu rs ? Oui peut-èiro. dans les trop enjôleur. Bercée par Hirésistible 

vues, jusqu'ici. Dans un festival montre & la i fols eomment le sobriété «jMiiieDt ^catejijje t aires qui, pendant quon opère Joe scôneg de , -hôpital. Mais le reste charme brésilien, nous nous laissons 

place sous le signe de Ihomrn^ ÎSli^^Si ™ r^w^ P dlnSnï iou^îS hïSL®!^ à cœur ouvert - 00m P tBnl «eun» soua est superbe. Réellement superbe. Une prendre au piège de toutes les sé- 

et d^&esguerr^Bertaï^Taverî tratton et comment cette jeune resté innoeéntii^Sprit^oS avoir * ^cidem de parcours - croit Joe fête pour les yeux (Giuseppe duclïons folkloriques ou mélodrama- 

nier ^le^MUicinSS^— Martà femme, tout à coup disponible, passé tou Le sa vie comme jardi- qul - dè ! qu 11 ouvre un œil recom- Rotunna. l'opérateur de Fellini, signe tiques Et quand on est tenté de rôa- 

Meazaros avant situé ses « hêri- s'interroge sur son existence, son nier dans une maison de Wash- mencB a tare les quatre cents coups, les Images), des moments musicaux glr et de comparer oet aimable récit 


Les prix du quarantième 


«stcb™ ftiaftSM sasf-â?s. è-îïsj: «« ». «««« 11 . 

nalite. Mais l importance a une q ô yit çj, se déplace Laurence, ne invité chez un vieux financier ^ mort interprète, qui, hâve et survolté, tra- 

semaine de vacances tient, en j a séparent jamais de son envi- conseiller du président des Etats- En ouverture, une séquence éton- versant te film comme un météore, 

meme temps, ajme réflexion sur ronnement. Et cette mise en scène. Unis, et te «Candide», qui parle nanie : sur le platBau nu- du théâtre s'identifie dB façon hallucinante à ■ Les prix du quarantième 

la pratique du cmema en L9S0. remarejuable par son ampleur,, sa jardinage, arbres et fleurs, est- une fouie de danseurs et de dan- joe Gldeon. Bref, un spectacle concoure national du cinéma ama- 

■ -_ A . -b® a “fe ft sa .pudeur, nous «mené bientôt considéré comme une seuses auditionnent dans l'espoir «total-, narcissique et Frénétique, tenr, organisé pat la Fédération des 

trente ans. professeur de français tout raiturellement a envisager la force politique sans qu'on puisse d .A. r . reoérés S Ai a ctlonnés Dar la ,,« ^0 al «hu» ai deml.ài'S clubs français de cinéastes, ont été 

dans un CJELS., se trouve brusque- crise de Laurence selon son com- déterminer ses origines. Cette J.I ?.? „ É! “ ne , sort ® de “ hu ' ! ®* “ eml •* » ® m ®- déMmé s. le dimanche u mai à 

ment, un matin, incapable d'aller portement à elle, ses sentiments à fable, tirée d’une nouvelle de tout-puissant meneur en scene. En ncaine. don! on sort perturbé et Le c rand pr ij tfn président 

reprendre sa classe. Elle craque, elle, ses doutes et ses désirs à elle, Jerzy Kosinski, est traitée avec conclusion, un « show » labuieux, ébloui. df Ja République a été attribué à 

Son médecin lui dorme une se- à saisir 1e regard nouveau qu'elle trop d’application, de soin et de celui qu'imagine Joe sur son lit C'est un Joli film que le Bye, byo Dominique Cauqu» pour son moyeu 

maine de congé maladie, une porte sur ses préoccupations (les luxe (grands décora, images su- d'hdpital, alors qu‘11 est en tram de Brésil de Carlos Diegues. Un nim métras*, » une autre façon d'aimer», 

semaine de s vacances» dans sa lcna&es mentales de son expe- perbes) pour que, malgré ses vivre sa dernière heure. Et entre ces où. sous la gentillesse et la fraîcheur tnnflis que le prix de la ville de 

vie professionnelle qui ne lui “* a profeswur, face aux de comédie satirique, elle ÙBUX sommets, pour dire la joie, du récit, transpara isseni les pro- Boyau. Le Grand Prix du Président 

“MA» 4 sa- de mm sa«»ïïïï3Snf4Sïï 'ir ^- ,e dè3 ;, r - t rBmor ,ï ia biêm ? ^ ^ •sl-sü 

païux; Iiu periiuft uk s i aires «s ,s.„( en ., a ot CD i . — a TT tendresse paterne le. les vanités et anrii du riue-neuv ème s èc le aue nour manu», mm ae moyen met rage 


Mim» ^ intimiste et psychologique puisque et sa lenteur émousse son ironie. tendre9se patBmelto. les vanités et sorti du dix-neuvième siècle que pour E,®?” J-J six »Si mOa 

«nf ,>& a Tavemier a réussi à traduire la L'hommage à Alfred Hitchock le s hypocrisies du - show-business • bondir dans le vingt et unième. Également été sélectionnés do or «- 

tfn» n « n >u totallté d’une relation de la vie a continué samedi 17 mai. avec (on pourrait traduire - ail that jazz . Du «Sertao» à l'Amazone, une n^ésenter la France au concours in- 

2iï2' S>S,/ a St, Ce 2^jH!f «îm totérieure, morale et personnelle les Trente-Neuf Marches et le par -fouî ce cirque»;, des ballets, minable troupe d'artisies ambulants temaHonai de Raden (Suisse) nul 

ïïff d^TrenïS ?S^i PCr |“S ne - P^f n îâ c P ar le àm pas de deux, des numéros connaît des Vortunes diverses. Lors- i™Ueu en aoS ( > Q 

IHOTlSger te Saint-PaS? n j le, ra“2ffi«S talSSJ? à Venigo. p^ntlpar'lacméSa! S/JlS. 11 " B ° b F ° SSe T,‘! S, r “S'',S™ ‘‘‘dli ÏZ' - « premier FeetleM a„ cinéma 

KrÆïïs.t, . « ««, srsssjjÆesr^ 


U J ies> LÜ1L «aiiater sans les pouaeer a. vtnuyu. présente par la cinéma- a „ „ . “ j__ - -l, ■ r e premier Festival du cinéma 

revient, il y retrouve ses racines l'exhibition. Ainsi Nathalie Baye thèque française. Un autre Film rè fl aàla Perfection réalise le «vieux rêve- des Bréel- ^ 

et il en continue d’une Dertame (actuellement, soit dit en pas- rare. Mais qui a tué H ami ? est Alors - t ’ ua reprocher â ce film 7 liens qui est de voir tomber la neigB J 

façon la chronique. Au cours sant, la meilleure lnten^rête fémi- annoncé, le mercredi 21 mal, avec s ° n caractère morbide 7 N'exagé- ou lorsque te lutteur — un colosse lien à n is au ig octobre à Vaiencia 

d’un repaâ chez le père d'un de nine de la compétition) nous un document sur Hitchock, pro- rons pas: Il n'y a aucune complai- noir — hurle à la lune, Carlos (Espaene) . Divers débats suivront 

ses élèves. Laurence rencontre attache, nous intéresse, nous gramme préparé par la Cinéma- sance dans l'histoire de cet homme Diegues rencontre la poésie. Mais il projections de films mêditerra- 
MJchel D esc o m b e s. l’horloger emeut. par tout ce qu’elle m^rne thèque. q U l dB . b- H ver - (c'est son sait aussi parier de la misère de sas néens, d’expression romane et de 


(Philippe Noiret est. comme Mi- dans ses silences, ses attitudes et JAG 

cbel G&labru ici présent, lié à ses paroles : la difficile fonction 
l'univers du réalisateur) dont le d'enseignante dans un C.E.S.. les 

fils est en prison depuis cinq ans. doutes sur la valeur et l'utilité 

Mais Tavemier est riche aujour- d’une éducation dispensée à des 

d'hui d’une nouvelle expérience, enfants qui n’en veulent pas. les ... |ri/*\» ir 

Une semaine de vacances est. en «PP" ! hom “î„^ îll e MUoIQUE 

fait, la suite logique de 2<z Mort aJme lce P 681 P®® 4° intellectuel ;. . . 

en direct (qui n? rien à voir avec 

Lyon et 1e temps présent), où il des a utr£ cl t?2 

tOUt Cl ' force tranquille, l’humour. la sen- 
néaste . filmer sans être voyeur. S j b iiité très moderne de Gérard 

Avec le travail de son chef Lan vin. comédien déjà remarqué I _ 

opérateur Pierre-William Glenn. dans Extérieur Nuit de Jacques LPJ 

qui a su capter la lumière de BraL qu’a présenté la section 
Lyon, l'atmosphère spécifique de Perspectives du cinéma français. 


] qui refuse de - baver - (c est son sait aussi parler de la misère de sea néens, d’expression romane et de 

JACQUES SICLIER. expression) devant la mort et que compatriotes, du massacre des nationalités et d'identités régionales. 


UN ENTRETIEN AVEC PIERRE BOULEZ 


Les nouvelles orientations de L'IRCAM 


Une bonne Semaine de la critique 


Tout se passe bien cette an- 
né'. dans tes sections parallèles. 
Très fréquentées, elles maintien- 
nent depuis le début du festival 
un rythme surprenant Ce ne 
sont pas des chefs-d'œuvre 
qu'on y volt mais une foute de 
bons films, parfois originaux, 
toujours intéressants. 

La Semaine de la critique a 
bouclé son parcours pendant le 
week-end avec Babyion, long 
métrage anglais de Franco 
Rosso. 

Film de fiction nourri par une 
enquête sociologique, c'est la 
portrait d'un groupe de jeunes 
Jamaïcains en Grande-Bretagne. 
Rosso décrit les mécanismes de 
rejet bL à travers un person- 
nage suivi de plus près que 
tes autres, explique l'engrenage 
classique de la peur, de la 
haine, de la violence racistes. II 
montre aussi la vie à l'intérieur 
de la communauté noire, tes dif- 
férentes réactions, les tentatives 
d'intégration, ou la révolte. Avec 
moins de bonheur, en revanche, 
H tente d'analyser la place de 
ta musique, 1e reggae, à 1a fois 
élément principal d'une Iden- 
tité culturelle, refuge et facteur 
de marginalisation. 

Le Plan de ses dix-neuf ans, 
présenté deux jours avant, est 
un peu le pendant japonais de 
Babyion, ne serait-ce que par 
l'omniprésence de la ville, de 
i'aimosphèra des rues. Réalisé 
par Mitsuo Yanagimachî (auteur 
'd'un long métrage documentaire 
sur des jeunes motards), c'est 
aussi une évocation très réaliste. 
Mais, ici, la fiction prend tou! 
son sens, car Yanagimachî a 
parfaitement filmé un univers 


mental, ce que Rosso n'a pas 
su faire. 

Etudiant et livreur de journaux, 
Yoshioka, le héros du film, a 
donc dix-neuf ans et il dessine 
soigneusement le pian du quar- 
tier de Tokyo qu'il parcourt en 
courant chaque jour. Mais c’est 
un plan très spècial, où l’ado- 
lescent attribue des notes à ses 
clients. Obsédé par la violence 
physique et sexuelle qui l'envi- 
ronne, il met un ou plusieurs 
zéros à tous ceux chez qui il 
en rencontre les symptômes et 
tes punit en les menaçant par 
téléphona Dégoûté par une so- 
ciété où H voudrait mettre de 
l’ordre, Yoshioka ne rêvera plus 
que de tout faire sauter lors- 
que son seul ami, un délinquant 
de trente ans, sera arrêté pour 
avoir volé de quoi nourrir la 
Femme qu'il aime — et que hait 
Yoshioka. 

Un peu trop long, mais riche, 
dense, contrasté, le Plan de ses 
dix-neuf ans est. avec Acteurs 
provinciaux (le Monde daté 
13-14 mai). 1e meilleur film de la 
Sema ; ne de la critique. Moins 
attachant mais curieux, il y 
avait aussi le premier long mé- 
trage de l'Italien Salvatore Pis- 
cicelli Immacolata e: Concéda. 
C'est une histoire d'amour entre 
deux femmes qui se passe dans 
un village napolitain et suit 
{'évolution d'un vrai mélodrame. 
Piscicelii a filmé son sujet â 
distance, calmement, platement, 
ce qui, en soi. est un parti 
louable, mais les personnages 
s'en trouvent écrasés, et le man- 
que d'emphase se transforme 
en une vision assez grossière. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


Crise ou changement & ITRCAM? An mo- titulaire de l’Ensemble intercontemporain, 

ment où Pierre Boulez dévoile ses projets pour Michel Tabachnik. On chuchote que dorëna- 

la prochaine saison, on s’interroge sur ce qui vaut « ce sont les scientifiques qui font 

se passe à l'Intérieur du sous-marin de Beau- la loi *. 

bourg après deux ans et demi de plein exercice. 

Ses amis se taisent ou font des commentaires Pierre Boulez s’explique sur ces questions 

réticents. On apprend qu il a rendu leur liberté qui touchent un des plus importants învestis- 

à tous ses « chefs de département » â la fois. sements musicaux de France (15 millions de 

Jean-Claude Risset, Michel Decoust, Vinko francs de subvention de fonctionnement pour 

Clobokor. Geraïd Bennett. Luciano Berio (ce le seul IRCAM), ce qui explique que rinsti- 

d entier Installant à Florence un «satellite» de tution soit épiée, jalousée, voire attendue au 

ITRCAM), tout comme il y a deux ans an chef tournant. 

•« Les transformations apportées capacités intellectuelles, tels que prochain, nous aurons entre 
au fonctionnement de H RC AM Brian Femeyhough. Hugues Du- autres un cycle intitulé e L’œil 
sont naturelles, dit-il ; c'est le lot faurt ou Luis de Pablo. et l’oreille » (à Radio-France) gui 

de tous les organismes qui èvo- » Les départements entraînaient reflète une de mes préoccupations 
luent. J'ai toujours dit que la obligatoirement un cloisonnement fondamentales: est-ce que ce 
définition des départements était Leur suppression va me permettre qu’on entend correspond à ce qui 
provisoire. Ils servaient à délimi - d’intervenir plus directement dans a été pensé par le compositeur ? 
ter des territoires (électra-acaus- l'élaboration des programmes de Quelle est la relation entre ces. 
tique, ordinateur, instruments et recherche. L'IRCAM a beaucoup deux types d'activités mentales ? 
voix, pédagogie, s diagonal» de travaillé sur la synthèse des sons; Est-ce que Tauditeur peut perce- 
coordination), mais nous nous mes préoccupations concernent voir tout ce qui est écrit? Voüà 
sommes aperçus que ce n’était aujourd’hui les études sur 2a qui mérite d’être discuté en 
pas la bonne formule. Nous avons structure du langage musical, Ses public . 

besoin d’une équipe scientifique et relations qu'on peut établir entre s Dans notre optique d’ouver- 
technlque permanente, qui nous l’ordinateur et le compositeur /cet tare, de recherche de nouveaux 
donne une forte structure, et ordinateur qui démultiplie l’es - créateurs, nous instaurons â 
poursuive les expériences et les prit et peut, par exemple, donner l’Espace de projection un cycle 
programmes de longue haleine, dix müle réponses là où l’homme 0 ù i es différents groupes vien - 
Triais ü faut au contraire varier n’en donne qu’une), la création dront présenter les œuvres 
constamment rapport artistique, d'une nouvelle lutherie avec des nouvelles de leurs ■ adhérents 
sans quoi la maison stagne. Les procédés mécaniques qui feraient j’attache toujours une grondé 
musiciens doivent brasser des d’instruments classiques des « ms- importance â nos recherches 
idées, mettre du remue-ménage, truments transpostteurs », à la musique-théâtre, malgré le ratage 
ouvrir des pistes. Or les compost- manière d’une machine à écrire â lamentable de nos séances de 
teurs placés à la tête des départe - boule : avec la même technique ropéra-Comique. Nous avons pris 
mcnls avaient parfois tendance a manuelle de base, on obtiendrait, m charae les commandes vassées 
se scléroser sur leurs problèmes grâce à des grilles diverses, des ^aTVOvérT^ P^t dTfîfî 
personnel de composition étman- timbres, des durées des ampli- SmeSLSSiS^vJvUjS 


quaient de curiosité à regard des tudes des échelles différentes. ^ mi Ce {L année, nous aurons 
stagiaires. Les départements sont spectacle musical Beckett - 

&s s £S¥ïfîS ‘ * !L cherch f pas Sfc « usus: 

a rester seul» 

* Je peux, quant à moi. Fan * Les chercheurs ont trop ten- œuvres théâtrales avec comme 
prochain, forcer sur Fexteneur, dance à rester au niveau de la acteurs rien moins que Chéreau, 
rechercher des musiciens jeimes découverte sonore et s’émerveü - fffiSwrt 
plus motives par l institution, qui lent de découvrir par la machine B comme vous le voyez, nous 
s’y trouveront comme des poissons des sonorités analogues à celles ne cherchons pas à nous enfer- 
dans r eau . . au lieu . d’y anwer ^ instruments, quf restent d’aü - mer^naXau Straiîeà 3a- 

h^dJnryiï* A rS2 m J™ oton ™ par Zr^ravec beaucoup d'organismes 

bien definie. A vingt-cinq, trente origine. Ce qui m’intéresse, français et étrangers. On dit sou- 

ans, pnn est pas encore fixe, an au-delà d’essayer d’in- {wü^gue je suis un homme seul, 

se développe, on nopas -peur de troduire les dimensions Jondamen- ^ que je fais le vide autozerde 

^.S^SSSi-^Lf^Si * k comvarnm date la Z*T% V* St iiJteel. car rtart 

nager directement a ans ui pis- machine, des mutations sonores, seulement le groupe que forme 
nnff - des modulations intelligentes, des hrcam qui me permet de tra- 

» R faut ouvrir les fenêtres et structures harmoniques variables, rmüler. Je ne cherche pas â rester 
pratiquer une large politique etc. Au fond ce qui jnanQue aux sev j - seulement, je ne veux pas 
tTacceuH. en particulier à l'égard musiciens d' aujour d hut, c'est une de subordonnés, mais des gens 
de groupes déjà constitués pour pensée conceptuelle suffisamment capables de travailler avec moi. 


LA PROCHAINE SAISON 
DE L'IRCAM 
El DE L'ENSEMBLE 
INTERCONTEMPORAIN 

Octobre-novembre. — Spectacle 
musical Heinz Holliger ; trois 
concerts autour de Stravïnsky; 
animations et concert Stock- 
hansen ; concert 1res, Globo- 
kar, Ingram, Berio, Scboen- 
berg ; forum de la création : 
groupe de Bourses (deux 
séances). 

Décembre. — Deux animations 
et deux concerts autour de 
Stravinsky- 

J an vier. — Forum 3e.ni; pro- 
mcaadB-coaeert GeJfaaar-Gage 
(six séances). 

Février. — Concert Xe n a k ! s, 
Lefebvre, Krcnek. Pe transi. 
Scboenber-g ; panorama des 
studios européens et améri- 
cains ; atelier ■ le Compositeur 
et ('ordinateur » : oeuvres de 
Harvey. Hauksson, Pasquet, 
Chowning, Xenakls, Ferney- 
bougb, Mar ho ver fstx séan- 
ces) ; animation SinopoLL 
Mars. — Concert S I n o p o 1 L 
Srhrecter, Coben. Messiaen ; 
concert Scboenberg, Am y. Strn- 
sinsky ; animation et concert 
Ugettl ; forum CERM de Metz. 
AvrlL — Animation et concert 
TL Pesko, Bnsoni, Dallapiccoia, 
Murail, do Pablo. 

Mai. — Cycle CRCAM Radio - 
France a l'Œil et rOrelUe», 
présentation et direction Bou- 
lez : œuvres de Webern, Fer- 
neybongh. Berg. Bornez. Car- 
ter, Messiaen, Bartok, Stock- 
bansen. Berio (six séances) ; 
avant-gardes américaines ; ate- 
lier sur u les Micro - inter- 
valles n : «navres de Baba, 
CorriDo, Bartok, Johnson, 
Bancqoart, Marie, Du sa pin, 
X easki a (dmx séances) ; 
concert Stravïnsky ; forum de 
ntlnêraire. 

L'Ensemble Intercon tempo ra tu 
fera - par ailleurs trois tournées 
en France et A l'étranger, sous ' 
la direction de P. Eôtvüs. S. Cam- 
breling et J.-P. Isqnierdo, au 1 
cours de la saison. 

* Renseignements et abonne- ; 
ments : Ensemble Intereontem- 1 
poraln, 9, rue de l'Ecbelle, 
73001 Parts. TêL : 360-84-27. I 


I i de rrrouves delà constitues pour i^/wee wne,6„i«w« capables ae travailler avec moi, | 

1 lesquels sont prévus des stages forte pour dompter la machine, d'égal à égal ; c’est pourquoi, fin- I ■ 

approfondis d’arwtivse et cTinitia- pour l'obliger a créer avec de nou- citerai toujours aussi largement t ^ „ 

tion à nos techniques. Nous oc- veaux modes de composition cor- quB possible des compositeurs à ■ c ^ ef _. d orcte ^ tre Zn 

rnnsvra atc rVTCDTlTTS T) A TTTTTîÇ PAYS cueillerons également des compo- oses énormes possi - venir prendre leur part de respon- an! devait donner deux et 

TROIS FILMS ESTE RD II S DA_Nb L&LKo l'Aï & siteurs aui viendront individuelle- btlites. f espère constituer p«t a sabüttê dans la recherche et le mercredi a et jeudi -a 

ment fdire^hee nous des travaux V^u une équipé de Tenseurs- développement de ITRCAM. à Palais des Congres, sera 

Tt^iïîÂne. aidés par une STS^SSl^SSÿ&Si condition qi^ils en aient les capa- £*. 


tion à nos techniques. Nous ac- veau * de composition cor- ^ possible des compositeurs à ■ ^ cher d'orttoatie Zubin Mehta. 

cueillerons également des compo- \_ s _ es énormes possi- venir prendre leur part de respon- qui devait donner deux concerts les 

siteurs aui viendront individuelle- bihtes. J’espère constituer P«* a sabüitê dans la recherche et le mercredi a ei jeudi jl mai an 
ment fdire^hez nous des travaux V^u une équipé de faiseurs- développement de l’IRCAM. à Palais des Congres, sera remplace 
A l'oecasîon de la Journée Libené annonce dn .Crime de Cnenca» de KCSh, «ri** par «Ud ÎST^SîJSSrtalSï 22 ?*"“ ^ ^ ^ **" modï c^’cc dero” _ r 

p“S",« c ^sL e w iï”ïï u «ai», d*-»*. ^ îïîXssttiarJSS “s rzssï 


par quatre 'tuteurs», et Tod Ma- CQrc compositeurs de passage Ta -t 19 jutoTmais l’œuvre, qui ! ■ *■» «mnecti.vit6 théâtrale de 

chopef. un compositeur charge de que stockhausen l'année pro - durera vingt minutes, ne compor- l'iie-de-Franco organisera trois Jour- 

ecc projeie» I» ~ - - i e première defmrr, avec les scientifiques de chaîne. . tera, encore que quatre pièces sur nées de spectacles non-stop de théà- 

fou^ m^tSee de ^enî SSdi & H ?a%“ d’une t^nsposi- SIRCAM, les PWWnmè* »*« » Du point de vue de ta dlffu- ü travaille, par tre, don» et musique du mercredi 

roaroé rtî^itlnemenfà TUüT par tion dans le Pakistan moderne de la de recherche propos^ POT nos s? o n . IC suis satisfait des résultats tueurs, r une version entière- ™ “ dimanche 1« jmn a la 

ÏT dissident vie et du martyr de l'imam Hussein, mite*. Car Ü faut du ternpset obtenus au COUTS de la saisonqui nouvelle de Poésie pour maison des Amandiers a Paris (2B«). 

q antenf des perit-fHs du prophète Mahomet. \ ElU:emble P™™* SUT un poème d'Henri . Tj , 


pouvoir sut un poème 'd'Henri 


léSre où ? «t ïsté quttre ans. être achevé que cetre année, â Lon- non de simples jeux sonores. C est Ucrement content de nos *ate- à Donaueschingen. 
s ^adlannv décrif sa vte^notte dres. on Jamil Dehlavt a pn se ren- ainsi que f espere VOIT venir pour ÜCTS fl. dont ie dernier SUT rocuullli 

dienneetTelle te £s amis. dre après avoir été retenu pendant une longue période des compost - s Matériau et ntmlbiii 9 a renipu lArmi«foNr 

d o“ a pu voîr d ëgri^ment la bande deax ans dans son paya. teurs dont j’estime vivement les six jours le The&tre d Orsay. Lan JACQUES LONG 


Propos recueillis par 


JACQUES LONGCHAMP.t Peter Schaffer. 


■ Le quinzième prix Cbarles- 
Dullln, réservé anx tronpes de théâ- 
tre doc professionnelles, vient d'ëiro 
décerné, â Aix-les-Bains, à la com- 
pagnie La comédie de TaLagard pour 
son Interprétation d'uEquosn, de 
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MERCREDI 


HUMÉ PARIA FONDATION 
PHILIP MORRIS POUR LE CINÉMA 


JENNY GÉRARD, FICHA et MCHEL GAST présentent 




MARDI 20 MAI 1980: ouverture de la 
location du 18* FESTIVAL DE DANSE, 
qui aura lieu du 10 septembre au 
30 novembre 1980 au Théâtre des 
Ctuttps-Elvséss. — Ou 10 au 21 sep- 
tembre : > THE NEW YORK CITY BALLET «; 
musiques : Igor Stravinski ; chorégra- 
phies : George Bslancbme - Du 6 au 
12 octobre : • TWYLA THARP DANCE 
FOONDATION etf SARA RUDNER - Du 18 
au 30 novembre ;« BALLET DE L’EPERA 
DE PARIS. 


Une production SND-PILS FILMS 
LE CHAINON MANQUANT {the Mtssng L/nfc} • Un film de PICHA 
Chansons LEO S/VER • Musique orchestrale ROT BU DD 

I JT IfoOLBVSTEHBD | 


Distribué par SND -OCÉANC 





DEMAIN A CANNES - MERCREDI 21 SORTIE NATIONALE 


SELECTION OFFICIELLE CANNES 1980 


&ÈehS®yeMfÇ)\&\ 

NICOLE 

RD 6 ær&&X& 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


Comédie Caamutta (742-43-421, 
21 n. : Los Machucambos ; le* 

P ii»lnrirwaf 

G ai té - Mont p a mw^ e (322 - 18 - un 
20 h. : G. Parla et M. Spart. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

704.70.20 [lignes groupées) et 727.42.34 


La danse 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Théâtre Oblique (335-02-94), 30 h. «St 
Compagnie Baronet. 

CJ.S.P. (343-10-01), 20 h. 30 : Aapiü- 
danse Compagnie. 


Les concerts 


Lundi 19 mai 


théâtres 


Ranelagb (298-64-44). 20 b. 4» : 

Arsenic et vieilles dentelles. 
L’Ecorne (512-71-16). 22 b. : 
R. Baudet. 


23 b. 15 
H. 22 b. 
Connétable 


Les salles subventionnées 


et municipales 


Opéra (742-57-501. 19 b. 30 : l'Enfant 
et les Sortilèges ; Œdipe roL 
Comédie - Française (298-10-20). 

20 h. 30 : la Mouette. 

Centre Pompido b 1277-12-33) , 

18 b. 30 : Art et psychopathologle ; 

19 b. : Jean Mambrlno : 19 b. 30 : 
Jeunes chorégraphes et nouvelles 
compagnies iCompagnle le Cercle); 

20 h. 30 : P- Waldberg. 


Les autres salles 


Couple-mol l'soofZle. — 
30 : Rlou-Pouchaln. 
(277— 11-40), 20 b. 45 : 
Lucie Dotène ; 21 h. 45 : C. Cerat ; 
22 h. 45 ï B. Dlmey. 

Le Fana] (232-91-171. 19 h. 45 : 
L'une mange, l'antre boit; 21 h. 13 : 
le Président. 

Petit Casino (278-38-50). Z. 21 h- : 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 h. 15 ; Du moment qu'on n'est 
pas sourd ; 23 b. 30 : Ch&asonges. 
— II, 21 h. : Ça s'attrape par les 
pieds : 22 b. : Suzanne, ouvre-moi ; 
22 b. 45 ; Si la concierge savait. 
Sèléniie <354-53-14). L 21 b. : H 
faudrait essayer d'écre heureux. — 

21 b. : Sornettes d’alarme. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48). 

20 Ù. 30 : E. Rondo; 21 h. 30 : 
le Retour de Frankenstelh ; 

22 h. 30 ; Otto Wessely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 

1.329-33-68), 20 h. 30 ; le Plus Beau 
Métier du monde : 21 h. 30 ; Passe- 
mol l'seï ; 22 b. 30 : Didier 
Kamlnfca. 


Lncemaire, 19 h. 30 : J.-F. t-aTut.*. . 
21 b. : VLnay Bldhe, musique» do 
l'Inde. 

Théâtre de l’Athéné*. 21 h. : 
M. 01!tbr>. M. Dosae (Bal Uni. Roe- 
slnL Resplghl, Massenet^.). 
Théâtre 13, 21 h. : J. -J. Bolet, 
M. Kameda (Brahma, Stravinski. 
Debussy.-). 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 h. 30 : A. Brondol (Haydn, 
Liszt). 

Radio-France, grand auditorium. 

20 h. 30 : Cycle acousmatlque 
GJLM.-LN.A. (Am y, Bentley). — 
Studio 106. 20 b. 30 : A. Hamary 
(Schumann). 

Musée Carnavalet, h h. : J.-P. Jumw 
(de Bach à Poulenc). 

Salle Gaveau. 21 h. : EngUsh Oh&m- 
bar Orchestra, dit. E. Krlvlne 
(Brltten. Mozart, - Schubert). 

Cité Internationale nnfversltatz*, 

21 h. ; Concert dans l'œuf (musi- 
que du Moyen Age). 

Sainte- Chapelle, II 11 : Ensemble 
baroque de Paris (Telemana, Cu- 
rette, Boismortler). 

Eglise Saint -Merri, 21 h. r Axs Anti- 
que de Paris. 


Jasa, p o P' et folk 


Cartoucherie, Force 7 (365-16-27), 
20 h. 30 : Rue Apodaca. 

Daonou (261-69-14), 21 b. : l’Homme. 

la Béte et la Vertu. 

Fontaine (874-74-40). 21 h. : la 
Staaar. 

Bûchette (326-38-99). M h. 30 z la 
Leçon ; la Cantatrice chauve, 
n Teatrino (322-28-92), 21 b. : l«a 
Dialogues putanesquea. 

Luceruaire (544-57-34). L 18 h. 30 : 
les Inenteodus ; 20 h. : Juin 40 ; 
22 h„ : Archéologie. — n, 18 h. 30 : 
Idée fixe ; 20 b- 30 ; Mort d'un 
oiseau de proie ; 22 h. 15 : les 
Visage» de LUlth. — m» 18 h. 15 : 
Parlons français. 

Mari e-Stn art (508-17-80), 20 b. 30 : 
Haute surveillance ; 22 h. 30 ; Rus 
du Cirque-Romain. 

Montparnasse 1320-B9-90). 22 b. : 
Albert. 

Nouveautés (770-52-76). 21 h. : Un 
clochard dans mon Jardin. 
Plaisance (320-00-06). 20 h. 30 ; la 
Loi sur les corps 

Studio des Champs - Elysées 
(723-35-10). 21 h. : Blanchisserie 
Blanche. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 20 h. 45 : 
13 515 francs. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h- 30 : 
l'Aube de al] en ce. 

Théâtre de l’Union (TfO-SO-94), 
20 h. 30 ; le Barbier de Séville. 


Les chansonniers 


Caveau de la République (276-44-45), 
21 b. : Sans le mot « con », 
monsieur, ie dialogue n'est plus 
possible. 

Deux -Anes (608-10-26), 21 h. : 

Pétrole— Ane. 


Le music-hall 


Centre d’art celtique (258-97-62), 
20 h. 30 : M. Farenn.ee. 


Bains-Douches (887-34-40), 20 h. 30 : 
Killlng joke. 

Caveau de la Hachette (326-85-05), 
21 h. 30 : yjtttim, Dany Dorla 
Sextet. 

Chapelle des Lombards (235-65-11). 
20 h. 30 ; N. NlEBlxn, C. Barthélemy, 
T. Emerlc. C. Rust ; 22 h. 45 : 
Musique aalaa. 

Dreher (233-48-44), 21 b. 30 : Longl- 
neu Parsons. 

Danois (584-72-00). 20 h. 30 : 

A. Jeaame. J. Mac Fbm. 

Palace (246-10-87), 20 h. : Garland 
Jeffreys. 

Petit-Opportun (236-01-36), 23 h. : 
M. Thomas, P. Galas, P.-T. Borin. 


Qnemas 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(•*} aux moins de dix-huit ans 


Ternes, 17" 


La Cinémathèque 


ChalUot (704-24-24), relâche. 

Beaubourg (278-35-57). 15 h. : 

El Enterrador de Cuentos. de 
V. Cuehi: 17 h. ; L1 Shuang 
Shuans. de Llzshun ; 19 h-, Cinéma 
japonais ; la Jeunesse, de K- Iehl- 
kawa. 


Les cafés-théâtres 


Les exclusivités 


AU Bec fin (296-29-35), 30 b. î 
Patricia Lal ; 21 h. 15 : Plnter and 
Co. ; 22 h. 30 ; la Revanche de 
Nana. 

Bistrot Beaubourg (277-48-02). 

21 h. 30 : Naphtaline- 
Blancs-Manteaax (887-16-70). 
20 b. 15 ; Areuh = MC2 : 21 b. M : 
Raoul. Je t'aime; 22 h. 30 : les 
Belges. 

Café d'Edgar (322-11-02). I, 20 h. 30 : 
Charlotte; 22 h. ; les deux Suisses; 


MERCREDI 


LORIMAR présente 


PETER SELLERS 


Une Rcoducbou ANDREW BRAUN SB ERG 


Un fiim de HAL ASHBV 


SHIRLEY MacLAINE 
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SM PRODIS ' 


APOCALYPSE SOW (A, ▼.*>.) ("3 ï 
Balzac, 8* (551-10-60) -.TjO.-vS. • 
Espace- Gai té. 14- (320-99-34). 

AU BOULOT J5KSV (A, TA) : Mb- 
rignac 8* (359-92-82) : vi. : ABC. 
2» (236-55-54) ; Parnassiens. 14* 
<329-83- Mi _ 

L'AVARE (Fr.) : Prançala. 9» (770- 
33-88) ; publlcls-Matignon. 8- (359- 
31-971 

LA BANDE DU BEX (Frj (**) î 
Quintette. 5* (354-35-40) ; Cllchy 
Pathê. 18» <522-37-41) ; Paramount- 
Clty. 8* (582-45-76) ; Paramount- 
Opéra. J* <742-56-31) ; Paramoont- 
Mod tparnasse. 14* (329-90-10) . Pa- 
ramouct-Gobolina 13" (707-13-28). 

BLACK JACF 'A-, T.o.) : Bpée-do- 
BqIs. P (337-57-47) ; Studio de 
1* Etoile. 17» (380-19-03). 

IX CAVALIER ELECTRIQUE (A_ 
TÆl : Quintette. 5- (354-85-40) ; 
Luxembourg. 6" (633-97-77) ; Co- 
lisée. 8' (359-29-46); Mayfalr. 16» 
(525-27-06). — VS. : Serti IX. 2» 
(742-60-33) ; Gaumont-Convention. 
15» (828-43-27) ; Montparaarae-Pa- 
thé, 14* (322-19-23) ; Weplflx, 18- 
(387-50-70). 

CERTAINES NOUVELLES (Fr.) : 
Opéra. 2* (296-62-56). 

C'ETAIT DEMAIN (Ahg, tXJ î Oft- 


méo. 9- (248-68-44) 

(380-10-41). 

CHERE INCONNUE (RJ : Berlitz, 
2* (742-60-33) : Quintette. 9* (354- 
35-40) ; Montparnasse 83. S» (544- 
14-27) ; concorde. 8- (359-92 72) 
Nation, 12c (343-04-67). 

LE CIMETIERE DE LA MORALE 
(Ja p-, V. O-) ; La Clef, 5* (337-90-90). 

LB CHRIST S’EST ABRFTR \ 
EBOLI fit, v-o.) : Hautefeullle. 
6* (633-79-38) ; Pagode. 7- (705- 
12-15) ; Monte-Carlo, 9» (225-09- 
83); Pnmce-Elyséee. 8» <723-71-11); 
14- Ju U lot- Beaugrenalla. 1? (575- 

79-79) ; vo.-vJ. ; Parnasslena, 14* 
(329-83-11); vJ. • Impérial. 2* 
(742-72-52) : Gaumont- Les Halle* 
1“ (297-49-70) ; Gaumont-Sud. 14" 
(327-84-50) ; Cambronne. 15" (734- 
43-96). 

LA DEROBADE iFr.) p) : EULC--. 
Opéra. 2- (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Pr.-It, T. tt) S 
Vendôme. 2» (742-07-52). 

ELLE (A., v.o.) (•) : Parant ount- 
Clty, 6" (562-45-78) ; v. f. ; Para- 
mouut-Marlvaux. > <296-80-40). 

L’ENTOURLOUPE (Fr ) ; Bretagne, 
6* (222-57-971 : Blarrlta. 3" (723- 
69-23). 

L’ETALON NOIR (A.. vJ.) ï Hause- 
nmnn. 0* (770-47-55). 

LES EUR OPES EN S <A, i 

Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Ely- 
st^ s -Point Show, Y" (235-67-29). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) ! 
Marais. 4" (278-47-86) i Saint- 

André - de* - Arta. 6* (328-48-18) ï 
Berlitz. 3» (742-60-33) ; Georgo-V, 
8" (562-41-46) ; La Clef. 5* (S37* 
90-90). 

FANTASTICA (Fr.-Can.) : Gaumcnt- 
Les Halles, 1" (287-49-70) ; U.O.C.- 
D an ton. 6* (329-42-62) ; CAUi^ont- 
Conventlon. 15" (828-42-27)); Publi- 
cis-Cbampe-Elyséea. 8" (rô -78-23) ; 
Paramonnt-Opéra, 9" (742-58-3Ï) ; 
Patamomit-Moo Eparnaaae. 14" (329^ 
90-10) : Paramount - Galr de. 13» 
(5B0-1B-0S). 


Centre Pramat H pie National de l'Ouest/ Guy-Parigot 

présente 



La résisfiHe aapoaop 
d’Arfurowi 

CHT mis» m »<« Plorro DE B AU 


Iq do Bortolt BRECHT mis» en »n. Plorro DEBAUCHE 

le 20 raaiâ 20 b 36 à la Maison pour Tous 
78310 ELANCOURT «* D62-8Z-81 
- u ,es 22 et 23 mai à 20 heures 30 au 

, THEATRE ANDRÉ MALRAUX 7,rw NoUet RUBL-MALMAlSON*»749-77-ZZ. 




SALLE PLEYEL • MARDI 3 JUIN à 20 b 30 


RECITAL 
MONTSERRAT CABALLE 

ALEXIS WEISSENBERG 

R. Strauss - Turina - Nlontsahratge 


« 


w 


Vient de paraître sur Aunes 

RICHARD STRAUSS : Quinze Lieder 

C 061-1 6381 

TURINA : Canlo a Sevilla • M0NTSALVAT6E .-Cinq Mélo dies 

L ~ ’irfflt Ti’ '5?? 


C0S9-1 6380 
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’ un film de 

MARCO BELLOCCHIO 


APJOUK AIMEE - MICHEL PICCOLI 

et MICHELE PLACIDO 


DANS LE VIDE 
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LA FEMME-FLIC (Fr,) ■ Osén- 
Night. 2» (2S 6-62-56). • • 

FILM ING OTHELLO (L. va.) > La 
Seins. 5» 1325-95-98). EL sp. 

G JR LS (Fr.) (•) ; GBomont-Lu 

Balles. I»' (207-49-70) ; Quintette, 
s- (354-35-40) ; Concorde/ 8* (359^ 
92-82) ; Montparnasse 83. B* (544- 
14-37) ; Français. 9* (775-33-88) ; 
Gaumont- Sud, 14* (327-84 SD) ■ 

Gaumont - Gambetta, 20* (£36- 

10-68) ; Clichy-Pathé. 18* (597- 

37-41) ; Cambronne. 16" (734- 

42-66). 

LA GUERRE DES POUCES - (Fr.) * 
U.G.C.-MarbeuT. C*> <225-18-45). 

G, j*™E_SHBLTBR THE ROLLING 
STONES (A_ va) : Vldéostonai 6- 
1325-60-34). 

LE G PIGNOLO (Fr.) : Richelieu. 2- ! 
(233-56-70) Ambassade. 8* (359- 

19-08) ; Ganmont-Sud. 14- (327- 
84-50) ; Monrparnaaae-Pathé, 34* 


LES FILMS NOUVEAUX 

CNE FEMME ITALIENNE, film 
Italien de G. Bertoluecl (va) : 
Studio de la Harpe. S* 
(354-34-83) ; Luxembourg; 6* 
(633 - 97 - 77) Elysées Point 
Show, 8* (325-67-29); Olymplc- 
Entrepôt. 14* (542 - 67 - 42) ; 

14 Juillet - Beaugrenelle. 15* 
(575-79-70). 

MASSAI, mm français do J.- N. 
Levaton et J.-C. Leyst : S&int- 
Séverln, 5° (354-50-91). 

LA BALLADE DE LA FECON- 
DUCTKICE, film français de 
L. Boutonnât ; Marais, 4* 
(278-47-88). 

L ES AV ENTURES DE GUIDON 
FUTE, nim français de J.-M. 
Durand ; Elysées-Llncoln. 8* 
(359 - 36 - 14) ; Lumière, 9* 
(246 - 48 - 07) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Parnassiens, 14' 
(329-83-11) ; CUchy-Patbé. 18- 
(532-37-41). 

LA PLANETE CONTRE UN MIL- 
LIARD. film américain de 
B. Shear (v.o.) : U.G.C. - 
Danton, 6* (S2S - 42 - 62) ; 
Elysées-Clnéma, 8- (225-37-90). 
— VX : Rax. 2- (236-83-93) ; 
Caméo. 9- (246-66-44) ; U.G.C.- 
Gare de Lyon. 12- (343-01-59) ; 
U .G.C.-GobeUns, 13- (336-23-44); 
Mistral. 14° (539-52-43) : Maglc- 
Conveotlon. 15- (828 - 20 - 84); 
Murat, IB- (851-09-75); 
Sec rétan, 19- (200 - 71-33); 

P&ramount-Montp&moase, 18* 
(606-34-25). 

S.O.S. TITANIC, film américain 
de B. Haie (v.o.) : Paramotmt- 
Clty. 8- (582-45-78). — VJ. : Pa- 
raxnount-Opéra. 9- (742-58-31); 
Paramount-Bas tille, 12- (343- 
79-17) ; Paramount-Galazle. 13* 
(580-18-03) ; Paramount- 
Orléans, 14- (540-45-B1) ; 

Paramount-Montparnasse. 14* 
(329 - 90 - 10) ; Convention - 
Samt-Charles. 15- (579-33-00) : 
Paramonnt - Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Param ouü t-Mont- 
martre. 18* (806-34-25). 


(322-19-23); CUehy-Patbé, 18- (522- 
37-81) ; Paramonnt - Maillot, 17* 
(758-24-24). 

HAÏR (A, v. o.) ; palais des arts, 3* 
(272-62-98). 

L'HONORABLE SOCIETE (Fr.) i 
Contrescarpe. 5- (325-78-37). 
INTERDITS 'O.M. : Bcopltone, La 
Confesse. Milan bleu) : Mar Ma 4* 
(278-47-86). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Kox. 2* 
(236-83-93) ; U.GÆ.-Odéon, 6- (325- 
■ 71-08) : ~ Biarritz. 8- (723-69-23) ; 

U. G XI. - Opéra, 2- (361-50-32) ; Hel- 
- der. B- (770-11-24) U.G.C.-Oara 

de Lyon, 12- (343-01-89) ; Caméo. 

1 9- (246-56-44) ; TT.G.C.-Gobellns. 13* 
(336-23-44) ; Mlnunar. 14- (S20- 

89-52) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Ma frf c -Convenu on. 15- (828-20-64) ; 
Murat, 10* (651-99-75) ; Paiamonst- 
Malllot, J7- (758-24-24). 

LE. JOUR DE LA FIN DU MONDE 
IA— v.o.) : Cluny-Ecoles. 5- (354- 
20-12) ; Mercury. 8- [582-75-901 ; 
vX : Secrétan. 19- (206-71-33) ; 
Convention -Saint-Charles. *5- (57B- 
33-00) ; Paramonnt - Maillot, 17- 
(758-24-24) ; Pa ram cran t-Opôra, 9- 
(742-58-31) : Max-Limier. O* (770- 

40-04) ; Paramount - Bastille. 12- 
1343-79-17) : Paramètre t-Montmar- 
tre. 18- (806-34-25) : Paramount- 
Montparnasse. 14- (329-90-10) ; Pa~ 
rammmt-Orléana. 14» (540-45-91) ; 
Paramount-Galaxie, 13- ' 580-1 8-03). 
E RA MER CONTRE K RA MER (A, 
va) : Quintette, 5- (534-35-40) : 
Gaumont • Champs-Elysées, 8* 
(359-04-67). — VJ. t BerUtz. 2- 
(742-60-33) ; Richelieu, 2- (333- 
58-70) ; Saint- Lazare Pasqoler, 8- 
(387-35-43) ; Athéna, 13* (343- 

07- 48) ; Mtmtpamasse-Patlié, 14- 
(322-19-23) ; Gamn ont- Convention, 

15- (828-42-27) ; Victor -Hugo. 16- 
(727-49-75) ; Cllchy-Pnthè, 18- 
(522r 37-41). 

MANHATTAN (A^ v.o.) i Studio 

Alpha, 7 (354-39-47). 

MARATHON D’AUTOMNE (Sov„ 
vjoO : Bonaparte, 6- (326-12-12). 
LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, v.o.) : U.G.C. Odéon, 6- 
(325-71-03). — VX : U.G.C. opéra, 
2- (261-56-32). 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A, v.o.) ; Saint- Michel. 5- (326- 
79-17) ; Parla. 8- (359-53-99) : Gau- 
mont Les Halles, 1*' (297-49-70). — 

V. f. : Saint-Lazare Pasquler, 8- 

(387-35-43) ; Cln émonde- Opéra 9* 
(770-01-80) : Nation, 12» (343- 

04-67) ; Montpornaase-Pathé, 14- 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention. 

15- (828-42-27). 

MOLIERE (PrJ : Calypso, 17- (380- 
30-11). 

MorsAKl _(Jap, vX): capn. 2- 
..(508-11-69). 

LES MUPPETS (A_ vX) : Broadway, 

16- (527-57-34) H- Ep. 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (**) : Le Seine, 5- (325-95-99) 
H. sp. 

LE PIEGE (Am v.a) : Styx, 5- (633- 

08- 40): Parnassiens. 14- (329-83-11). 
LE PRE (IL, v.o.) : O.G.C. Opéra, 2* 

(261-50-32) ; Racine, 6- (633-43-71); 
14-JuUlet-Pamasse, 6- (326-58-00); 
14-JulHet-BasUlle, 11* (357-90-81); 
14-Juület-BeaugreneUe, 15* (575- 
79-79) ; Biarritz, 8- (723-69-23). 


RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang^ v-oj ï 
Clun y- Palace, 5- (354-07-76). 
REVANCHE A BALTIMORE (A, 
v.o.) : Ermitage, 8- (350-15-71). — 
VX : Mlramar. 14- (320-89- K). 

L A RE VOLUTION DE LA CONFI- 
TURE (Suéû, v.o.) ; studio , des 
Uraullnea. 5- (354-39-19). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Gau- 
mont Lee Halles, 1» (397-49-70) ; 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Haute- 
■» feulllB, 6* (633-79-38); Montpar- 
noase-83, 6- (544-14-27) ; Colisée, 
8» (359-29-46) ; Athéna. 12- (343- 

07- 48) : Fl-M. Saint-Jacques. 14* 
1589-68-42) ; Convention Salnt- 
Cbarlee, 15* (579-33-00) ; Gaumont 
Gambetta. 20- (636- J 0-96) mat. 

SCUM (Ans-) (“). va : Olympto- 
Entrepôt. 14* (542-67-42). — VX : 
CaprL 2- (508-11-69) ; Gaumont- 
Gambetta. 20- (638-10-98) en adi- 
rée. 

LE SEXE DBS ANGES (t, v_o.) s. 

HautefeulUa. 6- (633-79-38). 
SHERLOCK HOL MES ATTAQUE 
L’ORIENT-EXPRESS (A- V.O.) : 
Martgnan. 8- (359-92-82) ; Broad- 
way. 10- (527-41-16) ; Quartier- 

Latin, S- (326-84-65). — V. L : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Mont- 

parnosae-83, 6- (544-14 -TT). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Fr.) r 14-J ulltet-B astlll s. U» (357- 
90-81). 

LES SO CTS -DOUES (A.) : Gaumont- 
les HallB3> 1" (297-49-70) ; Riche- 
lieu. 2- (233-56-70) ; Berlitz. 2- 
(742-60-33); Saint-Germain -Studio, 
5- (354-42-72) ; Martgnan, 8- (359- 
92-82} ; Balxac. 8- (561-10-60) ; 

Fauvette, 13- (331-58-86) ; Mont- 
pamaeae-Patbé, 14» (322-19-23) ; 

Gaumont -Sud. 14- (327-84-50); 

Cambronne, 15- (734-42-96) ; CU- 
chy-Pathé, 18* (522-37-41) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20- (636-10-96). 

LE TAMBOUR (AIL) (•), v. O. : Boul’ 
M1C&, 5* (334-48-29) ; Klnopano- 
rama, 15* (306-50-50). 

TERREUR SUR LA LIGNE (A.) (*), 
v.o. : Jean-Cocteau, 5* <354-47-62); 
Faramount-Elysées. 8- (359-49-34) ; 
v. L : Paramount- Opéra, 9* (742- 
56-21} ; Faramount-Montpamasse, 
14- (329-90-10). 

TESS (Fr.-Brlt.), v. angL : Studio 
Rattpall. 14* (330-38-SB). 

TOM HORN (A), v.o.) : U. G. CL 

Danton, d» (329-42-82) : Normandie, 

8- (359-41-18) ; V. L : Rex. 2- (236- 
83-93) ; Bretagne, 6- (222-57-97) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12« (345- 
01-59) ; Mistral, 14* (539-52-43) : 
Secrètan. 19- (206-71-33) ; Para- 
mount- Montmartre, 18* (806-34-25). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A.), v.o. : Martgnan, B* (359- 
92-83) ; v. f. ; Richelieu, 2- (233- 
56-70). 

LA VIE DE BRIAN (Ang.). v.o. ! 
U. G. C. Opéra, 2« (Î61-50-32) ; 

U.Q.C. Odéon, 6- (325-71-08); 

Biarritz, 8 e (723-69-23) ; 14-Julllet- 
BastlUe, 11» (357-90-81); BlenvenQe- 
Mo Dtp a masse. 15* (544-25-021 ; 

14- Juillet - Beangrenelle. 15- (575- 
79-79). 

TANKS (A.), V. O. : Colisée. S» (359- 
29-48) ; v. L : Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27). 


WOYZBCK (An.), v. o. * Epée -de - 
Bols, 5- (337-57-47). 


Les grandes reùrtses 

ANNIE HALL (A, -TA) ; Ctnoche 
Saint-Germain. 6- (633-10-82). 

CERTAINS L’ AIMENT CHAUD (A, 
va) - : Action-Ecoles. 5- (325- 

72-07) ; La Fayette. 9* 

(878-80-50). 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A, VA) : 
La Clef. 5- (337-90-80). 

LES CONTES DE CANTEKBURY 
(IL, v.o.) : Aetna Cbampo. 5- 
(354-51-60). 

COUSIN-COUS INB (Fr.) i Studio 
Bertra nd. 7 - (783-64-60). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL,* 
Fr. va) (•*> s U.G.C.-Marbeuf, 
8* (225-18-45). 

DERSOU OUZALA (BOV. VjoJ s 
Templiers. 3» (272-94-56). 

DREYFUS OU L’INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Marais. 4- (278- 

47-88) EL ep. 

DUMBO (A, vX) : Convention 
Balnb-Cbartea. 15- (579-33-00) ; 

Napoléon. 17- (380-41-46). 

LA FEMME QUI PLEURE - (PT.) 7 
A. -Bazin. 13- (337-74-39). 

FTISSONS D'OUTKB-TOMBE (A. 
va) s Lncemalre. fi- (544-57-34) 
Mer. A sam. 

GCBCEB DE PASSAGE (AIL. va) : 
Palais des arts. 3* (272-62-98). 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE (It, 
va) î Lace maire, 6- (544-57-34). 

LA GUERRE DES BOUTONS CFr.) : 
'Hauesmann, 9* (770-47-55). 

LE GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRE (FrJ : Ri- 
chelieu. 2- (233-56-70) ; U.G.C.- 

Opéra. 2* (261-50-32) ; Biarritz, 
8- (723-69-23) ; Fauvette, 13- (331- 
56-86) ; U.G.C.-Gare de Lyon. 12- 
(343-01-59) ; MlBtraL 14- (539- 

52-43) ; Montpamasse-Pathé, 14* 
(322-19-23) ; Murat, 18* (851- 

99-75) ; CUchy-Pathô. 18- (522- 

37-41). 

HAMLET (A, V.O.) • HontefenlUe. 
8* (633-79-38) ; El ysées- Un coin, 8* 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

LES HOMMES LEOPARDS (A-, 
v.o.) : Action Christine, 8- (325- 
85-78). 

L’INCROYABLE RANDONNEE (A, 
va-vX) : Ermitage. 8- (359-15-71). 
VX : Rez. 2* (236-B3-93)) ; U.G.C^ 
Gobellna. 13* (326-33-44); Mlra- 
mar. 14* (320-89-52) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Magic- Convention. 15* 
(338-30-64) ; Napoléon, 17* (380- 

41-46) ; La Royale. 8- (26 5-47-88). 

LE JARDIN DES TORTURES (A, 
v.o.) ; Locamalre. 6* (544-57-34). 
Dim. à mur . 

JE T’AIME. MOX NON PLUS (Fr.) 
(••) ; Palais des arts, 3* (272- 
62-98). 

JOHN NT GOT HIS G UN (A^ v.o.) : 
Forum Cinéma, 1— (297-53-74) ; 
Espace - Gaîté, 14- (320-99-34) ; 

U.G.C. -Mar beuf, 8- (225-18-45) ; 

Studio Cnjas. 5- (354-89-22). 

LE LAUREAT (A, v.oj : Clony- 
Palace, 5* (354-07-76). 

LTTTLK BIG HAN (A, v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, 
vX) ; Napoléon, 17* (380-41-46). 


LOLA HONTES (Fr.) : Studio Oit-' 

- le-Oœur. 6* -(326-80-26). - 

MART I. YM (A., v.o.) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-84-68). 

LES MILLE JST UNE NUITS (It, 
v.o.) ï OhampoUlon, 5* (354- 

51-60). 

HONTT PYTHON, SACRE GRAAL 
(AngL. v.o.) ; Cluny-Ecoles, 3* 


LS MUR (Fr-) : Studio Contre- 
scarpe. 5* (326-78-37). 

ORANGE MECANIQUE (A, vX) 
(•*) ; Hanmmann. 9- (770-47-35). 

LE PARRAIN (A, v.o.) (première et 
douzième parties) : Templiers. 3- 
(272-94-56). 

PRENDS L'OSEILLE EX TIRE-TOI 
(A, v.o.) ; Studio de la Harpe. 5* 
(354-34-83). 

LE PROCES FARAD WE (A, VA) 2 
Saint-Germain Village. 5* (634- 

13-26) ; Elysées-Llneoln. 8- (350- 
36-14); Olymplc-Entrepôt. 14* (542- 
67-42); Parnassiens. 14- (339-83-U). 
YX : Nation, 12- (343-04-87). 

ROME. VILLE OUVERTE Ut, VA) : 
Olymplc-Salnt-Gennaln. 0* (222- 
87-23). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A., v.o.) : Slysées-Faint Sbow, 8* 

(225-67-29). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— (It, va) ("*) : CLnoche- 
Salnt-GennaLo. fi- (033-10-82). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A, VA) : O GrC-Dan ton. 6- (329- 

42-68). Ermitage. 8- (350-15-71) ; 
vX ; Caméo. 9- (246-68-44), UGO 
GobeUna. 13- (336-23-44), Maglc- 
Conventloa, 15* (828-20-64). Etten- 
VBnufl-MontpamsBse, 15* (544-25* 
02 ). 

UN AMOUR OE COCCINELLE (A, 
vJTJ : Napoléon. 17- (380-41-46). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It, 
va) : UGC-Odéon. 8- (325-71-08), 
Normandie, 8- (359-41-18). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A, 
v.o.) : Actlon-Obristlne. 6- (325- 
85-78). - • 

LES VALSEUSES (F.) (**) ; Balzac, 
8* (561-11-60). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (F.) i 
Panthéon, 5- (354-15-04). Saint- 
André-des-Arts, B* (326-48-18). 

LA VOIE LACTEE (F.) : Salnt-Ger- 
maln-Huchette, 5* (634-13-28), 

Forum-Cinéma, l«* (397-53-74). 

TOMMY (A, vj>) : Paramount- 
Martvaux, 2* (296-80-40) ; Studio 
Médlcls. 5- (633-25-97) ; PubLi cia- 
Sa Int- Germain, 6- (222-72-60) ; Pa- 
ramonnt-Clty. 8- (562-45-70) ; Pa- 
r&mo 110 t-Mon marnasse, 14* (337- 
90-10). 

VOL AU-DESSUS D*UN NID DE 
COUCOU (A.) {*). va : Para- 
mount-Odéon, fl- (325-59-83) ; Pn- 
bllcls -Champs-Elysées, 8- (720-76- 
23) ; v.f. : P&ramount-Marlvauz. 
2- (296-80-40) ; Paramount-Bae- 

tlllB, 12- (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxie. 13- (580-18-03) ; Para- 

mount- Montparnasse, 14- (329-60- 
10) ; Pseay, le- (288-62-34). 

Les séances sûéciales 

L’AUTRE (A, YA) (••) ï Olymplc. 
14* (542-67-42), 18 h. 

CARRIB (A, v.o.) (**), Calypso, 17* 


(380-30-11), 24 h. 

LE DROIT OU PLUS FORT (AH, 
v.o.): Olympia, 14- (542 - 67 - 42) . 
18 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, VA) 
(*•) : Saint - André - des - Arts, B- 
(326-48-18). 34 h. 

FRITZ THE CAT (A, va) : Saint- 
André-des-Arts, 6- (328 - 48 - 18), 

24 h. 

HAROLD ET MAUDE (A, v.o.) : 
Luxembourg, 6- (633-97-77), 24 h. 

MACADAM COW-BOY (A, v.o.) S 
Luxembourg, 6- (633-97-77). 24 h. 

LA ■ MORT DE MARIA MAUBRAN 
(AIL. v.o.) : Olymplc. 14- (542- 

67-42), 18 b. 

MAMMA ROUA (It, v.o.) : Olymplc, 
14- 1542-67-42). 18 h. 

REGARDE, ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS CFr.) : Olym- 
plc. 14- (542-67-42). 18 h. 

LA PRIS E D P POUVOIR PAR 
LOUIS XXV au v.o.) : Olymplc- 
Salnt-Gennaln, 6- (222-87-23). 

LA REVANCHE DE FRANKENSTEIN 
(A, v.o.) (•*) : Acacias, 17- (764- 
97-83). 24 h. 

LES TUEURS DE LA LUNE DE 
MIEL (A, v.o.) (— ) : Olymplo- 

Salnt-Gennaln (222-87-23), 24 h. 


Les festivals 

CHARLXE CHAPLIN. Studio Logos, 5* 
(354-26-U), v.o. : le Dictateur. 

MARX BROTHERS, Nickel Ecoles, 5* 
(325-72-07), V.O. : Une nuit à 
l'Opéra. 

RETOUR AU WESTERN, Olympia. 
14® 1 542-67-12), v.o. : les Chas- 
seurs de scalp. 

KEN RUSSELL, va. Studio Acacias. 

17- (754-97-83), en alternance : les 
Diables ; Llsztomanla. 

COMEDIES ITALIENNES, va La 
Clef. S- (337-90-90) : Une rie diffi- 
cile. — Espace Gainé, 14- (320- 
99-34) : Mesdames, messieurs, 

bonsoir. 

S. KD BRICK. Action La Fayette, 9* 
(878-80-50) (va) : les Sentiers de 
la gloire. 

HOMMAGE A HITCHCOCK. Grends- 
Augustlns, 6® (633-22-12) (v.o.) : 
Soupçons. 

FRED AS T A ERE. G IN G ER ROGERS, 
Mac-Mahon, 17- (380-24-81) (v.o.) : 
En suivant la flotte. 

LE FILM NOIR, Studio 43. 9* (770- 
63-40) : Mado. 

MELOS ET GRANDS DRAMES. Deu- 
fert. 14* (354-00-11) (V.O.) : Une 
étoile est née. 

MIZOGUCH1 - KUROSAWA (VA), 

14-Julllet Parnasse. 6“ 1 326-58-00) : 
l'Impératrice Yang Fwei FeL 

E. ROHMER, 14-Julllet ParnaGse. 8- 
(336-58-00) : l'Amour l'aprës-mldL 

MERCI CANNES, Cosmos, 6- (548- 
62-25), v.o. — En alternance : 
Otello; Roméo et Juliette; la Bal- 
lade du soldat ; Quand passant les 
cigognes ; Canbarberg ; Histoire des 
années de feu ; ]a Dame au petit 
chien ; la Tournant décisif : moub- 
sorgsfcy ; le Quarante et unième ; 
Slbérlade; Solaris; Je te donne 
une étoile. 
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NIKON NE COUVRE PLUS SEULEMENT 
LES GRANDS EVENEMENTS. 


Nikon, le symbole du 
professionnalisme, vient de créer un 
Nikon ponr tons les jours : le 
Nikon EM. 

Le projet Nikon EM 
(3 ans de prépara don technologique 
cc industrielle) réossit à intégrer dans 
un appareil nltra simple à utiliser les 


Vous faites h mise au 
point L'appareil est prit 

S'il y a risque de sous oa 
aar-erpos ït i on . on si une vitesse trop 
lente donne an risque de “bougé" tm 
discret signal sonore vous avenu 
B suffit alors de choisir 

nn;qntT'»i4i_Tpln l ji[iii>* 1 l;q uilp^y*pj,pn, 

ge automatiquement 

S7l y a coturejcnr, une 
touche spéciale corrige ^exposition. 

fidèle à son modèle an betfdtfvii-eT 
au nom 

Le Nikon EM feit tout 
pfliif vous à ttripy les îûsqzus 
intéressants de h vie an moment 
chois. 

Si les piles meurent en 
pleine action, il vous reste b vitesse 
mécanique pour prendre votre 
photo au 90* de seconde. 


Nikon à part entière, le 
Nikon EM accepte 53 objectifs du 
système Nikon, du Esheye de 6 mm 
au super téléobjectif de 2000 mm, et 
particulièrement les 5 nouveaux 
objectifs Nikon Série E légers et 
compacts. 

Un moteur dont la ca- 
dence (jusqu’à 2,25 imagesfceconde) 
est asservi à h vitesse d'obturation: 
dans une coude rafale, vous détail- 
les on mouvement, les images fugiti- 
ves d'un cheval qid se cabre, oa d'an 
»n f an r qui glisse sur la rampe d’un 
escalier. 

Un flash électronique à 
large champ, situé haut au dessus de 
f appareil (plus de "yeux rouges*) 
donc la puissance est ainomatique- 
ment réglée pourévirarle regrettable 
portrait blandxL 

Avec son objectif f.1,8/ 

50 mm, son poids 595 g, son prix 
moins de 1500 P, vous pouvez tous 
les jouis faire le reportage de votre vie. 

Pour obtenir une docu- 
mertatim complète, ctjivtz ùr Nikon, 
Maison Bamar Frères, 2, nie de ta 
Cerisaie - 94220 Chirniaonije-Pont. 
TëL- 375.9755. r 

•ftii ea n aas i i Aea fa fc-w» feroxomp le ^S.'t.'SQi 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 19 mai 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 


18 h 30 Lite aux enfante. 

18 h 55 Les Inconnus. 

19 h 10 Une minuta pour les to mm es. 
Les locations d'été. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mal-filin 40. 


Journal d'un printemps tragique (Fornwonl 
Pétain 7 Pourquoi Weygand T). 

20 b Journal. 

20 b 35 Cinéma : • le Chai ». 

Film français Ce P. Grader-Deterre (1970). 
aven J. Gabln. 8. signarat A. Oordy. J. Bis- 
pal, N. Desallly, Harzy-Max. (Rediffusion.) 
Dans us pavillon de banlieue qvl doit être 
démoli, un homme et une femme, mortes 
depuis vingt -cinq ans. vivent côte A cote. 
liés par l’ habitude- La featae iHnstaUa entre 
eux lorsque la femme tua un oh at recueilli 
par son compagnon- 

Excellente adaptation (décor, atmosphère, 
équivalence de style J d'un roman de mesura 
de Simenon, avec deux grands interprètes. 

21 h 45 Sparte : Tennis. 

En direct de Londres : Le match du bon- 
heur, à Bactersea Parle. 

23 h 35 JourasL 


20 h Journal. 

20 h 35 Magazine : Cartes mit table. 

Arec MM. Edmond Maire, secrétaire général 
da la CJ'JD.T, André Berge ron. secrétaire 
général da F.O. et Georges Béguy. secrétaire 
général da la C.G.T. 

21 b 40 Document : Des hommes. 

Les marins pécheurs. 

La via discrète, inconnue, de trais cents 
familles de marins pécheurs vivant sur les 
rives de la Gironde, là oit elle devient la 
mer de Bordeaux. 

22 h 15 Variété» : Salle des fêles. 

23 h 25 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18 h 30 Cast la vie- 

Des centras da vacances pour les Jeunes. 

18 ft 50 Jeu : Tas chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emtoslons régionales. 

19 h 45 Top elub. 


IB h 30 Pour les Jeune-. 

Hebflo Jeunes. 

18 ft 55 Tribune fibre. 

Association des é cri va lus da langue fran- 
çaise. 

19 h 10 JoumaL 

19 : 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : La nation sans le roi. 

20 b Les feux. 

20 b 30 Cinéma public : « Casa Nostra ». 

Film italien de T. Yonne {1972), aveo 
G. Bronaon, L. Ventura. J. IrelantL W. ChlarL 
J. Wlaemaa, G. O’Loughlln, A. Nazzarï. 

Au début des années 80. un oangster amé- 
ricain. détenu d la prison d’Atlanta et 
menacé de mort par la Mafia, consent à 
révéler au FM J. les secrets de l'organisation. 
L’histoire vraie de Joseph Valachi. dans une 


Mardi 20 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse ft tout. 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Les après-midi de Tl. 

Le regard des femmes, dis. Bugglezl. 


Etre à la une ; 14 h. 5, Les rapaces (émission 
du C JUD.P.) ; 14 h. 29. Varié tés (et à 15 h. 30, 
17 fa. 3a 17 fa. 55) ; 14 b. 30. Série : Mutages ; 
15 fa. 35, Regard des femmes sur la santé : 
Le rein artificiel A domicile ; 16 h. 20, Chant 
et contre-chant : 16 b. SOL UudtgaMa : 
27 fa. 10 Livres-service ; 17 h. 3& Cizlslne: 
Sardines tardes ; 17 fa. 49,. Vie pratique. 
18 b TF 4. 

18 h 30 Lite aux enfanta. 

18 h 55 Les Licor.iHta. 

19 h 10 Une ufrute pour les tommes. 

Spécial parents. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 MaHuIn 40. 

Journal d’un printemps tragique (les Alle- 
mands arrivent à la mer). 

20 h JoumaL 

20 h 35 Caméra une, première : Une puce dans 

la fournira. 

Réalisation J .-P. Prévost, avec IX Darrieuz; 
O. Retore, T. Lbenzütte. 

21 h 30 La rtnre de (a «de. 

Us sont beaux. Us ont la Jeunesse. 

A Paris, â Lille, à San-Frandsco. en Cüte- 
d’Ivotre les nouveaux adolescents libérés 
ont les mêmes problèmes, se posent et posent 
A leurs parents las mémos questions. Bene 
de portraits pour une enquête. 

22 b 25 Une approche d’Alain Resnsb, 
Révolutionnaire discret. 

D’Hiroshima, mon amour A Providence, le 
style Bernais. Témoignages de Jean Cagrol, 
Jorge Semprun. Alain BoVbc-GrIUet, Jacques 
Sternberg. 

23 h 25 JoumaL 


17' b 20 Fenêtre sur Point 7000. 

La génétique des arbres. 

17 h 50 Récré A2. 

Paplnae ; Les Snbblles ; Dlsoopuce ; Les 
Quat’e’amla; Mes mains ont la paroi cl 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres e* des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 h JoumaL 

20 b 40 Les dossiers de récran ; Pierre de 
Coubertin. 

A l'heure où l'existence des Jeta olympiques 
est remise en question, un retour aux sour- 
ces indispensable vers celui qui a été, U g a 
plusieurs décennies, leur rénovateur. 

22 h Débat : La flamme olympique va-t-clfa 

■'éteindre T 

Aveu MMT. V. Popov, vice-président du 
Comité d'organisation des Jeux olympique» 
de Moscou ; P. Abada, athlète français : 
Mme B. Dumond, vlce-prâsldente du Comité 
olympique français ; MM. N. NlsaLotls, 
vies-président du. Comité olympique grec ; 
C. Legrez, président de la fédération équestre 
français, et EL Chapatte, journaliste. 

23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 fl 30 A.N.TXO.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : le Secret des Vallncourt. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face ft voua. 

14 h Aujourd’hui, madame. 

Vers quels lendemains ? 

15 h 15 Série : : Le Justicier. 

La terreur du deL 

15 h 10 Sports : Cydteme, 

Tour d'Italie. 


.18 fl 30 Pour les Jeunes. 

Les oouleun du temps : eu dirent de Can- 
nes. les animaux et la cinéma fantastique, 

18 b 55 Tribune libre. 

S.OE. environnement. 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h K Dessin animé. 

Histoire de France: Blancs et Bleus. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : ■ Hekfl ». 

Film américain d'A. Dwan (1931), avec 
8. Temple, J. Herholt, A. Treachur, EL West- 
fey, p. Moore, T. Becfc. (N.) 

Une petite tiüe, orpheline, se fait aimer de 
son grand-père qui vit en ours dans les 
montagnes du Tgrol -et. placée dans une 
famille bourgeoise da Francfort, rend la 
santé é un» le vne infirme 
Charmante adaptation pour enfants du 
roman de Johanna SpgrL Le réalisateur, 
vieux routier d'HoIZsnoood, a bien utilisé 
Shlrteg Temple. 

21 h 55 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 3, Matinales. 

8 h-. Les chemins de la connalswnce ; Goethe 

et l'hermétisme (Goethe et la franc- 
maçonnerie) ; à 8 fa. 32. Malthus ou les 


TRIBUNES ET DEBATS 


LUNDI 19 MAI ral de F.O. et Georges Séguy. 

secrétaire général de la C.G.T„ 
— MM. Edmond Maire, secré- sont les invités de l’émission 
taire général de la CJF.D.T-. «Cartes sur table» d 1 Antenne 2, 
André Bergeron, secrétaire gêné- à 20 h. 35, 


RELIGION 


RÉUNI PRES DE LILLE 


Le mouvement Pax Christi veut 


évocation rvmencèe façon « thriller », sens m _ . . 

22 SVSSS à ^ e ™- < exorciser la peur de la guerre > 


FRANCE-CULTURE 


De notre correspondant 


18 b. 30, Feuilleton : « 2573. Chronique au temps . 

de Charles EX», d'après P. Mérimée. 

19 h. 30, Présence des arts i Un musée à connaï- , 

tre. l'ARC au Musée d'art moderne de la ' 
VUUe de Parts. 

26 2k, « l'Affaire 6e Lu rue de LonrciuB ». 

d'E. Labiche, avec H. Course ans. M. Lons- 
dale, P. Feyrou. J. Staup, A. Weber, 

30 fa. 40. lUcsique enregistrée. 

31 11, L'antre scène oa Les vivants et les dieux: 
La vierge en noir et blanc ou le vase et la 
rose. 

32 h, 30, Nuits magnétiques : Sortie de secours. 


LJ Lie. — Le mouvement Pax Christi a réuni, les 17 et 1S mai, à 
Mou vaux, sa convention internationale sous la présidence de Mgr Bet- 
tazzi, évêque d’ivrée (Italie), président de Pax Christs IntemaHonaL 
QuatTV-vzngi-dix délégués représentaient treize nations européennes, 
les Etats-Unis et V Australie . La délégation française était conduite 
par le cardinal Paul Gouyon, archevêque de Rennes. Am cours de ces 
deux journées, deux nouvelles adhésions ont été demandées par les 
sections de la Finlande et du Portugal, qui seront bientôt intégrées 
à la fédération. 


FRANCE-MUSIQUE 


15 h. 5, En duplex : Festival de Cannes ; 
19 fa. 30. France et musique ; 20 fa.. Le» chas- 1 
seurs de son : J.- P. Klein. 

29 h. 30, Musique de chambre : « Bénédiction i 
da Dieu dons la solitude * et c Funé- 
railles » (Liszt). « Quatuor n® 3 pour la 
temps de la Passion » (J. J. Wemer), | 

« Quintette pour clarinette et cordes » 
(Brahms), avec Sylvie Car bonnet, piano. La 
' Quatuor Atheneum et Guy Déplus, clari- 
nette. 

23 h. 30, Ouvert la nuit : Le vingtième siècle. 
IN A -O R.M., la musique des sons dans 
l'espace, œuvres de Poirier. Lejeune, Kan- 
clins fcy et Malec ; 33 fa. 5. Les soliste» d'au- 
jourd’hui : Régis Paequler. violon (MUhand. 
Boccberinl) : 0 ta. 5. Portraits pour la Hlècla : 
Visages de Luigi Nono. 


Fax Chris tL qui est né après 
la guerre de la volonté de chré- 
tiens français et allemands de 
réconcilier leurs deux nations, se 
préoccupe maintenant de tous les 
pointa chauds où sur le globe 
la paix et la justice sont mena- 
cées ou bafouées. La délégation, 
française a souligné combien se 
développe, à travers le monde 
actuellement, la crainte de la 
guerre en même temps qu’une 
psychose qui laisserait croire à 
une fatalité d'un nouveau cata- 
clysme. C'est d'abord contre cette 
tendance au'a réagi & plusieurs 
reprises Mgr Bettassl : « Notre 
devoir de chrétiens est de mettre 
en exergue la valeur il’espérance 
et d’exorciser une panique exa- 
gérée. » C’est cette tonalité qui 
a dominé les deux Journées et sa 
traduction è. travers les différents 
carrefours a été la volonté d'agir 


hantises da la population : Maitbus écono- 
miste ; i S fa. 50. La clairière de feo. 

J h. 7. La matinée de» antre* : Lee postérité» 
de Pan Tadeuex ou l'Intelligentsia polonaise 
et son peuple. 

1D b. 45, Un quart d'heure avec— T. Maulnler 
et J. EUelnateln : Dialogues Inattendu». 

11 b. 2, Le» romantiques de Californie (et è 

17 h. 32) . 

12 fa. 5, Agora: «les Chambres», avec L Scfaa- 

velzon. 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 30, Libre parcours variétés. 

14 h„ Sons : Six heures, la criée ft Dieppe. 

14 ta- 5, Un tiw», des voix : c les Abîmes du 
ecenr». par C. Rlbolu 

14 h. 47, Magazine International : le» grands 
débats d'idées sont-ils encore animés par 
le» revues européennes 7 
26 fa. 35. Contact (et ft 17 fa. 25), 

16 fa. 90. Actualité : La b k> -économie, une science 

nouvelle f 

17 h. 32, Les romantiques de Californie- 

26 fa. 30, Feuilleton s « 1572. Chronique au temps 
de Charles ES*, d'après P. Mérimée. 

13 h. 30. Sciences : Conservation et restauration 
des peintures murale» an Louvre. 

2e h.. • Dialogues franco - finnois : « Comment 
préserver son Identité coltoreUe I », avec 
K. Klrklnen et E. Le Roy Ladurie. 

21 fa. 15. Musiques de notre temps; «Alfaan 
Berg *, avec D. Jameux. 

32 h. 39, Nuits magnétiques : Brui ta de pages- 


LES DIRIGEANTS POLONAIS 
FÉLICITENT JEAN-PAUL II 
A L'OCCASION 
DE SES SOIXANTE ANS 


FRANCE-rMUSIQUE 


7 h.. Quotidien -Musique ; 8 fa. 30. Kloeaue. 

9 b. 2, Le matin des musiciens, le Parnaaie 
français : œuvres da Mon te verdi, Lambert. 
Mouton. Charpentier, Carlsslml. Dumont et 
Cav&Ih. 

12 h* Musique de table : Les auditeur» ont la 
parole ; 12 ta. 35. Jaza classique : Les disques 
de la victoire ; 13 fa, La musique en Images. 

14 h. Musiques : Les chanta de la terre ; 

24 b. 30, Les enfante d'Orphée : 15 fa. 
Concerto : « Variations concertante» pour 
guitare et . donne cordes » (Cbaynes), 
« Concerto pour Hautbois » (Charpentier). 
« Concerto pour car et a robes tre » (Strauss); 
16 h. Le» cercle» musicaux, Mozart, sea 
amis, ses élèves : « Sextuor » iKberl) ; 
« Quintette ft cordes », K. 174 (Mozart) ; 
« Symphonie concertante » (Abel) ; < Messe 
. Wnleennau» ». EL 139 (Mozart]. 

15 b- 2, SIx-Hutt : Jazz tune ; 18 h. 30. Sonate 


Varsorie (AJFJ*.). — Les diri-i 
géants polonais ont adressé on 
message de félicitations au pape 
Jean-Paul n, à l'or cas J on de faon 
soixantième anniversaire, dont 
diverses manifestations ont mar- 
qué la célébration, dimanche 
18 mal à Rome. 

Dans ce document, reproduit à 
la « une s, samedi 17 mai. par tous 
les quotidiens de Varsovie, 
MM. Edward Gierek, premier 
secrétaire du parti, Henryk 
Jablonsfci. président du Conseil 
d’Etat, et Edur&rd Babiuch, pre- 
mier ministre, se fêUciteat des 
s relations favorables » qui exis- 
tent entre la Pologne et le Saint- 
Siège. 

Es expriment, d’antre part, leur 
c satisfaction p devant les activi- 
tés de Jean-Paul EL. qui, souli- 
gnent- Us, « se prononce avec pas- 
sion contre la guerre, les injustices 
sociales, la misère n, tout en déve- 
loppant de a notables efforts en 
laveur de la paix, de la détente 
et de la coopération interna- 
tionale s. 


des militants pour qui l’action 
efficace pour la paix est toujours 
possible. 

Fax Christi a adopté en effet, 
ainsi que l'a encore souligné 
Mgr Bettazzl, de nouvelles mé- 
thodes qui consistent & partir de 
situations concrètes & affirmer 
des principes plutôt que de pro- 
férer des théories générales dont 
la résonance est plus ou moins 
limitée, à travers les nations. 

On a donc parlé de nombreuses 
situations vécues : on a, par 
exemple, repris le texte de la 
lettre que Mgr Bornera peu 
avant son assassinat, avait adres- 
sée au président Carter. Pax 
Christi s’adresse aux Américains 
pour leur demander d’affirmer 
leur solidarité au Salvador autre- 
ment que par leurs pressions mi- 
litaires. Les violences que 
subissent en Irlande du Nord les 
Irlandais dans les prisons an- 
glaises ont aussi été évoquées, 
ainsi que d'autres exemples 
précis. 

La résolution finale demande à 
tous les Etats disposant de la 
force atomique de ne pas 
accroître leur stock d’armes. Mais 
il a surtout été réaffirmé une 
fols de plus que la paix ne se 
définit pas par l'absence de 
guerre, elle englobe la vie des 


hommes, sur les plans politique, 
économique ou social : a La paix 
ne se divise pas. » 

GEORGES SUEUR. 


• Mgr Joachim Meissner a été 
solennellement Intronisé samedi 
17 mal à Berlin-Est. au cours d’un 
office pontifical célébré en la 
cathédrale Sainte-Edwige, puis 
d’une cérémonie identique & Bèr- 
Iin-Ouest dimanche. Le diocèse 
comprend en effet les deux par- 
ties de l’ancienne capitale alle- 
mande. Mgr Meissner, qui suc- 
cède au cardinal Alfred Bengsch, 
décédé en décembre 1979 (le 
Monde du 15 décembre 1979). a 
reçu un accueil particulièrement 
chaleureux de la- part de la po- 
pulation est-berlinolâa qui a éga- 
lement acclamé les représentants 
politiques de Berlin-Ouest (dont 
le bourgmestre, M. . Dietricfa 
Stobbe), qui assistaient à la cé- 
rémonie d’intronisation. — 
(AS JP, Reuter. US J J 


MÉDECINE 


vp 4 ». opua 7 (Beethoven), par D. Merlet, 
piano ; 19 fa. 5, Cinéma-musique, en direct 
de Canne» : 19 fa. 30. France et musique ; 
20 h. Actualités lyrique». 

20 fa. 31, Concert : « Symphonie n* 9 en ré 
majeur ». de Ma hier, par l'Orchestre phil- 
harmonique da Berlin, dlr. Léonard Bern- 
stein. 

22 fa 30. Ouvert te huit ; Les domaine» da la 
musique française, éditions et manuscrits 
musicaux ; 23 b. Portraits de famille : les 
Alain ; 1 fa. Douces musique» : Kodaly. 


Annonçant une grève pour le 29 mai 

Les internes de C.H»U. dénoncent 

les ambiguïtés de leur statut 


De notre correspondant 


PRESSE 


CONGRES 


S. N. J, 


Islande 


Action et vigilance 



Terre de contrastes , ~ m 

Terre de feu et déglacé, 

Pays des amoureux de la nature, 

La brochure "Saga Tours 80 n vous propose 


• Tours classiques 

•Expéditions camping 
(pour ceux qui dé^rent vivre 
une aventure) 

m Islande en toute liberté 

(louez une voiture 
et découvrez l’Islande) 


• Randonnées 

(voyage de 3 semaines dont 
6 Jours à pied , sac au dos) 

• Tours spéciaux 

géologie, 
minéralogie, pêche au 
saumon , rassemblement 
desmouhms—J 
ou retournez cette annonce avec 


Consultez votre agent de voyages ou retournez cette annonce o 
votre nom et adresse à ICELANDAJR, 32, rue du 4 Septembre, 
75002 Paris -TéL 7425226. et vous recevrez 

renseignements et documentation. JBBÊm 


ICELANDAIR 



Le cinquante-neuvième congrès 
du Syndicat national des journa- 
listes. qui vient de s'achever à 
Blois, a témoigné — au-delà des 
affrontements internes sur les mé- 
thodes (le Monde daté 18-19 mal) 
— d’une volonté unitaire de lutte 
syndicale. Le bilan d'activités 
dressé par M. François Bolssarie 
a montré la part prépondérante 
prise par le S JJ J. dans les conflits 
surgis depuis le précédent congrès : 
la crise de l'Aurore, la rupture 
des accords le Progrès -le Dau- 
phiné. les conflits à ivice-ftfafrn. à 
Centre-Presse. & la Voix du Nord. 
à la Nouvelle République (Tours), 
aux Dépêches (Dijon), etc. 

L'encadrement de l'information 
et les contraintes liées aux nou- 
velles techniques (écrans de visua- 
lisation, Informatisation, télé- 
texte, etc.) se traduisent, en fait, 
par une remise en cause de la 
mission du journaliste. 

Face & la détermination du 
gouvernement et des patrons de la 
presse de profiter de la conjonc- 
ture pour contrôler et banaliser 
l'Information, pour réduire les 
coûts de production, et pour re- 
mettre en cause les statuts et les 
conditions d'emploi de toutes les 
catégories de salariés, le congrès 
du SJïjr. contribuera à faire 
aboutir un accord national trf- 
partite sur la répartition des 
tâches dans l'utilisation du maté- 
riel moderne. 

Une commission de travail a 
préconisé la création d'une « com- 


mission de vigilance », chargée de 
recenser et de dénoncer les 
entraves à l'Information qui ris- 
quent de s'amplifier d’ici à 1981. 


Ces différents objectifs, auxquels 
il convient d'ajouter la défense 
des salaires, des conditions de 


travail et de la qualification pro- 
fessionnelle, ont fait l'objet d'une 


fesslonnel 

résolution 

ntmité- 


ont fait l'objet d'une 
mie adoptée à J'ana- , 


Enfin, les congressistes ont réaf- 
firmé que les vertus de l’autono- i 
mie associée à la volonté d'ac- , 
tkm militante du S JJ. J, sont 
susceptibles de mobiliser les 
jeunes qui arrivent dans la pro- 
fession. 


Brest — Les internes des 
hôpitaux de faculté seront 
en grève le 29 mai : l'inter- 
syndicat national des internes 
des Centres hospitaliers uni- 
versitaires ICH.U.l.qui vient 
de tenir son deuxième congrès 
national à Brest considère, 
en effet que la loi aggrave 
le sort des internes en méde- 
cine. 

La loi du 6 juillet 1979 ne tient 
pas compte, selon l’intersyndicat 
des revendications des internes. 
Ceux-ci réclament, à cor et à cri, 
depuis longtemps un statut S’ils 
sont l'un des rouages essentiels 
des hôpitaux universitaires, ils 
n'ont aucune garantie profession- 
nelle au terme de l’internat 
estiment -Ils. Leur situation est 
ambiguë, a archaïque et para- 
doxale ». constate M. André 
Couilleau. procureur de la Répu- 
blique à Brest Pour ce magistrat 
l’interne est dans les faits, un 
médecin en raison de l’Insuffi- 
sance de personnel médical des 
hôpitaux. S'il a toutes les attri- 
butions du médecin, l’interne 
n'est pas considéré comme tel 
sur le plan Juridique. 

e On estime, a poursuivi 
M. Couilleau, que Vinteme a une 
délégation de son chef de service. 


Le seul moyen de remédier à tous 
ces paradoxes, c’est de reconnaître 
â l’interne la qualité de médecin 
hospitalier. » C’est précisément le 
souhait des internes, qui repro- 
chent, entre autres, h la. loi de 
1979, de faire l'inverse en les 
« aeflradanf au rang dfétudiant ». 
Ils ont établi un projet qui ferait 
de l'interne le premier grade du 
corps des médecins des hôpitaux. 


Une réforme du datai 


Le statut élaboré par les 
internes rencontrerait, selon eux, 
un écho favorable auprès de la 
plupart des organisations médi- 
cales. n prévoit que toutes les 
carrières dans les hôpitaux pu- 
blics soient réservées aux anciens 
internes, et accorderait à ceux-ci 


te protection sociale, qui leur fait 
défaut ; les gardes, gratuites 
actuellement, seraient rétribuées. 
Les Internes préconisent surtout 
la création de petites unités de 
soins placées chacune sous la res- 
ponsabilité cTun médecin et dont 
l ensemble constituerait un dé- 
partement. Cette formule facili- 
terait. selon eux. la gestion des 
services qui serait dévolue ainsi à 
une équipe et non A une seule 
personne. 

Dans te lof de Juillet 1979, qu’ils 
(Kit abondamment critiquée, les 
internes croient, en outre, déceler 
l’intention de les. priver de leur 
droit de rédiger des ordonnances, 
donc de limiter les dépenses de 
santé Jugées excessives par te 
gouvernement. 

Les établissements hospitaliers 
manquent d'ail leurs de médecins . 

et de personnel para-médical, 
estiment encore les internes. Sur 
ce point, le professeur Gabriel lo 
Menu, doyen de la faculté (te 
médecine de Brest, leur drame 
raison, e A Paris, leur a-t-il dit, 
il V a des chefs de service qui 
n’ont pas de chefs de c Unique. H 
faut une certaine justice : üÿ tt 
trop de professeurs affleura et pas 
assez ici. » 

JEAN DE ROSIÈRE. 


• Les épreuves de sélection 
pour l’entrée à V Ecole supérieure ; 
de journalisme de Lü le (EAJ.) 1 
auront lieu du mardi l* r au 
samedi 5 juillet 1980 (écrit : 
l" et 2 juillet, entretiens oraux I 
à partir du 3). annonce un 
communiqué publié le 10 mai' 
dernier par la direction de l’école. 


Les Inscriptions sont prises 
jusqu'au 15 juin .prochain et! 
réservées aux titulaires d’un 
diplôme délivré au terme du 
premier cycle de renseignement' 
supérieur. 


Cette semaine, dans 
Le Nouvel Observateur, 
xm grand dossier: 
Ordinateurs, 

la fiéroZutioa chez tous. 
Unmmiâroànepas 
manquer : il tous concerne 
personnellement. 


&SJ., 87, boulevard Vauban, 
59040 Lille Cedex. Tél. (20) 
54-48-21 
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TROISIÈME AGE 

Soixante ans : comment organiser 
sa garantie de ressources 

M. K» se réjouit d'être né sous le signe des « poissons » I 
A un mois près, fl n'aurait pas été certain de bénéficier 
l’an prochain de la garantie de ressources. D vient, en 
effet, d'avoir cinquante-neuf ans, et il escompta bien pro- 
fiter de l’accord qui octroie aux salariés démissionnaires 
figés de soixante ans des revenus égaux à 70 % de leur 
ancien salaire brut jusqu'à l'âge de soixante-cinq ans et 
trois mois. 
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Or cette mesure prend fin le 
31 mère 1961 et sa reconduc- 
tion n'est pas assurée 1 Cet ac- 
cord pour les travailleurs dé- 
missionnaires a été calqué sur 
celui qui est applicable depuis 
1972 aux salariés licenciés, mais 
sans date limite d'application. 

En revanche, l'un et l'autre 
texte sont soumis à des Impé- 
ratifs géographiques : hors de 
l'Hexagone il n'est pas de ga- 
rantie de ressources, sauf pour 
la Corse I 

M. K..., qui est cadre admi- 
nistratif dans une société d'im- 
port-export, a fait ses comptes. 
■ Sai tout avantage à quitter dès 
quo possible mon entreprise. En- 

Ira soixante et soixante-cinq ans, 

on sent les années peser dou- 
ble. Et, de plus, depuis cinq ou 
six ans, rai du mai à me main- 
tenir: Mis activités Intéressantes 
filent aux jeunes t Pourquoi se 
bagarrer sens espoir ? Mon but 
maintenant: partir, vite et en 
forme I /tirée la garantie de res- 
sources. je vais, en fait, perce- 
voir 80°/o de mon saJaire net 
déplafonné i » Le plafond de 
cette prestation avoisine 14 000 F 
par mois. 

M. K... est d'autant plus sûr 
de son opération que son en- 
treprise, dûment prévenue de 
ses projets de départ, va l'aug- 
menter régulièrement pendant 
cette > année préparatoire - 
pour atténuer au maximum la 
différence entre son traitement 
actuel et sa future garantie. Em- 
ployeurs et salariés se livrent 
parfois à tout un petit « mic- 
mac » Juridico-financier. Le tra- 
vailleur, sur le chemin du licen- 
ciement, négocie sa démission. 
Il évite fi la direction du person- 
nel les formalités administratives 
en se portant démissionnaire, 
mais percevra ses indemnités de 
licenciement (non imposables) 
pour ensuite faire une demande 
de garantie de ressources. C'est 
une formule de dégraissage en 
douceur des effectifs. « Chez 
nous, raconte M. K..., aucun de 
ceux qui sont partis an garan- 
tie de ressources n’e été rem- 
placé. - 

Prudent, il a présenté une de- 
mande de renseignements fi son 
ASSEDIC pour vérifier l'ouver- 
ture de ses droits. Il s'agit 
d'une aorte d'entente préalable. 
L'ASSEDIC examine la situation 
des futurs « garantis » en fonc- 
tion de leurs déclarations et 
confirme qu'ils remplissent bien 
les conditions pour être pris en 
charge par ses services. 

Il s'agit d'avoir soixante ans 
au moins, de ne plus exercer 
d'activité salariée, de ne pas 
liquider en même temps ses 
droits fi l'assurance -vieillesse, 
de pouvoir prétendre aux allo- 
cations de base, mais surtout 
d'avoir appartenu, en tant que 
salarié, pendant dix ans à une 
entreprise relevant de r assu- 
rance-chômage, dont une année 
continue (ou deux années dis- 
continues) dans les cinq années 
précédant le licenciement ou la 
démission (1). 


Mais tous les démissionnaires 
n'ont pas droit à la garantie de 
ressources, il ne faut pas qu'ils 
puissent bénéficier, au même 
moment, d'une pension au taux 
plein de 50 % (taux des pen- 
sions anticipées) à laquelle 
s'ajouterait une retraite complé- 
mentaire complète. Cette condi- 
tion. cependant, ne vise pas les 
anciens déportés et Internés, Iss 
anciens combattants et prison- 
niers de guerre. Restent donc 
les travailleurs manuels, les ou- 
vrières mères de famille et les 
salariés inaptes. Peut-être ceux, 
justement qui souhaiteraient le 
plus pouvoir Ioulr de l'avantage 
financier généralement incontes- 
table que présente la garantie 
de ressources. 

Coup de canif 

Pour renverser la tendance, 
TARRCO (Association des régi- 
mes de retraites complémentai- 
res) a décidé dB n'accorder la 
retraite complémentaire aux 
femmes justifiant de trente-sBpt 
ans et demi de cotisations que 
si, d'autre part elles n'étaient 
pas susceptibles d'obtenir la 
garantie de ressources. Les fem- 
mes peuvent donc choisir entre 
la pension anticipée ou cette 
indemnisation de leur « non- 
activité ». 

Et pour tous ceux qui n'ont 
pas les trente-sept ans et demi 
de cotisations nécessaires pour 
obtenir une pension complète du 
régime général, cette indemni- 
sation donne droit à des trimes- 
tres supplémentaires pendant 
toute la période de son verse- 
ment et confère aussi des points 
gratuits pour la retraite complé- 
mentaire. 

Pour faire son choix entre 
retraite ou garantie de ressour- 
ces, il faut étudier attentivement 
les composantes des deux situa- 
tions en fonction du caractère 
toujours unique du dossier de 
chacun, en utilisant les agents 
des services de la Sécurité so- 
ciale, ceux des CICAS (Centres 
d'information et de coordination 
de l'action sociale) départe- 
mentaux et, naturellement, 
l'ASSEDlC, sollicitée par la de- 
mande d’entente préalable, et 
qui répond dans le délai d'un 
mois. 

Ces coups de canif à la régle- 
mentation étaient prévisibles. En 
appelant à tort « préretraite - 
cette garantie de ressources, la 
confusion entre le chômage et 
la pension de vieillesse a été 
institutionnalisée. Rien d’éton- 
nant à ce que chacun cherche 
son propre intérêt et qu'en toute 
logique il s’y emploie dans un 
contexte où les institutions 
jouent elles-mêmes leur propre 
jeu. 

CHRISTIANE GROLIER. 

(1) Au mois de mars 1BB0, 
on a enregistré 3 100 nouveaux 
bénéficiaires ds la &anmtle de 
ressources au titre du licencie- 
ment et 3 597 au titre de la 
démission. A la Un de ce même 
mois, on comptait 97 944 garan- 
ties de ressources pour licencie- 
ment et 71 748 pour démission. 
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PROBLEME N* 2 878 
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PRÉVISIONS POUR LE 20 MAI A 0 HEURE (&M.TJ 



« - Lignes d'égale hauteur de baromètre -cotées en milBbars (le mb vaut, environ % de mm) 

lllllll Zone de pluie ou neige V Aw6rees Otages = Brouillard Verglas 
Flèche ffidîquant la direction d’où vient le vent Force du vent nœuds <^15 nœuds' ^/so nœuds 

■ i ► Sens de la marche des fronts ^ Front chaud Front froid Front occlus 


Evolution probable An temps en Bud-Onnat, mata de! peu nuageux Lille, 20 et 10» ujuu, »• , . 
France entre le lundi Z0 mal A aUletun ; du aoleli généralement dans Marseille, U et 10 ; Nancy, 19 et G ; 

B heure et le mardi 20 ™»« A la Journée, mais avec développement Nantes. 20 et 8 ; Nice, 17 et il ; 

04 heures- 60 nuB *ea Instables qui pourront Parla -Le Bourget, 21 et fr; Pau, 18 


Lyon. 18 et 7; 


24 heures - 60 nuages instables qui pourront Parla -Le Bourget, 21 tt 9; Pau, 18 

■ donner des averses orageuses locales, et 11 ; Perpignan. 21 et 15 ; Be n nes. 

Comme on peut le voir sur les l'aprèe-mldl et le soir, surtout du 20 et 8 ; Strasbourg, 19 et 6 ; Tours, 


cartes publiées, la situation météo- Massif Central aux Pyrénées, 
rologlque ne se modifie que très peu Las vents viendront encore du à-Pltre, Si et M. 
en France. L’évolution sera surtout nord ou du nord-est ; les texnpé- Températures relevées à l'étranger : 1 
déterminée par la circulation, sur rature, varieront peu. Alger, 21 et 8 degrés ; Amsterdam. , 

l'est et le sud du pays, de masses ^ 4 g heures, la “ et B ; . Athènes, 22 et 13 ; Berlin,! 

d air de type Instable et par l'ap- presa io n atmosphérique réduite an 21 et 10 ; Bonn, 23 et 5 ; Bruxelles, i 

proche, sur noe réglons de l'Ouest. £1^^ de la nier était, fc Paris, de *2 et 10 ; Le Caire, 31 (mox.) ; ües 

de musses d air humide d'origine x ndUlbste, «ait 763,8 mllll- Canaries, 34 et 18 ; Copenhague. 23 


50 et 8 ; Toulouse, 19 et 12 ; Falnbe- 


atlsotlque. 

Mardi 20 mal, des Alpes à la 


mètres de mercure. 


et 9 ; Genève. 18 et 4 ; Lisbonne, 21 
et 11 ; Londres, 22 et 9 ; Madrid. 20 


dre. Normandie, Bretagne. Vendée). 18et «.Bordeaux. 20 

temps «ra bien ensoleillé en J* sVcfcBn^i^BrChwbmS IB (DOCW 
début de Journée, mais les nuages "ï y. otomont-JFMrand 17 et 7 ; support 
deviendront sans doute nlu* nom- SS . ' * - _ “Fr? ^ A i ' 


9'; Clermont-Ferrand. 17 et 7; 

S?|^“ <T£ “*”• “ « “i “ « = : 

Manche. 1 — — *■ ■ ” 

Sur le reste de la France, enfla. 

le temps sera plus variable : nuages I M 

bas ou brouillards matinaux dans le ( Vfll JS f.lJ M 


(Documents établis avec le 1 
support technique spécial de la. 
Météorologie nationale .) I 


HORIZONTALEMENT 
1 Remuent beaucoup quand 
elles sont fortes. — IL Peut habil- 
ler des duchesses. — HL Un 
étranger ; Agira hardiment. — 

IV. Entoure parfois l’ovaire. — 

V. Evoque une galère ; Fit preuve 
d'attachement — VL Peuvent 
être formés par le sang — VIL 
Pas uni. — VHL Ne portait pas 
toujours la culotte ; Prouve qu’il 
y a eu beaucoup de circulation. 

— IX. Inventa un moteur ; Patrie 
de patriarche. — X: Symbole pour 
l’antimoine ; Naît en Bohême. — 
XL Mot qui peut précéder la 
somme ; VieiBes farces. 

VRB.TT flA T .Tgiyf (frhl X 

1. Peut parfois être assimilé & 
un brouillon ; Supérieur, en Amé- 
rique. — 2. Ancien vêtement ; 
Crie comme dans un bols. — 
3. Peuvent se dérouter sur un 
théâtre. — A Symbole pour un 
métal blanc ; Pronom ; Les lions, 
autrefois. — 5. Comme un tra- 
pèze. — 6. Pas fluet ; Est géné- 
ralement une charge importante. 

— 7. Grave quand il est an 
travail ; Mesure. — A Pas som- 
bre du tout; Peut s'opposer à 
la brune. — 9. Dieu; Qui ne 
sont donc pas muets. 

Solution dn problème n* 2 672 
Horizontalement 
L Culbute ; Russie. — H Pa- 
pillonner ; Est. — XXL Rus ; 
Atteinte. — XV. Exacte ; Dicton. 

— V. Litre ; Sucre. — VL Ho ; 
Reins ; Aaro n. — VIL Etoc ; 
Etalonner. — VHL R& ; Ur ; Alt ; 
Néo. — IX. Généreuse ; Acls. — 
X Sens ; EP ; Grêle. — XL As ; 
Porno tus. — yn. Pères ; Sévères. 

— xrrt. Obscènes ; Cerise. — 
XIV. 3b; Tête; Aster. — XV. 
Etres ; Sou ; Usées. 

Verticalement 

1. Prêcher ; Savoie. — 2. Caux ; 
Otages ; Bot. — A UpsaJ ; En ; 
P.S. —AU; Circonspecte. — 5. 
Blatte ; Orées. — 6. Ultérieure- 
ment. 7. Tôt ; Entreposées. — 
3. Enée ; Sa. — 9. NI; Lassus; Au. 

— 20. Rendu ; Ole ; Secs. — IL 
Urtlcant ; Vêtu. — 12. Ecran; 
Artères. — 13. Se ; Térence ; 
Rixe. — 14 Iséo ; Oreütes. — 15. 
Et ; Non ; Osé ; Seps. 

GUY BROUTY. 


Cette semaine, dans 
Le Nouvel Observateur 
xm grand dossier : 
Ordinateurs, 
la Révolution chez vous. 
Un numéro à ne pas 
manquer :il vous concerne 
personnellement. 

dateur 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au JouttuzZ offi- 
ciel du 18 mai 1980 : 


vous connaissez l’épargne-logement 
découvrez 
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ILE-DE-FRANCE 


Grandes manœuvres 
autour 

des silos à gaz 


Gaz de France a prevu, la création de 
plusieurs réservoirs souterrains de gaz 
rians lTQe-de-France. Cela parce que le 
sons-sol sédiraentaîre du Bassin parisien 
se prête tout particulièrement à ce genre 
d’opération et aussi parce que l'agglomé- 
ration parisienne est la plus grosse 
consommatrice de gaz. 


exploités en province : à Lussagnet, dans 
les Landes, à Chémery, dans le Loir-et- 
Cher, à Tersanne, dans la Drôme, à 
Veiaine. en Meiirfche-et-Moselie et à Etrez, 
dans l’Ain. 


Sot les huit sites existant actuellement 
en France, trois sont situés dans les envi- 
rons de Paris. Il s'agit de Gournay- sur- 
Aronde, dans l'Oise, de Beynes et Saint- 
Illlers, dans les Tvelines. Cinq autres 
centres de stockage souterrain sont 


Depuis l’abandon des recherches en 
forêt de Rambouillet, deux projets figu- 
rent encore au programme de Gaz de 
France à proximité de la capitale : dans 
le Val-d’Oise, à Saînt-CLair-sur-Epte, et 
dans la vallée de l’Ourcq, aux confins de 
la Seine-et-Marne, de l’Oise et de l’Aisne. 


lement à des injections de gaz destinées 
à renforcer le « coussin » de protection 
de la nappe souterraine. S! l’autorisation 
de stockage est accordée rapidement par 
le ministère de l’environnement, le gaz 
naturel sous pression pourrait être injecté 
dar>c le sous-sol d’ici à la fin de Tannée. 


Le premier projet est déjà bien avancé 
puisque les techniciens procèdent actuel- 


Dans la vallée de l'Onrcq, comme dans 
sept antres emplacements envisagés da ns 
le reste du pays, Vregny (Aisne), Pouil- 
leuse (Oise), Vacherau ville (Meuse), Vîl- 
laf ranch e-snr-Cfaer (Loir-et-Cher), Bresse- 
Karsts J Ainl, Saint-Gilles et Vîstre (Gard), 
on n’en est qu’au stade de la prospection. 


Après Rambouillet, l'Ourcq 

Nos terres sont trop riches pour vos souterrains 


EPÜZS qu’ils ont appris que 


I | Gaz de France avait dû 
JL/ abandonner son projet de 


abandonner son projet de 
stockage sous la forêt de Ram- 
bouillet après une Intervention 
personnelle de Valéry Giscard 
d’Estaing, les habitants du pays 
d'Ourcq, qui se t rouvent confron- 
tés à la même situation, com- 
mencent à réagir. 

Bien que GJDJF. ait déjà pro- 
cédé depuis plusieurs mois à des 
recherches géologiques afin de 
déterminer si la structure, déce- 
lée il y a plusieurs années par les 
forages pétroliers, est favorable au 
stockage, la population n'a réagi 
que récemment. M. Michel 
lihuillier. conseiller général (PB.), 
y volt une raison évidente : 
a Gaz de France a cru qidü suffi- 
sait d'entretenir un dialogue pri- 
vilégié avec quelques notables. 
Ceux-ci sont restés sur une pru- 
dente réserve, mais si roplnlon 
publique se réoeüle ils ne man- 
queront pas d’en tenir compte _ » 

Apparemment, l’opinion publi- 
que s'est déjà réveillée. En créant 
Ourcq - environnement il y a 
quelques semaines, M. Jean Quin- 
tin entendait rassembler les habi- 
tante déçus par l’action trop 
« feutrée » de l’association de sau- 
vegarde de la basse vallée de 


l’Ourcq. « Nous ignorons tout des 
dangers éventuels, de la super- 
ficie exacte de la nappe de gaz, 
des risques de pollution des 
nappes d'eau souterraines », 
affirme-t-iL 


A Gaz de France, où l'on estime 
pourtant que tout le monde Hana 
la région était au courant du 
projet en cours, on a mis préci- 
pitamment sur pied un pro- 
gramme d’information. Un Jour- 
nal, Gaz naturel information, 
édition régionale du pays de 
l’Ourcq, est distribué dans les 
boites aux lettres des habitants des 
soixante - treize communes de 
l’Aisne, de l’Oise et de Seine- 
et-Marne sur lesquelles sont 
entreprises les recherches. M. Jac- 
ques Morlet. directeur du dépar- 
tement des réservoirs souterrains 
de l’entreprise pahliqne, est caté- 
gorique : c Le stockage est abso- 
lument sans danger . La technique 
employée aujourd’hui est parfai- 
tement éprouvée puisque trois 
cenl cinquante puits fonctionnent 
dans le monde sans que Von ait 
eu à déplorer fusqu’à présent le 
moindre accident. Le principe du 
stockage en nappes aquifères est 
en fait une reproduction pure et 
simple d’un gisement naturel. Le 
gas injecté sous pression à farte 


profondeur (900 mètres environ J 
chasse Veau du sous-sol constitué 
de calcaire et de roche poreuse 
et prend sa place. En surface, 
une bande argileuse de quelques 
dizaines de mètres d’épaisseur 
forme un dôme imperméable au 
gaz. » 

« Notre procédé est le plus 
discret et le plus sûr, continue le 
responsable de Gaz de France, 
nous sommes même à l’abri de 
toute atteinte malveillante puis- 
que, en cas de destruction crimi- 
nelle de la tète du puits, une 
vanne de sécurité située à 30 mè- 
tres de profondeur bloquerait le 
passage du gaz. » 

D’après M. Morlet, le réservoir 
abritera approximativement 

2 milliards de mètres cubes. 
s C’est déjà un beau stockage. 
assure-t-il, mais ce ne sera pas 
le plus important d’Europe 
comme on l'indique. A Chémery, 
en Loir-et-Cher , nous avons 
déjà constitué une réserve de 

3 milliards de mètres cubes. » H 
n’exclut pas cependant la possi- 
bilité de superposer deux réser- 
voirs dans le sous-sol de la vallée 
de l’Ourcq (un à 900 mètres et 
l’autre à 1 300 mètres). 

Aux phrases apaisantes des 
fonctionnaires de G.D.F., les élus. 



A LA SAMARITAINE PONT-NEUF. NOUVELLE IMPLANTATION - MAGASIN 3 - 3 e ETAGE 
Plongée sous-marine, vêlements de planche à vofle “Spirotechnique”, “Beuchai”, “PïeT. Pêche sportive : "Cannes Seyler”. 
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qui sont pour la plupart des agri- 
culteurs, ont opposé, lors d’une 
récolte réunion d'information, un 
bon sens paysan à toute épreuve. 
S’ils comprennent l’utilité du 
stockage dans le contexte d'une 
politique énergétique nationale, 
ils ne veulent pas a se sacrifier 
pour les autres ». 

Ce dernier projet implique, en 
effet, une vingtaine de plates- 
formes d'une superficie de 
1 hectare chacune, auxquelles fl 
conviendrait d'ajouter la station > 
centrale avec son usine de I 
compression sur une aire d'envi- 
ron S hectares. Gaz de France j 
achète déjà un par un 1% ter- j 
raina dont il a besoin pour 
commencer ses forages ex péri- . 
mentaux. 

Toutes les nuisances seront- 
elles compensées par les taxes 
foncières et professionnelles qui 
retomberont sur les communes? 
C'est ce que se sont demandé 
certains élus alors que d'autres, 
plus catégoriques, ont applaudi 
le maire d'un petit village de 
l'Aisne, qui a lancé aux repré- 
sentants du Gaz de France : 
a Vos puits, on n’en veut pas. 
Allez les mettre plus loin dans 
des zones incultes ! » 

CHRISTIAN-LUC PÀRISON. 
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Contradictions dans le Vexin 

A PRES raccord donné à Comment ne pas s'étonner 
P Installation dans le Vexin cette décision, alors que l’ai 
de lignas à haute tension risation provisoire d’injonction 


A PRES ('accord donné à 
[‘Installation dans le Vexin 
de lignes à haute tension 
(le Monde du 1" avril), les habi- 
tants de cette zone rurale de 
l’ouBSl du Val-d’Oise voient au- 
jourd’hui avec inquiétude ee 
concrétiser un projet de stoc- 
kage souterrain de gaz dans la 
vallée de l’Epte. 


Vieux de trois ans. ce projet 
a été rejeté par te conseil général, 
mais, en 1978, Gaz de France a 
obtenu une autorisation provi- 
soire d'injonction de gaz inerte 
pendant une durée de deux ans 
pour tester l'étanchéité de la 
poche souterraine de Saint-Clair- 
sur-Epte. 


Un document de Gaz de 
France précisait alors que « r uti- 
lisation de gaz inerte se révèle 
comme étant une méthode sim- 
ple et économique, eiors que le 
stockage de gaz naturel aurait 
conduit à poser un gazoduc de 
{ onction , déctstan lourde de 
conséquences, si les premiers 
essais (T in jonction se révélaient 
négatifs ». 


Comment ne pas s’étonner de 
cette décision, alors que l'auto- 
risation provisoire d'injonction de 
gaz Inerte évitant la canalisation 
ne viendra à expiration qu'au 
mois de juin 1980? Comment 
interpréter l'abandon par Gaz de 
France du procédé économique 
d’injonction de gaz Inerte ? • On 
noua dit maintenant que ce 
gazoduc est nécessaire pour les 
essais », précise Marie-France 
Lecuir, conseiller général (P.S.) 
de Pontoise, » maie cet argument 
est cousu de fil blanc. On veut 
nous forcer la main. En effet, 
si les essais s'avèrent négatifs, 
si la taille de Banthalu se révéle 
dangereuse, comment revenir en 
arrière, une fois les 40 kilomè- 
tres de canalisation posés? » 
« Le gazoduc servirait dans ce 
cas à renforcer la canalisation 
existante entre Paris et Rouen », 
explique-t-on à la prélecture. De 
toute façon, l’enquête d’utilité 
publique pour le stockage de 
gaz lui-même a été positive. 


la commission départementale 
des sites avait en 1976 et 1978 
donné son avis favorable au pro- 
jet provisoire, tout en précisant 
que » cef avis ne Ile pas la 
commission, le stockage dêflnitil 
de gaz combustible devant faire 
l'objet d’une instruction dis- 
tincte ». Or une déclaration 
d’utilité publique vient d’autori- 
ser la pose d’une canalisation. 
« Elle est contradictoire avec ce 
que Gaz de France déclarait en 
1978 », remarquent les membres 
de r8Ssoclation Lee amis du 
Vexin. 


Ainsi plus d’un milliard de 
mètres cubes devraient être bien- 
tôt stockés sous le Vexin. Seule 
condition émise par la préfecture 
auprès de Gaz de France : il 
devra prendre à sa charge la 
confortation de la falaise de 
Valhermeii après enfouissement 
de la canalisation. Les risques 
d’éboulement encourus à cet 
endroit sont en effet à l’origine 
de l’opposition formelle des élus 
d’Auvers-sur-Oise à ce projet 
Ils envisagent de demander aux 
habitants de sa prononcer par 
référendum pour ou contre ce 
stockage de gaz. 


JACQUELINE MEILLON. 


HEC, ESSEC 

MSL International 
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CONOMI 


La crise automobile aux États-Unis 
rendes- vous en septembre 1981 


Detroit. — Pour une fols, 
constructeurs, syndicalistes, 
fonctionnaires du gouvernement 
fédéral, économistes et autres 
observateurs de l’Industrie auto- 
mobile, sont d’accord sur le point 
essentiel. Que l’heure fatale, 
att endu e depuis l’avènement de 
l'OFEP, a enfin sonné. Les Amé- 
ricains ont cessé d'acheter des 
« gouffres & essence » ; l’Indus- 
trie doit se convertir de façon 
totale et définitive & la produc- 
tion de voitures légères et éco- 
nomiques ; les constructeurs 
nationaux sont pris de court et 
ne pourront satisfaire pleine- 
ment la nouvelle demande 
qu'avec leurs séries 1982 qui 
seront présentées en septembre 
de l'année prochaine ; d’ici là. et 
dans la mesure ou les consom- 
mateurs seront disposés à ache- 
ter une voiture en dépit de la 
crise économique et des diffi- 
cultés de crédit, les constructeurs 
étrangers — en particulier les 
Japonais — seront à. même de 
satisfaire une plus grande part 
de cette demande. 

A courte échéance, le marché 
des automobiles neuves ne pour- 
rait se présenter plus mal. La 
chute catastrophique des ventes 


au premier trimestre est large- 
ment due au problème du finan- 
cement qui est venu se greffer 
sur la hausse dn prix des voi- 
tures, et particuliérement celui 
des voitures dites économiques, 
au moment même où le prix de 
l’essence dépassait 1 dollar le 
gallon (1 gallon = 3,78 litres) 
et semblait destiné & continuer 
une ascension rapide. 

Les conditions du crédit à 
l’achat des automobiles étaient, 
Jusqu’à récemment, très géné- 
reuses. Presque n'importe qui 
pouvait obtenir 85 à 90 % de 
crédit pour soixante mois, soit 
d’une filiale de financement du 
constructeur (General Motors 
Acceptance Corp, Ford Motor 
Crédit Co, Chrysler Financial 
Corp.), soit d’une banque d’épar- 
gne ou de commerce. Actuelle- 
ment, l’emprunteur qui a la 
chance d’ètre accepté doit payer 
comptant 30 % du prix de sa 
voiture et a de trente-six à qua- 
rante-deux mois au maximum, 
avec un taux d Intérêt relative- 
ment très élevé, pour financer 
le reste de son achat (le plafond 
du taux d'intérêt varie suivant 
la réglementation de chacun des 
Etats). 


Les Indicateurs à court terme 
sont essentiellement négatifs. Di- 
minution du pouvoir d’achat des 
consommateurs américains et 
continuation des restrictions de 
crédit pendant plusieurs mois au 
Tnînirmrm [ en tout cas tant que 
le gouvernement poursuit sa po- 
litique a n tl- inflatlonn late. Les 
derniers sondages d'opinion mon- 
trent que l’intention d’acheter 
une voiture automobile est au 
niveau le plus bas qu’on ait en- 
registré en quarante ans. 

Les constructeurs américains 
ne sortiront que sept millions 
de voitures particulières pendant 
l'année automobile (octobre à 
octobre) 1980. Les gens prudents 


estiment que la production 1981 
ne sera guère que de 10 % su- 
périeure, soit 7,7 à 8 millions 
d'automobiles (qu’il faut compa- 
rer à 10 TTrihinins en 1978). Ce 
niveau de production serait aisé- 
ment atteint avec les effectifs 
actuels. C’est dire que les quel- 
que sept cent cinquante mille 
ouvriers actuellement licenciés 
(en- comprenant les sous-trai- 
tants) demeureront sans emploi 
Jusqu’à la saison du montage 
de l'année automobile 1982. 

Four difficile que soit cette si- 
tuation, en particulier pour les 
villes comme Detroit et partout 
ailleurs où l’on procédait au mon- 
tage des « gouffres à essence a 


PRODUCTION DE VOITURES PARTICULIÈRES 
AUX ÉTATS-UNIS 


Millions de véhicules 


1er chute des ventes 
sauf pour les japonaises 


Pour l'ensemble du marché 
nord-américain, le3 ventes de voi- 
tures particulières sont tombées 
de 21 % au premier trimestre 
comparé à l'année dernière. La 
General Motors, relativement 
mieux placée que ses concur- 
rents nationaux, a vu ses ventes 
diminuer de 13,3 % durant les 
quatre premier mois de l’année 
en cours comparés à la même 
période de 1979 ; les ventes de 
la G.M. en avril ont été de 33,4 fe> 
inférieures aux ventes d'avril 
1979 ; pour la dernière semaine 
d'avril, la chute a été de 38,8 Çô. 
Plus on va et plus on s’enfonce. 

Par contraste, le premier cons- 
tructeur des Etats-Unis a pu 
augmenter le prix unitaire des 
modèles de la série « économi- 
que » (du point de vue de la 
consommation d'essence) de près 
de 1 000 dollars pour chacune 
des deux dernières années sans 
perdre un seul client, car les 
chaînes de montage équipées 
pour la construction de cette 


série marchent vingt-quatre heu- 
res sur vingt-quatre sans pour 
autant parvenir à satisfaire la 
demande. 

Cette occasion n’est pas per- 
due pour les firmes japonaises, 
favorisées de surcroît par la 
chute du yen vis-à-vis du dollar. 
Leurs importations sur le mar- 
ché américain étalent en aug- 
mentation de plus de 20 ÇS au 
premier trimestre, 50 % aunies- 
sus du niveau de 1978. Les cons- 
tructeurs européens ne profitent 
pas autant, il s'en fant de beau- 
coup, de l'aubaine. Les ventes de 
Volkswagen, qui portent à la 
fols sur des modèles importés et 
sur des voitures construites aux 
Etats-Unis, étaient en régression 
de plus de 10 Te pour le premier 
trimestre. 

Au total, la part du marché 
revenant aux importateurs a dé- 
passé 27 fr en avril- En période 
normale, on considère 13 ou 
14 Ço comme le maximum accep- 
table. 



1972 1973 1974 1975 1976 1977 «78 «79 

Source: chambre syndicale des constructeurs automobiles Cv 


(Los Angeles, par exemple), les 
conséquences sociales des ferme- 
tures d’usines sont toutefois très 
atténuées par les allocations de 
chômage. L'allocation de base, 
plus les allocations supplémen- 
taires de l’Industrie automobile, 
peuvent assurer pendant douze 
mois jusqu’à 90 % de la paye 
normale d’un ouvrier. De plus, si 
la crise se prolonge, le gouver- 
nement fédéral pourra puiser 
dans les fonds d’aide aux Indus-- 
tries souffrant de la concurrence 
étrangère. 

Cependant, personne n'ose 
s'aventure à prédire si les effec- 
tifs ouvriers retrouveront jamais 
leur niveau d’avant la crise. 

En la circonstance, U est iné- 
vitable que les syndicats fassent 
pression pour freiner les impor- 
tations. mais fi n’est pas probable 
qu'ils y réussissent. D'une part, 
le gouvernement Carter et la 
majorité du Congrès comptent 
sur une certaine concurrence 
étrangère pour força: les firmes 
américaines à modérer leurs 
augmentations de prix, aug- 
mentations que les constructeurs 
imputent aux réglementations 
anti-pollution et pro-sécurité. 

Quant aux fabricants eux- 
mêmes — General Motors en 
tête — leur caractère multi- 
national les rendent allergiques 
à toute entrave au libre-échange. 
S’ils vont chercher de l'aide à 
Washington, ce sera pour obte- 
nir, à titre de réciprocité, un 
meilleur accès au marché inté- 
rieur japonais, et, surtout, pour 
ralentir l'application des nou- 
velles normes concernant les 
émissions nocives de gaz. En re- 
vanche, la norme de consomma- 
tion d’essence établie par ^gou- 
vernement impose un mini mum 
de 27,5 miles par gallon, équi- 
valent à un plafond de 8,6 litres 
aux 100 kilomètres, applicable 
en 1985, ce qui ne présente en 
pratique ancune difficulté pour 
des constructeurs. 

L’année automobile 1981 verra 
la production de la General 
Motors d«nn la série économique 
doubla: en passant de trois cent 
mille à six cent mille unités, 
production qui sera encore loin 
de satisfaire la demande. En 
1982, GJM. se convertira à la 
traction avant. 

JAY McCULLEY. 

(Lire la suite page 24.) 


L'ÉTAT ET LES ENTREPRISES PUBLIQUES 

Existe-t-il une politique contractuelle? 


L'Allemagne 


En janvier 1978 — pour 
des raisons dont Tune d’en- 
tre elles est certainement la 
proximité des législatives de 
mars, — deux • contrats 
d’entreprise » Turent signés 
avec les Charbonnages et 
Air France. Un troisième vit 
le jour avec la S.N.C.F. en 
mars 1979. 

Sont-ils le signe d’un nou- 
veau printemps dans les 
rapports entre l'Etat et les 
entreprises nationalisées ? 
tlJ. Pour y répondre, il n’est 
pas inutile de commencer 
par rappeler de quoi U 
s'agit 

U N contrat ne constitue pas 
en soi une politique : c'est 
une forme juridique. M ais 
il suppose des partenaires négo- 
ciant à partir d'une certaine 
égalité et ne s'engageant que 
dans les limites du contrat Us 
restent libres par ailleurs. 

C'est en cela qu’on a pu par- 
ler de cr politique contractuelle a 
en France, après mai 68 : elle 
désigna la volonté du premier 
ministre, J. Ch aban - Delmas, de 
substituer aux rapports d'auto- 
rité que l'Etat entretient à 
l'égard de ses administrés, des 
rapports basés sur l’autonomie 
des acteurs sociaux. U s’agissait 
d'appliquer dans le domaine de 
la production la même volonté 
décentralisatrice que réclament 
les partisans de la réforme régio- 
nale dans celui des collectivités 
territoriales. Et de commencer 
par le secteur public où l'Etat 
peut le plus facilement donner 

(1) Cf. « le Monde de l'économie » 
du 22 mars 1978. Cf. aussi, dans 
celui du 29 novembre 1B<<. notre 
article sur * Dix ans aprèî le rap- 
port Non, les entreprises publiques 
ont aggravé leur dêfleit ». 


par 

PHILIPPE BRACHET (*) 

l'exemple de sa volonté de décen- 
tralisation et de participation. 

La politique contractuelle vise 
donc à définir de manière opé- 
rationnelle les missions que 
l’Etat assigne à l'entreprise 
publique, les moyens de les 
atteindre et les procédures de 
vérification correspondantes. 

Elle constitue un engagement 
réciproque qui doit se situer dans 
un cadre temporel suffisa mm ent 
long et stable pour que l'autono- 
mie de l'entreprise ait le temps 
de produire ses effets bénéfiques 
dans le sens de la réalisation des 
objectifs définis contractuelle- 
ment 

Elle n’a de réalité que si elle 
est basée sur l'autonomie de la 
volonté de chacune des parties 
contractantes. Le contrat (qui en 
même temps les lie et les libère) 
donnant à la fois une consis- 
tance et des effets Juridiques à 
cette autonomie. Car l'autonomie 


d'une personne Juridique est 
délimitée par son domaine de 
compétence et définie par sa res- 
ponsabilité pleine et entière dans 
ce domaine de compétence. 

Comme politique, la politique 
contractuelle part de l’Etat, du 
gouvernement qui la décide et de 
l’administration qui la met en | 
œuvre. C'est là son pari. Elle j 
constitue la volonté réformiste i 
de se désengager des décisions 
qrü ne relèvent pas de son I 
niveau, mais des directions des 
entreprises publiques. C'est une 
volonté réformiste parce qu'elle 
part des conséquences néfastes 
de la centralisation et qu'elle vise 
à réformer cet état de fait, en 
espérant en tirer une plus grande 
efficacité de chaque niveau de 
décision. 

C’est aussi une dynamique car, 
partant des rapports entre Etat 
et directions des entreprises 
publiques, elle se propage isi elle 
prend corps) aux relations inter- 
nes aux entreprises publiques, qui 
se décentralisent et se contrac- 
tualisent à leur tour. On rejoint 
là la question de la participation. 


E.D.F. : la recentralisation 
se poursuit depuis 1973 


Le rapport Nora dénonçait le 
cercle vicieux que forment les 
déficits financiers et les tutelles 
a priori en se renforçant mu- 
tuellement. E-D-F. était jusqu'en 
1975 la seule entreprise publique 
des secteurs de base à y échap- 
per peu à peu du fait de son 
équilibre financier. Mais à par- 
tir de ce rte date, la réalisation 
d'autans plus brutale que tar- 


dive du programme nucléaire 
s’est traduite par une chute ra- 
pide de l’autofinancement et une 
fragilité financière de l'entre- 
prise qui la met à la merci du 
ministère des finances. 

Des décisions qui devraient 
être du ressort de la direction de 
l’entreprise sont déso rmai s pri- 
ses par les ministères, ou en 
conflit permanent avec eux. | 


ta «B* ^ 


A en croire l’ancien gouver- 
neur de la Bundesbank, 
M. Otmar Emminger, qui 
n'a cessé d'exprimer cette opi- 
nion depuis les débuts de la né- 
gociation sur le système moné- 
taire européen entré en vigueur 
en mars 197 P, celui-ci, de par la 
nature de son fonctio nn e men t, 
constitue un instrument de 
tr ansmissi on de l’Inflation des 
pays les plus atteints par mal 
vers les pays jusqulalors les plus 
préservés. Ainsi s’expliquerait, 
au moins pour partie (les causes 
principales sont ailleurs), la 
montée progressive dse prix 
constatée en Allemagne fédérale. 

Les soucis parfois graves qpe 
pose aux dirigeants allemands 
la détérioration de la situa ti o n , 
dans d'autres domaines condui- 
sent à se demander ri on ne doit 
pas donner à la remarque de 
M_ Emminger une portée plus 
générale. Le déficit budgétaire, 
longtemps cité, d l’on peut dire, 
en exemple à l'étranger, et no- 
tamment en France — son exis- 
tence n'était-elle pas la preuve 
qu'une économie moderne et 
prospère pouvait se permettre un 
important déséquilibre de ses 
finances publiques sans mettre 
en péril la stabilité d’ensemble — 
a très certainement atteint et 
dépassé les limites du suppor- 
table. Le retournement, dans le 
mauvais sens, de la balance des 
paiements courants avec l’exté- 
rieur a été aussi spectaculaire 
que celui qui s'est produit quel- 
ques années auparavant aux 
Etats-Unis. Alors que l’excédent 
avait été de 17,5 milliards de 
DM en 1978, l'année 1979 
s'est soldée par un déficit de 
9 milliards ; le résultat serait 


beaucoup püus défavorable en 
1980. Ite ministre des fina nc es, 
M. Matthoefer, ne vient- 

il pas d'annoncer que ce déficit 

pourrait bien s’élever à quelque 
25 milliards de DM (contre une 
estimation initiale de 20 mil- 
liards) ? Dans ces conditions, ne 
faut-il pas parler d'un aligne- 
ment général de la s vertueuse » 
RJF JL eut le comportement ordi- 
naire des grandes démocraties 
industrielles ? 

Ce qui inclinerait à donner 
une réponse positive à cette 
question, c’est d’abord le voca- 
bulaire désormais employé à 
Bonn et & Francfort par les 
responsables. A lui seul. U dé- 
note une certaine conversion 
au fatalisme ambiant, nous vou- 
lons dire à l'argumentation plus 
on moins spécieuse qu’invoquent 
habituellement les pays défici- 
taires pour expliquer — et jus- 
tifier — leur situation. L’Alle- 
magne, qui avait enregistré en 
1974, l’année qui suivit le pre- 
mier « choc > pétrolier, son plus 
fort excédent de balance des 
paiements courants, se retranche 
aujourd’hui derrière le double- 
ment probable en deux ans (donc 
par rapport à 1978) de la facture 
à payer à l’OPEP pour endre 
compte de la s détérioration b 
de ses comptes extérieurs. La 
facture en question pourrait se 
monter cette année à quelque 
70 milliards de DM et repré- 
senter, puisque ce genre de com- 
paraison est à l’honneur, environ 
5,4 % du produit national brut 
au lieu de y % üya deux ans. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 2SJ 


Ce cauchemar 
d’équilibre 

I L" se pourrait bien que Iss 
prévisions couramment lbltes 
an matière d'excédants et de 
déficits de balance des paie- 
ments pour 1980 et pour l'année 
prochaine' reçoivent des faits un 
-démenti pte cinglent et prompt 
encore que ce fut le cas après 
le premier ■ choc pétrolier ». 

On se souvient quB, au lende- 
main du quadmplement du prix 
du brut au quatrième trimestre 
de 1973, de9 estimations avalent 
été publiées par les organismes '; 
internationaux les plus presti- 
gieux, tels le Fonds monétaire 
et la Banque mondiale. Elles 
faisaient état d'énormes surplus 
s'accumulant d'année en année 
qu profit des pays exportateurs 
de brut Certains experte 
n'avaient pas hésité à prévoir 
un. excédent .'global pour i'OPEP 
de quelque six' cents milliards 
de dollars pour 1965. Les au- 
teurs - de ces comptes fantasti- 
ques avalent tout bonnement 
oubHâ un certain nombre de . 
choses élémentaires. D'abord 
que des recettes d'exportation 
accrues appellent inévitablement 
une augmentation des importa- 
tions; ensuite que, à supposer que 
les recettes ne puissent S Ira 
absorbées par des achats d'un 
montant à peu près égal, le 
système financier international 
serait bien Incapable, Bans suc- 
comber, de supporter l'accumu- 
lation de fonds liquides d'un 
ordre de grandeur équivalent 
aux chiffres qui étaient commu- 
nément cités. 

Pour 1980, les experts les plus 
écoutés prévoient un excédent 
de I'OPEP d'au moins cent dix 
milliards de dollars, et pour 1981 
et les -années suivantes d’au 
moins soixante-dix milliards ds 
dollars. Le mode de raisonne- 
ment sur lequel s'appuie ce genre 
d'estimations implique un grave 
risque d'erreur qu'il est utile de 
mettre en lumière, car on le 
trouve à la base de maintes éva- 
luations trompeuses concernant 
aussi d'autres domaines. Tout se 
passe comme si. lorsque les 
experts ■ prévoient » que le 
déficit de tel ou tel pays attein- 
dra un certain chiffre, ce dernier 
soit considéré comme corres- 
pondant, dès l'instant où on |'a 
calculé, à une grandeur réelle. 
On passe ainsi par-dessus les 
étapes qu'il serait précisément 
nécessaire -de franchir pour que 
■fe chiffre estimé devienne un 
chiffre constaté. 

Par définition les deux co- 
lonnes de fa balance des paie- 
ments d’un pays font apparaître 
le même total. Cela signifie en 
clair qu'un déficit, qu'on doit 
considérer comme un solde, im- 
plique inéluctablement des res- 
sources de même montant pro- 
pres à le financer. Bien que cb 
ne soit pas là une façon habl- 
tuells de s’exprimer, on peut 
même dire qu'un déficit doit, pour 
exister, pouvoir être financé. SI 
las ressources eur lesquelles on 
comptait ne sont plus dispo- 
nibles ou le sont cm quantité 
moindre, eh bien I 11 faudra ou 
bien réduira ses dépensas — 
en achetant moins de pétrole, 
par exemple, — ou bien exporter 
davantage si cela est possible. 

N'est-ce pas à une vaste 
rem/se en question de la sorte 
que l'on est en train d'assister ? 
Les observateurs des marchés 
d'eurodevises sont actuellement 
très étonnés parce que les de- 
mandes de crédit sont en général, 
beaucoup plus modiques que 
celles auxquelles on s'attendait 
C’eBt ainsi que la ' Pologne qui 
« devait » emprunter cette année 
quelque B milliards de dollars 
aurait Informé ■ les banquiers 
qu'elle se contenterait probable- 
ment de 1 seul milliard. Le 
Corée du Sud envisagerait d'em- 
prunter 1 milliard au lieu de 5 
(ces chiffres sont cités par notre 
confrère Y Herald Tribuns dans 
son numéro du 12 mal). 

SI les emprunteurs — qui dis- 
posent souvent, notone-le, de 
m lignes • de crédit encore Inu- 
tilisées — . sont devenus moins 
gourmands, c'est sans doute 
tout simplement parce qu'lis sont 
obligés de tenir compte de l'atti- 
tude désormais très circonspecte 
des— préteurs. Tel est manifes- 
tement le cas pour le crédit que 
s’apprêtait à demander TlNTRAC, 
organisme est-allemand de finan- 
cement du commerce extérieur. . 
L’INTRAC a dû réduire ses pré- 
tentions de 150 & 50 millions de 
dollars devant les réticences des 
banques peu désireuses d’aug- 
menter leurs créances sur les 
pays de l'Est dans les circons- 
tances politiques actuelles. 

Le monde est-il voué à retrou- 
ver un semblent d'équilibre, ce 
cauchemar des économistes offi- 
ciels, car dans le climat d'infla- 
tion actuel, il leur apparaît 
comme ne pouvant résulter que 
d'une réduction draconienne des 
achats et donc d'une baisse bru- 
tale de l’activité générale. — P, F. 
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Le monde de l'économie 


/ 


I L y a le monde du silence, 
le monde de la violence, le 
monde de la. morosité... et 
Il y a le monde des entants : 
Mexico. 

Nous sommes ici fort loin de 
la Rome décadente décrite par 
Juvénal, où l'on ne voyait plus 
guère de femmes en couches, 
mais seulement étendues sur les 
lits dores du plaisir. Au Mexique, 
les enfants sont partout, dans 
les bras des mères, des sœurs 
ou des grand-mères, dans les 
snack-bars et les rues, dans les 
hôtels et les musées : nui en- 
droit sans entants. Dans toute 
la ville, les taches blanches des 
cocons de Saine recouvrant entiè- 
rement (es nouveau-nés. Lz moi- 
tié de la population a moins de 
quinze ans. 

Aux yeux de certains, le pire 
pour le Mexique ce sont ces 
entants, ii faudrait demain plus 
de médecins, d'infirmières, 
d'éducatrices, de postes de tra- 
vail. plus de nourriture, plus d'as- 
sistantes sociales. On court au 
drame, en particulier dans le 
grand Mexico qui aurait toujours 
besoin de s'étendre, mais bute 
sur les collines et les montagnes 
qui l'entourent 

Pour d'autres, l'augmentation 
de la population répond juste- 
ment aux besoins du développe- 
ment. Le Mexique manque de 
bras pour {'agriculture. Cet excès 
môme permet de faire du sud 
des Etats-Unis une province par- 
iant espagnol. Une reconquête, 
en somme, des terres perdues au 
siècle dernier. » Merci maman de 
m'avoir laissé vivre -, proclament 
sur des affiches d'heureux bam- 
bins. 

Que choisir 7 Dans ce domaine. 
Alfred Sauvy nous a appris à ne 
pas trop croire aux idées reçues. 


Comment 

peut-on 

être 

Mexicain ? 

par 

CHRISTIAN BORROMÉE 


Pays d'anrants, pays d'espoir, 
le Mexique vit demain. La liberté 
d'entreprendre y est quelquefois 
représentée sous tonne d’un oi- 
seau qui s'élève vers la bonheur 
de tous. Les collines, elles, 
voient s'élever des habitations 
par milliers ; rustiques, certes, 
mais en dur. Si le métro est 
insuffisant, il existe et s'étend. 
Comme les primevères sous la 
neige, l'administration commence 
à éclore ; une certaine fraude 
fiscale internationale en reste 
étonnée. 

La police est celle d'un pays 
rude, aux routas coupées de 
fondrières, qui ressemblent à 
des obstacles antichars. Pas 
de contractuelles, naturellement, 
mais le tourne-vis agile des pré- 
posés qui dévissent et emportent 
les plaques des cont revenants. 
Les taxis n'ont pas de compteur, 
mais trois tanfs : pour l'Améri- 
cain, ('étranger parlant espagnol 
et le Mexicain. Les hôpitaux 6ont 
admirablement propres et l'on a 
fermé l'hôpital français de 
Mexico... faute de crédits. 

Pays où tout arrive. Des fes- 
tivals de fiashes pendant les 
spectacles — y compris l'Opéra — 
aux marées humaines montant et 
descendant, le dimanche, les 
grandes pyramides, témoins 
muets de la cruauté des Aztèques. 
Abêti par les sacrifices humains 
sans cesse renouvelés, le peuple, 
prêt à changer de maître, faci- 
lita aux Espagnols la conquête 
du pays. Le Mexique en est resté 
anticlérical, ce qui ne l’empèche 
pas d'être rempli de catholiques. 

Mais le Mexique ne veut plus 
aujourd'hui de nouveaux maîtres 
et le gringo — l'Américain du 
Nord — n'y ast guère apprécié. 
Heureusement, la paur de l'eau 
polluée, des vols supposés et 


des requins bien réels, permet 
de transporter te touriste d'hôtel 
en piscine, de piscine en restau- 
rant conditionné, sens qu'il 
apparaisse dans la rue. Le Mexi- 
que aux Mexicains. 

Nationaliser, c'est décoloniser, 
lit-on sur certains murs. Ii fau- 
drait d'abord une monnaie au 
Mexique. L'inflation ne fait (a une 
des Journaux que si elle dépasse 
de 6 % à 8 */■ celle des Etats- 
Unis. Le Mexique n'en a pas 
moins sacrifié aux nouvelles mo- 
des universitaires monétaristes. 
Les restrictions mises à l'émis- 
sion du peso sont telles qu'une 
grande part des activités d'em- 
prunts, de banque et de paiement 
se lait en dollars américains. 
H y a toujours autant de crédit 
disponible, mais comme il y a 
deux monnaies qui circulent. le 
Mexique connaît les inévitables 
dévaluations du peso. Elles rui- 
nent alors le pays et ('asservis- 
sent bien plus que s’il existait 
un véritable marché monétaire 
du peso remontent jusqu’à l’es- 
compte de la Banque centrale. 

Créer une monnaie, ce serait 
décoloniser. Est-ce là une dif- 
férence avec ('Europe ? 

Hélas f le Mexique vienf aussi 
de sacrifier sur l'autel de la 
T. VA. La hausse des prix qui 
s'est ensuivie a été de plus de 
6 % en janvier. 

Pays d'avenir qui le restera ? 
Nation de demain aux enfants 
vigoureux et nombreux ? Pays 
sans trottoirs et sans règles, du 
moins apparentes ? Morceau du 
grand héritage latino-romain qui 
finira par /'emporter sur ('indi- 
vidualisme américain ? 

La réponse des Mexicains, elle, 
ne laisse subsister aucun doute. 



Le nouveau Braun micron 2000. 
Son secret est dans le peigne. 


Il est petit et discret, ce peigne 
incorporé à la grille du Micron 2000, 
et pourtant fl est fort ingénieux. 
C’est en effet un peigne-guide qui 
permet de raser avec la plus grande 
facilité les poils longs et souples 
du cou, ceux qui sont le plus difficile 
à attraper. 

Ces poils se glissent entre les 


dents du peigne-guide qui les 
redresse. Puis ils sont dirigés vers 
une rangée d’alvéoles conçues 
spécialement pour eux dans la 
grille Micron, cette grille souple qui 
fait refficacité du rasage Braun. 

Les 30 lames en acier suédois 
doublement trempé font le reste. 
Pas un poil n'en réchappe. 


Enfin, de nouveaux perfection- 
nements rendent le rasage encore 
plus agréable et plus sûr : un cordon 
téléphone et un boîtier avec des 
nodules antidérapants qui assurent 
une excellente prise en main.. 

Indiscutablement, de tous les 
rasoirs que Braun ait jamais conçus, 
le Micron 2000 est le meilleur. 


Le peigne-guide 
dirige les poils 
vers rendrait 
précis où Bs doi- 
vent être coupés. 


La crise automobile 
aux Etats-Unis 

( Suite de ia page 23.) H faut dire que l'une des rai- 


Chrysler présentera à l'au- 
tomne les petites voitures dont 
va dépendre la survie de la so- 
ciété elle-même, la série «K». 
Elle espère en vendre cinq cent 
mille en 1981. La boite de vi- 
tesses et le moteur des voitures 
de ia série a K a sont désormais 
fabriqués aux Etats-Unis, alors 
que jusqu'à, maintenant ces élé- 
ments étaient importés! U en 
est résulté, selon la direction de 
Chrysler, une économie de 
150 dollars par véhicule. 

Le programme de construction 
de la < nouvelle » direction Chrys- 
ler ne prévoit rien qae des auto- 
mobiles légères dès 1983. Comme 
l'annonce avec humour le nou- 
veau président. M. lacocca. 2a 
collection Chrysler sera alors 
réduite à trois modèles : petit, 
plus petit, et le plus petit. 

Ford, également dotée d’une 
nouvelle direction, entre dans 
une période difficile. Alors que 
cette société avait misé assez tôt 
sur les petites voitures, -elle les 
avait malheureusement présen- 
tées à une époque où les ache- 
teurs boudaient encore les «ml- 
nis ». Ford doit maintenant 
pratiquer des coupes sombres et 
réduire ses frais sur toute la 
ligna aussi bien qu'effacer de 
la mémoire des consommateurs 
le souvenir des dangereux dé- 
fauts de sa Pinto. 


Un parc immense 

Les tendances à long terme 
sur le marché américain sem-- 
□lent justifier cet optimisme. 

< Les revenus disponibles des 
« ménages », mariés ou pas 
mariés, croissent rapidement 
grâce au deuxième salaire et au 
petit nombre des enfants à éle- 
ver. Le nombre des détenteurs 
de permis de conduire est en forte 
augmentation. Et le parc des 
vieilles voitures, grosses consom- 
matrices d'essence, est immense. 

On se fait une Idée des dimen- 
sions du potentiel représenté par 
le marché de remplacement en 
lisant les chiffres du parc des 
automobiles âgées de trois à 
onze ans : fl y en aura plus de ' 
75 millions en circulation l'an- 
née prochaine. Une dizaine d'an- 
nées plus tôt ce chiffre était de 
60 millions, vingt ans plus tôt, de 
43 millions seulement. 

Reste la question de savoir les- 
quels parmi les constructeurs 
seront capables de sortir & temps 
en nombre suffisant de petites 
voitures, pour bénéficier au dé- 
part des conditions favorables 
du marché et pour amortir le 
coût de la conversion avant que 
s'engage la bataille des prix. 
Pourvue de moyens financiers 
supérieurs, disposant du plus 
puissant appareil de recherches 
et d'applications techniques, la 
General Motors — qui sortira 
en 1934 une petite automobile 


sons pour lesquelles les Améri- 
cains diffèrent l'achat d'une 
voiture de fabrication 
est la crainte que les premiers 
modèles des séries « économi- 
ques » contiennent des Innova- 
tions — telles que traction 
avant, boîtes à cinq vitesses, 
nouvelles pièces en plnKtifp w 
légers — pas entièrement au 
point. 

Ces achats ajournés pourraient 
se traduire par une reprise en 
flèche d'ici deux ou trois ans. 
Les « trois grands » américains 
sortiraient alors sur une grande 
échelle des voitures réellement 
économiques et seraient en me- 
sure de mettre en déroute leurs 
concurrents étrangers— du moins 
est-ce là ce & quoi s'attendent 
tes dirigeants de General Mo- 
tors. Volkswagen aura d'ici là 
deux grandes usines aux Etats- 
Unis où Honda montera éga- 
lement des automobiles, son 
usine de l'Ohio devant sortir 
ses premières voitures en 1982. 
Le numéro quatre américain, 
American Motors, pourrait éga- 
lement retrouver santé et vi- 
gueur grâce aux économies réa- 
lisées par le truchement de son 
accord avec Renault. A partir de 
1983 American Motors bénéfi- 
ciera de la technique de Renault, 
et Renault utilisera le réseau de 
distribution d 'American Motors 
aux Etats-Unis. 


de vieilles autos 

électrique, alors que les projets 
des sociétés concurrentes sont 
encore loin de la phase de réali- 
sation — pourrait émerger de la 
crise avec une position domi- 
nante encore renforcée. 

Voilà pourquoi, en dépit de 
l'opposition idéologique, le gou- 
vernement va garantir 1,5 mil- 
liard de dollars de prêts pour 
tenir Chrysler à flot et pourquoi 
Washington ajdentrt malgré tout 
Ford si les choses tournaient 
mal pour oette dernière. Voilà 
encore pourquoi on va encoura- 
ger par tous les moyens les autres 
constructeurs automobiles multi- 
nationaux à venir s'installer aux 
Etats-Unis en loyaux et dignes 
concurrents de la GJM 

Quoi qu'il advienne, fl est pro- 
bable qu'avant que ne s’achève 
la longue phase de réorientation 
que traverse l’industrie automo- 
bile américaine le gouvernement 
sera amené à repenser sa poli- 
tique anti trust II est question, 
en particulier, de permettre la 
coopération technique entre 
constructeurs afin de réaliser des 
économies dans le domaine de la 
recherche, d'accélérer la mise au 
point des innovations, et peut- 
être aussi (mais on ne le pro- 
clame pas ouvertement) d’égali- 
ser un peu les chances de succès. 

JAY McCULLEY. 



Désormais, 
nous plaisons 
plutôt 

aux managers 
qu’aux 

romanciers. 


L’Orient Express a bien changé. Aux côtés du département “ferroviaire' 
qui jouit d’une santé de fer, le groupe Wagons-Lits — — — > 

comprend 3 activités en plein essor : le tourisme, 
la restauration et FhôteBerie qui représentent plus de 
la moitié du chiffre d’affaires du groupe: Un résultat 
étonnant pour qui s’attend à rencontrer les 
Wagons-Lits dans les romans policiers plutôt que 
dans les activités de pointe: 




GROUPÉ WAGGfiS-UTS ■ 
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L'Allemagne endettée 


fSuife de Za pa<?e 22j 

Pire encore : les experts font 
remarquer que, abstraction faite 
du pétrole, la balance des paie- 
ments courants présente encore 
un surplus de l'ordre de 5 à 
10 mil liards de dollars, comme 
si cela avait un sens de sous- 
traire de la balance générale tel 
ou tel de ses éléments. Une ba- 
lance des paiements est un tout 
organique dont les deux plateaux 
s'influencent mutuellement (si 
on achète plus de pétrole, les 
pays pétroliers sont en mesure 
d’acheter davantage de produits 
manufacturés). 

Cela dit, an aurait tort de 
oroire que les dirigeants de 2a 
R JF A. n'ont pas jusqu'à un cer- 
tain point voulu l'évolution qui 
s'est produite. La persis tan ce 
d’un excédent allemand, ont-ils 
pensé, créerait sur ie marché 
international des déséquilibres de 
nature à favoriser le protection- 
nisme. ce cauchemar de la Rj’jv. 
Cependant il faut bien voir que. 
en acceptant d'assumer à son 
tour un déficit extérieur, la 
RJ 1 A. a perdu une partie de la 
maîtrise qu'elle avait sur ses 
affaires Intérieures. Tant qu'ils 
ont eu pour objectif prioritaire 
de préserver leur pays de l'infla- 
tion importée en laissant le DAL 
se valoriser librement, les diri- 
geants de la R JF A. tenaient fer- 
mement le gouvernail prêts qu'ils 
étaient à payer Je prix de la 
stabilité (sous forme d'une acti- 
vité économique ralentie par la 
hausse de la monnaie nationale). 
Du printemps de 1973 au prin- 


temps de 1977. les achats nets de 
devises {essentiellement des dol- 
lars) sur le marché par les auto- 
rités monétaires avaient été voi- 
sins de zéro. Pendant toute cette 
période n'ont existé en ATiPTngg ni» 
que des causes Internes d'infla- 
■ tlon liées au financement du 
déficit budgétaire (bien que 
lesdltes autorités, le plus sou- 
vent. nient l'existence de 
ce facteur) . 1 a hausse du 
deutschemark pesant sur les prix 
ixnais aussi sur les marges des 
entreprises.), l'inflation avait pu 
être limitée dans des bornes qui, 
par comparaison avec l'étranger, 
apparaissaient exemplaires. 

Depuis lors la politique a 
changé. L'Allemagne a dû renon- 
cer à s'isoler de l'inflation 
importée. « Notre objectif est 
toujours, dlt-on à fa Bundes- 
bank, d'avoir un deutschemark 
fort, mais nous ne voulons pas 
de surévalua /ion : aussi cher- 
chons nous à proportionner la 
hausse éventuelle de notre mon- 
naie au différentiel d’inflation. » 
La simple formulation du nouvel 
objecta est suspecte, car on ne 
finasse pas avec l'inflation, 
importée ou pas. La R JA. est 
en train de l'apprendre à ses 
dépens. Non seulement, la pro- 
portionnalité en question n'a pu 
être maintenue, mais, « en ter- 
mes réels ». reoonnaît-on à 
Francfort, r le deutschemark a 
subi depuis le début de 1979 une 
légère dépréciation, de l’ordre de 
rj vis-à-vis de toutes devi- 
ses ». Tel est l’inconvénient des 
politiques fondées sur une esti- 
mation statistique de l'inflation. 


Un sujet tabou 


Pendant les quatre premiers 
mois de l'année en cours, la 
Bundesbank a dü vendre 20 mil- 
liards de deutschemarks. soit- 
presque le cinquième ûe ses 
réserves pour faire face à la 
fuite des capitaux, due notam- 
ment aux leads and lags (les 
exportateurs tardent à rapatrier 
leurs gains et les importateurs 
règlent leurs achats par antici- 
pation). On a largement 
commenté ce brusque reflux (qui 
depuis lors a fait place à un 
mouvement moins brutal, il est 
vrai, de sens contraire) en 
oubliant parfois qu’il était à peu 
de chose près la répétition de ce 
qui s'était passé de janvier à 
ma! 1979, période au cours de 
laquelle la remontée du dollar 
avait provoqué une sortie de 
capitaux hors d’Allemagne pour 
un montant de 23 milliards de 
dollars. Le second semestre de 
l'année dernière ayant été mar- 
qué par un regain de faiblesse 
de la devise américaine, de mas- 
sives entrées avaient par la suite 
compensé en grande partie 
l'hémorragie subie. C’est en défi- 
nitive par une sortie nette de 
9 milliards de capitaux que 
devait pour la RFA. se solder 
l’année 1979. Ce chiffre coïnci- 
dant avec celui du déficit de la 
balance des paiements courants, 
les autorités allemandes se flat- 
tent de l'idée que cette dernière 
commande en dernière analyse 
révolution des mouvements de 
capitaux dans leur pays, ce qui 
n'est pas prouvé. 

Le plus nouveau, mais pas le 
plus réconfortant, est l'appui 
officiel désormais apporté à 
l'extension du rôle international 
du deutschemark. c’est-à-dire, 
pour p a rler clair, de l'endettement 
extérieur de la RFA. Diverses 
mesures ont été. on le sait, pri- 
ses pour encourager la souscrip- 
tion par des banques centrales 
étrangères et d'autres institu- 
tions financières de bons 
(schuidschein) émis à deux ans 
au moins d'échéance par l’Etat 
fédéral La vérité est que, depuis 
plusieurs années déjà, l'Allema- 
gne est un pays fortement en- 
detté. Fin 1978 ion ne dispose 
pas de chiffres plus récents), le 
total des actifs détenus en 
deutschemarks par des autorités 
monétaires étrangères s’élevait, 
selon la Bundesbank, à quelque 
50 milliar ds de deutschemarks. 
Une autre façon de décrire le 
même phénomène serait de dire 
qu'à la même date le passif des 
autorités monétaires alle m andes 
vis-à-vis des instituts d'émission 
étrangers était égal à la somme 
indiquée. De même, les engage- 
ments en deutschemarks des 
banques allemandes vis-à-vis de 
non-résidents ont. de 1975 à fin 
1978, sextuplé, passant de S à 
3S milliards de deutschemarks. 
Les (encore) confortables réser- 
ves de la Bundesbank (7U. mil- 
liards de deutschemarks) cor- 
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. respondent, on l'oublie souvent, 
à un endettement également 
considérable. Jusqu'à un certain 
point, les deux' chiffres sont 
l'avers et le revers dîme même 
médaille (la différence étant la 
part de réserves gagnées grâce à 
l'accumulation des excédents de 
balance des paiements courants). 

Ce n'est pas seulement dans ses 
relations avec l’étranger que la 
situation encore relativement en- 
viable de la RFA. recouvre une 
montagne de dettes. La nécessité 
de financer un important déficit 
budgétaire de l'Etat fédéral, des 
Laender et des municipalités lo- 
cales a conduit, depuis 1974, à 
l’émission chaque année d'un 
montant important de titres pu- 
bliés. Le total de la dette publi- 
que est passé de 167,7 milliards 
de deutschemarks, fin 1973. à 
393,4 milliards, fin juin 1979, soit 
plus du double du chiffre cor- 
respondant français. Pendant 
l’année 1978. l’augmentation 
aura été de 42,3 milliards de 
deutschemarks ; pendant l'an- 
née 1970. d’au moins 43 milliards 
encore. Le déficit du secteur 
public à financer par l’emprunt 
en 1980 esx estimé à 47 milliards 
de deutschemarks, dont 26 mil- 
liards pour le seul Etat fédéral 
(Bnndi. L’épargne nationale 
étant déjà mise à contribution 
aux limites de sa capacité (en 
réalité, la limite est déjà dé- 
passée), on en appelle ouverte- 
ment aux prêteurs étrangers. 
L'Arabie Saoudite a, pour sa 
part, déjà souscrit pour plus de 
5 milliards de schuidschein , après 
l’accord qu’elle a conclu avec 
M. Matthoefer. 

Le solde négatif du secteur 
public représenterait cette année 
quelque 3Æ ^ du PJNB. Au mi- 
nistère des finances de Bonn, on 
estime qu'il faudrait dans un 
premier temps réduire ce pour- 
centage de I H-. Mais comment 
y parvenir alors que le gouver- 
nement a promis pour Tannée 
prochaine un allégement de la 
fiscalité directe de 11 milliards 
de DM ? A cela s'ajoute que le 
taux de le. T. VA. vient d’être 
porté de il 'r à 13 c i. « On se 
rapproche aussi heureusement, 
dit-on à Bonn, du système fiscal 
français, gu: fait une place plus 
grande à l’impôt indirect. » A 
quelques mois des élections, le 
sujet est. de toute façon, tabou. 

Maïs déjà l'augmentation du 
taux de la T. VA. a. semble-t-il. 
favorisé l’extension de ce qu'on 
appelle ici ou bien T s under- 
ground econorr.y i-, ou bien en- 
core Y <: économie summersa ». le 
a»: allemand n’existe pas en- 
core pour désigner le phéno- 
mène de l'économie clandestine 
contre lequel on aurait pu croire 
la vertueuse Allemagne plus ou 
moins immunisée. Tout le monde 
s'accorde pour estimer que le 
travail noir, mais aussi les tran- 
sactions de 2a main à la main 
et le troc (mise à la disposition, 
par exemple, d'une maison de 
campagne au dentiste qui ne 
facture pas en échange un cer- 
tain nombre de consultations) re- 
présentent aujourd’hui une frac- 
tion non négligeable de l'activité 
générale, ia proportion devant 
être, dit-on. comparable à ce qui 
existe aux Etats-Unis *10 (r ?)- 
Décidément la RFA ressemble 
de plus en plus à ses partenaires. 
Doit-elle s'en féliciter? 

PAUL FABRA. 


[A POLITIQUE CONTRACTUELLE El LES ENTREPRISES PUBUQUES 


f Suite de la page 23.) 

Ce conflit a été aggravé par 
la division du ministère de 
l'économie et des finances en 
deux. Car elle rend plus difficile 
encore l'entente préalable des 
directions entre elles. Il se ma- 
nifeste par la discordance des 
horizons-temps entre l'adminis- 
tration et l'entreprise : l’admi- 
nistration vit, par s nature », 
dans un cadre annuel, alors 
qu'BJPJF„ du fait principalement 
des délais d’installation de ses 
équipements, a besoin de prévoir 
quatre à cinq ans à l’avance. 
C’est pourquoi elle ressentait 
pleinement les effets bénéfiques 
de la planification globale quand 
elle avait une certaine consis- 
tance (jusqu'au VI* Flan). 

C'est pourquoi aussi i cette 
contradiction s'aggrave depuis la 
mise en œuvre du programme 
nucléaire qui, pour des raisons 
technologiques, a augmenté les 
délais prévisionnels nécessaires 
à l'entreprise, au moment même 
où le gouvernement tare argu- 
ment de la situation de crise 
économique pour accentuer le 
caractère discrétionnaire de son 
pouvoir d'intervention sur l'en- 
treprise. 

Ainsi, alors quEJDF. serait 
l'entreprise publique où la signa- 
ture d'un nouveau contrat de 
programme serait le plus néces- 
saire, le gouvernement ne vou- 
lait signer de contrat d'entre- 
prise que pour ia seule année 
1979 ! C'est la direction de l'en- 
treprise qui a refusé, car ce 
contrat aurait été contraire aux 
intérêts d'E.DF. et du service 
public. Tout en épousant la 
forme, il aurait également tourné 
le dos à l’esprit contractuel, qui 
Implique que la durée du contrat 
corresponde à l'horizon -temps 
des décisions qu’il contient. 

Autre exemple : l'interdiction 
en 1978 par le ministère de l'in- 
dustrie de toute publicité pour le 
chauffage électrique. Il accor- 
dait ainsi crédit aux arguments 
des écologistes — et aux inté- 
rêts des pétroliers — selon 


lesquels il serait gaspilleur 
d'énergie- Mais les conséquences 
des choix technologiques n 'obéis- 
sent ni aux mouvements d'opi- 
nion ni aux .intérêts économiques 
. ou électoraux. 

H est déjà possible de les lire 
en comparant les scénarios du 
vm* Flan en matière de bilans 
énergétiques : de 1980 à 1985 
(grâce essentiellement au nu- 
cléaire), la France couvrira le 
supplément de sa demande 
d'énergie par des énergies natio- 
nales. La dépendance nationale 
diminuera, donc. Cette période 
verra les conséquences du déve- 
loppement du chauffage électri- 
que intégré, du fait de la cam- 
pagne menée avant son inter- 
diction. En revanche, de 1985 à 
1990, il est déjà prévisible que la 
dépendance énergétique de la 
France croîtra de nouveau : la 
substitution de l'électricité au 
.pétrole sera freinée par la limi- 
tation du chauffage électrique 
intégré. 

Le gouvernement autorisera- 
t-il demain à nouveau la publi- 
cité pour le chauffage électrique, 
voulant corriger son erreur ? U 
est de toute façon déjà trop tard 
pour empêcher ses effets néfas- 
tes de se faire sentir dans cinq 
ans. 

L’incohérence actuelle des ob- 
jectifs poursuivis en matière 
énergétique se traduit par des 
gaspillages qui peuvent se mesu- 
rer non seulement en termes 
financiers, mais aussi humains. 
Car l’esprit contractuel — c’est- 
à-dire l’esprit de responsabilité 
— a disparu des rapports de 
travail dans l'entreprise, alors 
que, jusqu'en 1974, il y avait fait 
une apparition, limitée mais 
réelle. Comment en serait-il au- 
trement quand ses objectifs in- 
ternes sont fixés en fonction des 
demandes ministérielles, contra- 
dictoires entre elles et dans le 
temps, et non en fonction de la 
coordination horizontale des dé- 
cisions internes à l’entreprise, à 
tous les niveaux ? 


ta marge d'autonomie de C.D.F. 


L'attitude de l’Etat à l'égard 
de C.dJF. Illustre bien la prédo- 
minance d'une optique finan- 
cière à court terme sur une op- 
tique de développement à long 
ou moyen terme, dans ses rap- 
ports avec les entreprises pu- 
bliques. 

Fin 1977. deux facteurs de 
natures différentes ont expliqué 
la signature, le 26 janvier 1978, 
d’un contrat d'entreprise entre 
l’Etat et C.dF. La conjoncture 
politique, d'abord, dans laquelle 
le thème de la politique contrac- 
tuelle était sensible électorale- 
ment. 

La conjoncture économique, 
surtout, où. l’aggravation de la 
crise du pétrole crée les condi- 
tions d’une relance à long terme 
de la production de charbon. 

Prévu pour une durée de trois 
ans, le contrat ne porte que sur 
l'exploitation, <r les autorisations 
de dépense - d’investissement 
(étant) fixées chaque année dans 
le cadre du F2DJE.S. » (art. 9). 
Dans le cadre, il ne fixe pas de 
contrainte de service public et 
cherche à adapter l'entreprise 
aux conditions de la concurrence 
sur son marché. Ce dernier étant 
largement marqué par le dum- 
ping. l'évolution des prix est loin 
d’y suivre celle des coûts à long 
terme. C'est pourquoi l’article 16 
du contrat d’entreprise (qui pré- 
voit la suspension « des disposi- 
tions financières du contrat— en 
cas de diminution de plus de 
5 % du prix de vente exprimé 
en francs constants) a Joué pour 
1979 et s'est traduit par une 
contribution exceptionnelle de 
300 millions de francs. 

L’objet principal du contrat est, 


Double handicap pour Air France 


Jusqu'au contrat d’entreprise 
signé en Janvier 1978, l'esprit 
contractuel n'avait jamais vrai- 
ment soufflé entre l'entreprise 
et l’Etat. Comme celui des Char- 
bonnages, son objectif est l'équi- 
libre d'exploitation et. la rentabi- 
lité financière. Mais Air France 
subit sur ce plan les conséquen- 
ces d’un double handicap. 

D'une part, à la différence des 
compagnies américaines, mais 
aussi européennes (Alitaiia, Ibé- 
rla, Lufthansa), elle ne peut pas 
s'appuyer sur un réseau local. 
Cette coupure, la rivalité avec 
Air Inter, empêchent de tirer 
parti de complémentarités pos- 
sibles. Au début de l’existence 
d'Air inter, Air France ne 
croyait pas en sa viabilité. Après, 
il était trop tard. 

D’autre part, les décisions 
d'Air France, notamment en 
matière tarifaire sur les lignes 
desservant les DOM -TOM au 
départ de la métropole, ont un 
poids politique qui se traduit par 
des pressions fréquentes sur l'en- 


treprise, mal compensées finan- 
cièrement par l'Etat. Les tarifs 
avec lTLe de la Réunion en sont 
l’exemple récent le pîus signifi- 
catif. Dans le même ordre 
d'idées, l’entreprise doit aussi 
subir les conséquences des rap- 
ports de forces entre ministères : 
le ministère des affaires étran- 
gères souhaitant qu'Air France 
assure la desserte de Hanoï n'était 
pas capable d'exiger du ministère 
des transports une compensation 
financière pour charge d’intérêt 
général Et les transports mena- 
cèrent Air Fiance, si elle de- 
mandait cette compensation, 
d'accorder cette ligne à son 
concurrent privé U.TA. 

On touche là du doigt l’un des 
principaux obstacles à l'existence 
d’une volonté d'autonomie réelle 
des entreprises publiques à 
l’égard de l’Etat : tant que leurs 
dirigeants seront nommés et 
révoqués par l’Etat dans les 
conditions actuelles, Ds se 
comporteront davantage (sauf 
exception) comme des hauts 
fonctionnaires (qu'ils sont, en 


définitive) que comme des 'diri- 
geants d'entreprise. 

Le bilan du contrat d’entre- 
prise d'Air France est de même 
nature que celui des Charbonna- 
ges : fi a donné une certaine 
autonomie de gestion courante à 
la direction de l'entreprise. Mais 
U ne s’est pas traduit par une 
décentralisation interne des déci- 
sions. au contraire : 11 est plutôt 
devenu un argument utilisé par 
la direction pour justifier une 
centralisation interne. Les pro- 
cédures contractuelles des 
« contrats de progrès » conti- 
nuent formellement à fonction- 
ner, mais dans la routine. 

Alors que, depuis 1967, 
Aéroport de Paris élabore un 
plan d’entreprise quinquennal 
glissant, le gouvernement a 
refusé jusqu'à présent de signer 
avec sa direction un contrat 
d'entreprise. Pourtant, cette der- 
nière fit, fin juillet 1978, deux 
tentatives dans ce sens auprès 
des trois ministres concernés. 

Ce refus s'explique par l’atti- 
tude autoritaire du gouvernement 
à l’égard de l’Aéroport, et qui a 
sa traduction dans les domaines 
des tarifs et des Investissements 
principalement : un contrat 
d’entreprise impliquerait de défi- 
nir des critères d’intérêt général 
dans ces deux domaines, qui ris- 
queraient de Justifier le point de 
vue de la direction, que le pre- 
mier ministre refuse. 

Ainsi, en matière de tarifs, le 
niveau d’augmentation raison- 
nable se situe-t-il environ 
1,5 point en dessous de la hausse 
des prix, pour tenir compte de 
l'augmentation de la producti- 
vité. Or celui de 1979 a été fixé 
à 7,5 % (pour une hausse des 


prix de près de 12 %) et celui 
de 1980 à 6,5 % ! Même si une 
rallonge de 1,5 % intervient au 
1" juillet, nous serons loin du 
compte ! 

Quant aux Investissements, te 
désaccord porte sur la construc- 
tion du troisième module de 
l’aérogare de Roissy 2, voulu par 
Air France, qui va faire de cette 
aérogare un usage privatif. Four 
l’Aéroport, la croissance de sa 
capacité d'accueil sera suffisante 
avec les deux première modules, 
mis en service en 1981 et en 1982. 
La croisB&noe prévisible des pas- 
sagers (de l'ordre de 6 5» par an 
ces trois dernières années) ne 
justifie pas la construction du 
troisième module. 

Màis l’influent président d’Air 
France, qui présidait la co mmis- 
sion «transports du vm* Plan, 
a réussi à convaincre ses 
tutelles du contraire. Et le pre- 
mier ministre a tranché en sa 
faveur 2e 20 décembre dernier. 
On mesure là l’inconsistance du 
VHI* Flan, auquel des décisions 
de cette importance ont échappé 
complètement. Décisions qui 
sont dès lors le résultat d’un 
rapport de forces entre influen- 
ces personnelles. 

La politique suivie à l'égard 
des entreprises publiques d'in- 
frastructure retombe dans les 
vieilles ornières de la politique 
antlcanjoncturelle dénoncée par 
le rapport Nora ü y a quinze 
ans : comme pair nature elles ne 
sont pas rentables, le gouverne- 
ment leur enfonce encore plus la 
tête sous l'eau et prend ensuite 
prétexte de leur déficit pour ré- 
duire l’autonomie de décision 
des directions, décourageant par 
avance les efforts de gestion. 


S«N.C.F.:la propriété des banques? 


dans les domaines de la produc- 
tion courante et de la politique 
commerciale, de substituer des 
procédures automatiques de 
concertation à l'arbitraire des 
contrôles « a priori ». H est à peu 
près atteint pour l'instant, ce qui 
a pour effet de rendre à la direc- 
tion de l'entremise son auto- 
nomie de gestion courante. 

Mais il ne va pas jusqu'à 
s'étendre aux relations entre en- 
treprises publiques. C'est ainsi 
que le prix du charbon acheté 
à EDF. a été fixé par l’Etat au- 
dessus du prix courant, pour des 
raisons de sécurité nationale des 
approvisionnements. -Mais l'es- 
prit contractuel le plus élémen- 
taire voudrait que l’Etat prenne 
financièrement en charge cette 
contrainte d'intérêt général. De 
même pour la charge financière 
que coûte à EDF. les variations 
de change que subissent ses em- 
prunts à l'étranger. Or, dans un 
cas comme dans l'autre, fl n’en 
est pas question. 

Le contrat d’entreprise ne 
semble pas non plus avoir eu de 
répercussion interne sur les 
structures , décisionnelles, ni sur 
les rapports de travail. Dans 
ces domaines, le climat est 
dominé par l’aggravation du chô- 
mage et par la volonté du gou- 
vernement de limiter stricte- 
ment les hausses de salaires. Ce 
qui vide de contenu un éventuel 
contrat salarial que voudrait 
proposer la direct km de l’entre- 
prise. 

Bref, aux Charbonnages, la 
ic relance contractuelles est ac- 
tuellement non seulement limitée 
mais précaire. 


En mors 1979. donc avec un 
an de décalage par rapport aux 
deux antres, un contrat d’en- 
treprise fut aussi signé avec la 
&N.CF., pour trois ans. Son 
objet et ses dispositions sont du 
même ordre que les deux autres ; 
.11 risque d’effacer les impératifs 
de service public de qualité, 
d’égalité et de continuité du ser- 
vice. au profit de l’impératif de 
rentabilité. Ainsi, la SFT.CF. a 
pratiquement toute liberté de 
définir la consistance des ser- 
vices qu'elle rend (art. 6). Mais 
. cet objectif de <t rétablissement 
de réquUihre du compte d’exploi- 
tation » (art 1) peut-il être 
atteint à l'aide du dispositif mis 
en place ? Deux facteurs incitent 
à répandre négativement 

Le premier est l'absence d’une 
politique d’ensemble des trans- 
ports digne de oe nom. Car à ee 
niveau aussi, l'impératif de ren- 
tabilité ne suffit pas à définir 
une politique. H se traduit par 
le principe de concurrence entre 
les divers moyens de transport 
qui inspire le « rapport Gulllau- 
znat ». Mais particulièrement 
dans ce secteur d’activité, où les 
infrastructures sont très lourdes, 
la régulation par le marché des 
décisions d’exploitation cou- 
rante ne peut être efficace que 
si tes décisions d'orientation & 
moyen et long terme sont 
prises par une planification glo- 
bale. 

C'est pourquoi, malgré la crise 
de l'énergie qui accentue la 
supériorité économique des 
transports collectifs sur les 
transports individuels, les pré- 
visions de trafic de la SJST.CF. 
sont incertaines, globalement 
comme par réseaux. 

La seconde cause d'inquiétude 
est dans la politique financière 
du gouvernement à l'égard de la 
SFf.CF. Il se comporte comme 
s'il voulait laisser pourrir la 


situation pour en tirer argument 
en 1982 en faveur de sa priva- 
tisation. 

Plus grave : depuis 1973, les 
déficits résiduels du compte 
d’exploitation sont reportés à 
nouveau, oe qui en assure un 
équilibre artificiel et rend 
l'autofinancement réels plus faible 
que les « dotations aux amor- 
tissements » prises en compte 
par le FDJBiS. Le financement 
à long terme de la SLN.CF. est 
ainsi déséquilibré par la part 
croissante qu’y prend la diminu- 
tion du fond de roulement, qui 
atteignait un milliard de francs 
en 1978. 

S'analysant comme un vérita- 
ble transfert de fait des usagers 
aux banques. eDe crée progressi- 
vement une situation analogue à 
celle de la sidérurgie. Tout sem- 
ble se mettre en place pour qu'en 
1982, à la fin du contrat d'entre- 
prise et au moment de la re -né- 
gociation de son statut, la 
solution Inévitable soit alors 
d’introduire la S.N.CF. dans les 
circuits financiers traditionnels 
en transformant ses dettes en 
capital, donc en en faisant la 
propriété des banques. 

Décidément, le changement 
d’appellation de la politique 
contractuelle (contrats d'entre- 
prise, et non plus de programme) 
traduit bien un changement de 
nature et d'ambition. 

Four le moment, sur le terrain 
délimité, les résultats des trois 
contrais d'entreprise sont posi- 
tifs. Màis leur fragilité fait ap- 
paraître l’inconsistance d'une 
politique trop exclusivement fi- 
nancière. Car la dimension so- 
ciale non prise en compte « se 
venge » ; elle contribue, avec la 
conjoncture économique mon- 
diale, à rendre précaires les ré- 
sultats des entreprises publiques, 
y compris les trois faisant l'ob- 
jet d'un contrat d'entreprise. 

PHILIPPE BRACHCT. 
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Le monde de l'économie 


Quatre millions de salariés 
à la recherche de leurs juges 


Point de vue 


En application do la récente réforme, 
tous les conseils de prud'hommes compor- 
teront désormais cinq sections autono- 
mes : sections de l’industrie, du commerce, 
de l’agriculture, des professions diverses 
et section de l'encadrement. Mais qnels 
salariés auront accès à cette dernière? 


P OUR les élections du 12 dé- 
cembre 1979, les salariés, 
comme les employeurs, ont 
été répartis entre cinq listes 
électorales correspondant aux 
cinq formations juridictionnelles. 
Tentation immédiate : se référer 
à cette première ventilation. 
« Vous avez été électeur dans la 
section de l'encadrement ? Au 
cas de litige, vous relèverez de 
cette section ». Un premier point 
est certain : pour de multiples 
raisons, une rêtêzenoe aussi for- 
melle aux Inscriptions portées 
sur la carte électorale est cer- 
tainement inacceptable. Qu’il 
suffise d'évoquer le cas des sala- 
riées changeant de secteur ou de 
statut. Mais un deuxième point 
est aussi certain : la définition 
de l'encadrement au niveau élec- 
toral et la définition de l’enca- 
drement au niveau juridictionnel 
sont forcément les mêmes <J>. 

Par conséquent, en réglant 
pour le passé le contentieux post- 
électoral de l'inscription sur les 
listes de l'encadrement, la Cour 
suprême est en train de fixer, 
pour l'avenir, l'étendue de la 
compétence de la section corres- 
pondante. Cela explique l’âpreté 
des contestations soulevées par 
ses premiers arrêts. 

Four mieux comprendre les 
termes du problème; un bref re- 
tour en arrière est nécessaire. 

Depuis fort longtemps, les ca- 
dres. plus précisément ceux re- 
présentés par la Confédération 
générale des cadres, souhaitaient 
que soit instituée au sein de 
chaque conseil une formation 
spéciale dans laquelle les pru- 
d'hommes salariés seraient eux- 
mêmes des cadres. Un tel vœu. 
dont le principe même heurtait 
les autres grandes centrales — 
pourquoi un tel privilège de ju- 
ridiction, pourquoi une forma- 
tion spéciale pour les cadres, et 
pas pour les OS, les employés, 
etc. ? — aurait sans doute pu 
être suffisamment satisfait ai les 
président des conseils de pru- 
d'hommes avaient été autorisés à 
composer les chambres de leurs 
conseils en fonction de la nature 
des affaires et de la qualité des 
parties en cause. 

Mais, à l’unité et à la plasticité 
de conseils invités k s'organiser 
pour mieux répondre à la de- 
mande, c’est-à-dire aux besoins 
des justiciables, fut finalement 
préféré l'éclatement,' avec toutes 
les difficultés que cela suppo- 
sait pour l’organisation des élec- 
tions. Et, par la force des choses, 
instituer une section spéciale 
pour V « encadrement » allait po- 
ser au législateur un problème de 
définition délicat pour ne pas 
dire insoluble. 


Qui est cadre? 

En en simplifiant beaucoup 
les termes, disons que le légis- 
lateur pouvait hésiter entre trois 
directions fort différentes. 

D’abord, s’en tenir à la concep- 
tion la plus étroite d’un encadre- 
ment limité aux cadres propre- 
ment dits, soit environ 2 million 
200 000 personnes essentielle- 
ment définies à partir des fa- 
meux arrêtés Parodl de 1945 sur 
la remise en ordre des salaires 
et par les dispositions des 
conventions collectives qui leur 
ont été substituées par la loi de 
1950 : à partir de ces diverses 
dispositions de base, complétées 
par une importante jurispru- 
dence, on sait à peu près ce 
qu'est un cadre. 

Seulement, la C.G.C^ prenant 
la défense des intérêts, réels ou 
supposés, des techniciens et 
agents de maîtrise, plaidait avec 
conviction — et talent — poxn 
que l'emporte une conception 
beaucoup plus large. 

Fallait-il alors, à r opposé, 
aspirer dans la section de r c en- 
cadrement» la foule de tous les 
techniciens et agents de maî- 
trise, soit environ 6 millions de 
personnes d'après l'INSEE ? A 
vrai dîna, personne ne le souhai- 
tait vraiment 

On aurait peut-être pu. vole 
Intermédiaire, se référer aux dis- 
positions du régime de retraite 
des cadres, qui en étendent te 
bénéfice non seulement aux ca- 
dres proprement dits, mais à cer- 
taines catégories de techniciens 
et agents de maîtrise. : au total, 
environ 1800 009 salariés. Cette 
référence aurait présenté te mé- 
rite sans prix d’une totale sim- 
plicité : les salariés affiliés au 
régime de retraite des cadres 
auraient relevé automatiquement 
de la section de l’encadrement.™ 


Doit-on réserver ce privilège de juridic- 
tion aux seuls cadres proprement dits, 
comme une sorte de compensation & la 
perte de l’option qui leur était précé- 
demment accordée entre le conseil des 
prud’hommes et le tribunal de commerce ? 
Ou bien faut-il reconnaître ce privilège 

par JEAN-JACQUES DUPEVROUX 


à tous ceux qui détiennent une parcelle 
d’autorité dans l’entreprise, les distin- 
guant des simples exécutants et 

taillant une ligne de fracture nouvelle 
dans le monde dn travail ? Problème juri- 
dique très délicat, assorti d’un enjeu socio- 
politique évident. 


Elle fut cependant écartée, cor 
U parut anormal de faire dé- 
pendre d'une convention tou- 
jours modifiable, celle sur la- 
quelle est fondé ce régime, la 
mesure d'une compétence juri- 
dictionnelle. 

Autant dire que c'était alors 
la quadrature du cercle : on 
chercha en vain les solutions 
susceptibles de faire le moins de 
vagues. Aux termes de l’une des 
premières formules, devaient re- 
lever de la section de l'encadre- 


ment aies salariés exerçant des 
fonctions et * encadrement ». Pas 
moins ! Cette merveille disparut 
en cours de route, et une autre, 
plus savante, finit par être 
adoptée : relèvent désormais de 
la section de l’encadrement, 
outre les ingénieurs et les V.RJP-, 
c les salarié s qui, ayant acquis 
une formation technique, admi- 
nistrative, juridique , commer- 
ciale ou financière, exercent un 
commandement par dâégatUm 
de T employeur- ». 


le centre de commandement 


33 ne fait guère de doute que, 
dans la pensée de ceux qui Font 
votée, cette disposition devait 
permettre un «certain élargisse- 
ment» de la notion d'encadre- 
ment. Et cependant, prenant te 
contre-pied de ce souhait, les 
employeurs n’ont guère inscrit 
sur les listes électorales de cette 
section plus de 1200000 per- 
sonnes. Un Inévitable conten- 
tieux en est résulté. Et, à la 
surprise générale, la chambre 
sociale de la Cour de cassation 
de retenir à son tour la concep- 
tion la plus restrictive de la 
notion d'encadrement, limitée 
aux cadres proprement dits, en 
se référant aux arrêtés Parodl 
et à la qualification des emplois 
par les conventions collectives. 
Pourquoi ? 

On peut fuie du texte liti- 
gieux deux sortes de lectures. 
Interprète-t-on de façon large 
chacun de g es mots, toute per- 
sonne ayant la moindre forma- 
tion technique et disposant de la 
moindre parcelle d’autorité fait 
alors partie de 1' « encadrement »: 
le chef d'équipe, le magasinier 
aidé par un commis, la secré- 
taire chargée de contrôler le 
coursier, toutes ces personnes 
ont bien une formation techni- 
que et exercent bien un com- 
mandement par délégation de 


l'employeur! De sorte que le 
choix de la section compétente 
supposerait une analyse, cas par 
cas, des conditions dans lesquel- 
les le salarié qui s’adresse aux 
prud'hommes exerce ses fonc- 
tions : rude travail ! Mais en 
réalité, le nombre très restreint 
des sièges affectés aux sections 
de l'encadrement montre, à l'évi- 
dence. que l’on n’a pas voulu en 
ouvrir l’accès à un très grand 
nombre de plaideurs et que l’on 
a écarté cette interprétation par 
trop extensive. Or, à l'inverse, si 
l'on confronte la définition, 
de cadre adoptée par le Parle- 
ment et celle donnée par les 
arrêtés Parodl. on s’aperçoit 
qu'elles sont extrêmement pro- 
ches : per l’effet de quelque ma- 
lédiction, ceux qui étaient favo- 
rables aux vœux de la C.G.C. 
dans le sens d'un élargissement 
ont en réalité réintroduit dans 
la loi une disposition ressemblant 
comme une sœur à celle qui a 
servi de base & la définition du 
cadre proprement dit ! 

Des données exégé tiques aussi 
diversement interprétables ont 
donc laissé les coudées les plus 
franches à la Cour suprême. 
Alors pourquoi avoir penché 
dans un sens plutôt que dans 
l’autre? Outre la simplification 
considérable que représente une 


référence directe à la qualifica- 
tion de l’emploi par ces arrêtés 
et par les conventions collecti- 
ves. l'argument le plus fort est 
sans doute le suivant. 

Lorsque, l’ancien aména- 
gement de la juridiction pru- 
d’homale, coexistaient une sec- 
tion de l’industrie et une section 
du commerça, le partage des 
compétences s’effectuait en fonc- 
tion de la nature de l'emploi 
occupé par le salarié intéressé. 
S 'agissais -U d’an ouvrier? Sec- 
tion de l’industrie. D’un em- 
ployé ? Section du comme roe. De 
sorte que chaque section était 
appelée â faire application de 
toutes les conventions collectives 
de l'Industrie et du commerce. 
Avec la réforme de 1979, un 
principe différent l’a emporté: 
11 convient de se référer mainte- 
nant à l’activité. Industrielle et 
commerciale, de l'entreprise. La 
section de l'industrie appliquera 
les conventions collectives de 
l’industrie, la section du com- 
merce celles des activités 
commerciales. Une idée nouvelle 
de spécialisation juridique de 
chaque section sous-tend la 
nouvelle organisation des pru- 
d'hommes. Or s’il existe bien un 
authentique particularisme du 
droit applicable aux cadres, jus- 
tifiant — peut-être — l’institu- 
tion d’une section spécialisée, un 
tel particularisme n’apparalt 
plus guère pour les techniciens 
et agents de maîtrise: a n’y a 
donc plus de raison juridique 
sérieuse de dissocier leur sort 
juridictionnel de celui des au- 
tres salariés. 

L'Assemblée plénière de la 
Cour suprême, maintenant sai- 
sie du problème, avalisera-t-elle 
la position de la Chambre so- 
ciale ? Le bon sens le voudrait ; 
on peut donc l’espérer. A l’ex- 
ception des vrais cadres, tous 
les salariés connaîtront le même 
sort, plaideront devant les mêmes 
juges. 


(1) Les textes sont d'ailleurs for- 
mels. 
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Une analyse inédite 
au service du secteur privé 
et de l’administration 

Conclusions du déjeuner-débat réunissant un architecte, un 
médecin, des responsables des services généraux 
d’entreprises et de centres hospitaliers, des responsables de 
gestion immobilière, collectif vertical et horizontal 
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MANAGEMENT GENERAL 


Ce cycle Implique à la fois {'approfondis- 
sement de la connaissance de l'environ- 
nement de l'entreprise, une meilleure 
compréhension des mécanismes internes 
de l'organisation, un comportement des 
managers tourné vers 1a prise de décision 
et l'animation des hommes et surtout une 
meilleure intégration de ces trois dimen- 
sions. 
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EXECUTIVE PROGRAM 
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Une politique pour la France 

par ANDRÉ FOURCANS (*) 


I L y a peu de temps, M. Jacques 
Chirac soumettait à l’opinion un 
projet économique clairement 
spécifié et qu’il présentait comme 
une alternative ë Ja politique écono- 
mique du gouvernement (1). La 
question est aop Importante pour ne 
pas mériter une évaluation sereine 
et - non politicienne ». En fait, 
qu’en est-il du « plan Chirac ■ ? 
En quoi se différencie-t-il du plan 
Barre, et en quoi comrerge-t-1! avec 
lui? 

Tout d'abord, il est clair que 
Jacques Chirac réaffirme son accord 
fondements! avec les principes cen- 
traux du gouvernement actuel. Il 
soutient sans hésitation une éco- 
nomie décentralisée où (a respon- 
sabilité des agents prime. Comme 
le gouvernement. Il constate les 
limites atteintes par les mécanismes 
de redistribution et juge le moment 
venu de les améliorer. Tout comme 
Raymond Barre, il considère que la 
solidarité nationale exige le main- 
tien des priorités financières de 
l'Etat en faveur des plus démunis. 
H reconnaît bien sûr le besoin de 
rétablir les grands équilibres, de 
lutter contre Se chômage et d’assu- 
rer la reprise des investissements. 
I! accepte tout â fait la libéralisa- 
tion des prix et veut même aller 
plus loin en matière de hausse des 
tarifs publics. Il insiste sur la néces- 
sité de contrôler efficacement les 
dépenses publiques, d'exporter 
vigoureusement et d’atténuer la 
contrainte extérieure. On le voit, 
aucun désaccord Important n’appa- 
raît sur les grands objectifs de la 
politique économique et sociale du 
gouvernement. Alors, où les che- 
mins entre Jacques Chirac et Ray- 
mond Barre divergent-ils ? 

Surtout au sujet de certains 
moyens â utiliser pour atteindre ces 
objectifs. Le premier ministre pense 
qu'un des atouts essentiels pour 
assurer une reprise solide et durable 
des investissements et par voie de 
conséquence, de la croissance et 
de remploi, est de rétablir la situa- 
tion financière des entreprises. Pour 
cela deux méthodes : libérer les prix 
et maîtriser l'évolution des salaires. 
Pour l'ancien premier ministre. Il 
faut aider directement iea entre- 
prises à investir par des mesures 
fiscales vigoureuses. 

SI l’on ne peut nier l’importance 
et nrtfénôt certain de mesures fis- 
cales pour stimuler les investisse- 
ments. îl faut bien voir que ces 
mesures, si elles ne sont pas pour- 
suivies pendant plusieurs années, 
c’est-ô-dire si elles ne deviennent 
pas permanentes, ne peuvent exer- 
cer qu’un effet passager. Elles inci- 
tent les entreprises à anticiper leuis 
projets d'équipement, mêla non pas 


à les modifier durablement S’il en 
était besoin, le plan de relance de 
1975 serait là pour le prouver. 
Ainsi, les mesures fiscales propo- 
sées par Jacques Chirac donneraient 
très probablement un coup de fouet 
aux investissements ; mais os coup 
de fouet ne pourrait être que tran- 
sitaire. Il faut considérer en outre 
les conséquences du financement 
de ces aides. En particulier, on ne 
peut qu’émettre de grandes réserves 
envers des bonifications d'intérôt 
que conseille le maire de Paris. Blés 
signifieraient l'Intensification de la 
sélectivité du crédit qui crée des 
failles énormes en matière de 
contrôle monétaire et de lutte contre 
l'Inflation. Mieux vaut donc suivra 
la voie, certes peu enthousiasmante 
pour l’opinion, et d’action sans 
doute moins rapide, mais plus pro- 
fonde et durable, choisie par Ray- 
mond Barre, pour assurer une 
reprise solide de l’investissement A 
la condition toutefois, on va y 
revenir, d’agir plus efficacement 
contre l'Inflation. 

Mais c'est en matière de lutte 
contre le chômage que M. Jacques 
Chirac cherche à se différencier le 
plus nettement de la politique 
actuelle. Pour lui, sens une • nou- 
velle croissance », le chômage ne 
pourra être résorbé. Quel est le 
contenu de cette « nouvelle crois- 
sance • ? Tout d'abord, et on a vu 
ce qu'il fallait en penser, une crois- 
sance fondée sur des aides substan- 
tielles à l’investissement Ensuite, 
une croissance reposant sur des 
mesures s’inspirant de la politique 
de création d'emplois menée, pen- 
dant les quelques années passées. 
aux Etats-Unis. Sur ce point H est 
difficile de suivre le chef du R.P.R. 
Car la comparaison est loin d'être 
bonne. Lee emplois créés aux Etats- 
Unis l'ont été de façon très peu 
saine. Ils consistent d’abord en des 
embauches dans l'administration et 
le secteur tertiaire non marchand, 
embauchée qui ont un rôle sans 
doute important à jouer pour expli- 
quer la chute significative de le 
productivité américaine avec toutes 
ses conséquences. Ensuite, Il faut 
bien voir que la baissa du chômage 
observée outre-Atlantique depuis 
deux à trois ans n'est que passa- 
gère. car le fruit d'une relance Key- 
nésienne de l'activité dont les Amé- 
ricains commencent à payer , la 
lourde facture lent en termes d’infla- 
tion que .de. chômage. El ce n’est 
malheureusement pas fini pour eux. 
car ia situation, au moins en matière 
de chômage, ne peut aller qu’en 
empirant Si à tout cela on ajoute 
un déficit extérieur abyssal, 11 n’y 
a pas Jieu de considérer la politique 
économique américaine comme un 
parangon de vertu I 


Le plus troublant 


Pour être juste, il faut dire que 
M. Jacques Chirac est tout à fait 
conscient du problème extérieur que 
susciterait sa politique. Aussi pro- 
pOse-Ml des mesures pour y faire 
face. D’abord, accroître nos expor- 
tations par diverses aides structurel- 
les, en particulier par la création de 
sociétés d'exportation , pour les 
P.M.E-P.M.I. SI a priori on ne peut 
qu’être favorable à toute mesure 
structurelle rationalisant les pro- 
cessus industriels et développant 
l'information, il serait totalement 
Illusoire d'en espérer des miracles. 
Nos exportations augmentent à un 
rythme déjà très soutenu (plus rapi- 
dement que celui du commerce mon- 
dial) et on ne volt pas comment, en 
quelques mois, on pourrait y ajouter 
quelque 30 milliards supplémen- 
taires (soit plus de 7 % de la 
balance commerciale actuelle). 
Mais II y a plus troublant dans les 
propositions du chef du R.P.R. I) 
suggère le retour è un certain pro- 
tectionnisme dont on sait les coûts 
tant pour le consommateur que pour 
la collectivité. D'accord, du moins 
à un certain degré, pour « reconqué- 
rî • le marché intérieur », mais pas ae 
façon' artificielle, è coût de protec- 
tions et d'avantages spéciaux acs- 
cordés A certaine groupes. La véri- 
table conquête du marché intérieur 
doit passer par une meilleure 
compétitivité et une plus grande 
efficacité de nos entreprises. Des 
résultats encourageants ont déjà été 
obtenus â cet égard. Mais Ils ne 
sont sans doute pas suffisants; et, 
surtout, l'effort doit être permanent 
si l'on ne veut pas voir des situa- 
tions favorables très rapidement ren- 
versées. Pour cela une méthode 
s'impose : de plus en plus d'ouver- 
ture aux vents de la concurrence 
Internationale et non pas l'Inverse. 

Non, là n'est pas la solution au 
chômage. Ni. par voie de consé- 
quence, au problème de la Sécurité 
sociale qui devrait, d'après le maire 
de Paris, ae résoudre de lul-méma à 
partir du moment où le chômage 
s'atténuant rapidement tes entrees 
supplémentaires de cotisations so- 
ciales suffiraient A combler fa défi- 
tiL Dans ces circonstances, il n'y 
aurait pas llau de freiner les dépen- 
ses sociales, nous dit M. Jacques 
Chirac. Voilà une assertion tout de 
même difficile à accepter. On sait 
qu'au rythme de croissance des 

(•) Professeur d'économie et fi- 
nances & l 'ESSEC. maître de ccmlé- 
renew à 1TEP. de Paris. 


années récentes las dépenses so 
ciaJes de la nation absorberaien 
plus des trois quarts du revent 
national vers l’an 2000. Ce serai 
évidemment absurde, et l'explosior 
du système aurait lieu bien avant 
Mais c'est an matière de lutta 
contre l’inflation que les propositions 
de l'ancien premier ministre sont te 
moins fiables. 11 semble pour cals 
s'appuyer presque uniquement sui 
le contrôle des euromonnaies. A Je 
condition d’être bien conduit un tel 
contrôle peut s'avérer utile pool 
assurer une meilleure stabilité des 
changes. D'ailleurs, les gouverneurs 
des banques centrales s'en préoc- 
cupant. Mais une telle action esl 
extrêmement difficile à mener. Il 
aérait de toute manière Illusoire de 
penser qu’on a là une source pre- 
mière de la flambée des prix. Ou 
alors II faudrait expliquer, entre bien 
d’autres choses, pourquoi l'Allema- 
gne. qui a eu en règle générale des 
entrées de devises beaucoup plus 
massives que la France, a toujours 
eu une inflation nettement plus 
faible. 

Le combat contra l'inflation doit en 
dernière analyse passer par la 
maîtrise de la création monétaire 
interne. Et le rôle des euromonnaies 
est à cet égard relativement secon- 
daire, sinon nui. ff reste que, en pro- 
posant la révision des procédures de 
contrôle monétaire pour sortir de 
l'encadrement du crédit, M. Jacques 
Chirac est tout à fait dans le vrai. 
Mais il faut bien voir qu'un tei chan- 
gement de stratégie exige des 
mesures structurelles de long terme 
qui ne peuvent être mises en œuvre 
que progressivement Or le pro- 
blème de la flambée des ‘prix est 
trop urgent pour être uniquement 
traité de cette manière. Mieux vaut, 
pour Je moment, une méthode de 
contrôle de la monnaie sans doute 
archaïque et coûteuse (l'encadre- 
ment), mais qui peut s'avérer rapide- 
ment efficace si elfe est bien utflf- 
eée. Sans pour cela négliger de 
mettre progressivement en œuvre les 
réformes de structures Indispensa- 
bles A la sortie de l'encadrement. 
Si, à la suite du rapport Mayoux, 
te gouvernement paraît s'y employer, 
on peut quand mène sa demander 
«'Il ne le tait pas de façon un peu 
trop prudente- En tout cas, la 
tâche la plus urgente est bien de 
contrôler fa création monétaire. Et 
de façon plus rigoureuse que ça 
n'a été le cas jusqu'à présent. 

CL) Le Monde, 15 avril 1380. 
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Pauvres chercheurs 
qui nont pas besoin 
de matériel ! 


BIBLIOGRAPHIE 

L'argent 


contre l'entreprise 

c/é Lucien Pfeiffer 


V AINCU dans la furieuse 
bataille qui l’opposa A 
l'c establishment 9 ban- 
caire parisien, entre 1974 et 
1976, Lucien Pfeiffer s’étatt pro- 
mis de « tout raconter » dans 
un livre où. vraisemblablement, 
il s réglerait ses comptes ». 
criant tout haut ce qull avait 
sur le cœur « pour exorciser la 
foreur meurtrière qui l’habi- 
tait » et cet argent qui. selon 
lui, peut détruire l'entreprise. 
Eh bien, c’est fait, et le lecteur 
curieux ne sera pas déçu : tout 
le monde en prend pour son 
grade, les banquiers (on s’y 
attendait), les administrateurs 
judiciaires (c'était sûr), la Com- 
mission des opérations de Bour- 
se (c'était probable), la presse 
financière (c'était plausible), 
Tria.iq aussi les pouvoirs publics, 
les anciens employés de 
M. Pfeiffer et les syndicats 
Quoi I Nul n'a trouvé grâce â 
ses yeux, pas même ses salariés 
et leurs défenseurs militants ? 
S'en étonner, au s'en indigner, 
serait mal connaître cet Alsacien 
têtu et batailleur, dévoré par des 
convictions si ardentes qu'il ne 
peut comprendre pourquoi tout 
un chacun ne brûle pas du 
même feu et se permet d'être 
seulement tiède. 

Dans le chapitre de son livre 
intitulé « Mes racines», U livre 
la plupart de ses a clés » : né à 
Mulhouse, de parente qui lui 
ont enseigné le profond respect 
du travail et de l'outil, adepte 
fervent du scoutisme, auquel 
il «croit toujours», U entre à 
BLE.C. pendant la guerre, épou- 
se. en 1943. une cheftaine de 
louveteaux. Ils voudront et au- 
ront dix enfants. « Je suis pour 
tout ce gui protégera le couple 
et la jamüLe, les deux seules or- 
ganisations humaines où un 
monde sans argent, un monde 
d’égalité, un monde de solida- 
rité, un monde d’amour soit 
possible.. ». Egalité, solidarité, 
a sans argent», très tôt ces 
options fondamentales vont 
s'imposer à Lucien Pfeiffer, qui 
va devenir partisan résolu de 
l'autogestion. Mais, pour lui, 
cette formule n'est pas un en- 
semble de recettes et de slogans 


L 'ANNUAIRE français de 
droit international, ou- 
vrage réputé par les spé- 
cialistes du monde entier, et 
dont a n’existe pas (ou pas 
encore) d'équivalent en langue 
anglaise, devra-t-il cesser de pa- 
raître A cause d'une incohérence 
administrative ? Publié par le 
ONJL& . depuis 1955, cet 
annuaire a déjà connu vingt- 
cinq publications successives 
(mille A mille quatre cents 
pages). H est rédigé par des 
juristes français et étrangers et 
comporte des chroniques consa- 
crées A la Jurisprudence inter- 
nationale. A l'aspect juridique des 
activités des Nations unies, de 
nombreuses bibliographies, etc. 

C'est un fait — et un grave 
handicap — qu’un tel ouvrage 
est avant tout le résultat du 
travail, de cerveaux humains. 
Ce ne sont pas des machines qui 
effectuent les recherches indis- 
pensables et écrivent les articles. 
Ce sont des hommes, ou des 
femmes. H en résulte que les 
dépenses engagées consistent 
surtout en indemnités (vaca- 
tions), éventuellement en frais 
de voyages. C’est là, au regard 
des régies édictées en matière de 
subvention, une insupportable 
anomalie. 

Se conformant à des instruc- 
tions ministérielles Impératives, 


U Management 
te s entreprises françaises 
tans b décennie 1980-1930 

Journée d^Etude 
de rinsfitut de l'Entreprise 

le vendredi 6 luin 1980 
de 9 heures à 17 heures 
à l’ HOTEL MERIDIEN - PARIS 
Renseignements, et fnreripticnu : 
Institut de l'Entreprise 
TéL : 723-63-28 


le C-N-Rg. s'est résolu & appli- 
quer A l'Annuaire sa régie géné- 
rale. La somme — du reste très 
faible — de 1S 000 francs allouée 
A titre de subvention spéciale 
pour Y Annuaire ne pourra être 
affectée qu’à concurrence de 
12 % A des dépenses de person- 
nel. I] n'est pas certain que 
l'Annuaire puisse, dans ces 
conditions, continuer A être 
publié.- Tant pis pour te Juste 
prestige qu’en retirent les 
études Juridiques en France et. 
accessoirement, la langue fran- 
çaise ! 

n ne s’agit là que d'un exem- 
ple. Cest l'ensemble des recher- 
ches relatives au droit, aux 
sciences politiques et écono- 
miques qui est compromis par 
les régies d'utilisation des sub- 
ventions. 

Comment s'explique une 
pareille situation ? Dans les 
disciplines concernant tes 
sciences de la nature (physique, 
chimie, etc.) et la médecine. les 
chercheurs ont des collabora- 
teurs permanents ; ils ont besoin 
de beaucoup de matériels. Four 
éviter les vacataires permanents, 
le ministère impose qu'un fort 
pourcentage des crédits de 
recherche soit employé à 
l’achat ou A la location de maté- 
riel Par an ne sait quel souci 
d'uniformité; il soumet aux 
mêmes règles les autres disci- 
plines. Certains aménagements 
sont possibles. C’est ainsi que 
les subventions de recherche 
allouées A l’ université de droit, 
d’économie et de sciendcs 
sociales de Paris doivent à 
concurrence de 60 7a être affec- 
tées à des dépenses d'équipement, 
la part qui devrait être prépon- 
dérante du personnel étant 
réduite à 40 T 0 . Il en résulte que 
souvent la moitié seulement des 
maigres subventions reçues sont 
effectivement utiles, ce qui est 
un prétexte supplémentaire pour 
tes rogner un peu plus chaque 
année. Pauvre université dont les 
chercheurs n'ont que faire d’un 
gros ordinateur ï — P. F. 


politiques, mais un comporte- 
ment de l’homme, un homme 
responsable qui règle ses problè- 
mes lui -même dans des « struc- 
tures prisa» pour moyens, et non 
Vtnverse ». Dès 1e départ, adhé- 
rent d •Economie et Humanisme, 
H participe A la création d'une 
coopérative ouvrière, toujours en 
activité, puis part pour 1e Came- 
roun pour fonder des coopéra- 
tives de consommation puis de 
commercialisation du cacao : 

c'est là qu'il commence A se 
heurter A l’s es tab Usinent », en 
l'occurrence aux sociétés expor- 
tatrices. Quelques années après 
cette -expérience va commencer 
une entrçprse extraordinaire. 
Obsédé par «le mur d’argent» 
qui s’oppose aux initiatives 
d’hommes pourvus d’idées, mais 
non de capitaux, Lucien Pfeiffer 
va s’intéresser au leasing. 

Mais avec qui ce « boy-scout » 
généreux va-t-il s'associer, en 
premier lieu, pour exporter cette 
formule miracle ? On vous le 
en mili a... avec la Banque 
de Paris et des Pays-Bas, dont 
la tendresse et la philanthropie 
vis-A-vis des entreprises 
n’étalent pas la qualité domi- 
nante. Deux ans après la créa- 
tion de Locabail (société tou- 
jours prospère), Lucien Pfeiffer 
se brouille avec Paribas pour 
incompatibilité d’humeur et 
surtout de méthodes : c'était 
fatal. 

C'est alors qu’il fonde une 
coopérative de petites et 
moyennes entreprises qui de- 
viendra pins tard le Groupement 
français d'entreprises (G J* JG.), 
avec deux mille sept cents adhé- 
rents. En même temps. 11 contri- 
bue A mettre au point le Crédit- 
bal] immobilier et la formule des 
SICOMI, dont il est le véritable 
père, et qui ont connu la fortune 
que l’on sait. C'est la création 
ck Pré tab ai], qui sera ultérieure- 
‘ ment Introduit en Bourse, puis 
d'une série d'organismes de cré- 
dit dont 1e GJF£. sera le centre 
avec, pour objectif, le « capita- 
lisme à la carte ». et surtout. Idée 
nouvelle autant qu’explosive, la 
garantie mutuelle du risque d'en- 
treprise, lancée en 1972. Hélas ! 
arrive l'été 1974, et le brutal 
encadrement du crédit, qui sonne 


1e glas des espoirs de Lucien 
Pfeiffer. La croissance rapide de 
ses entreprises est interrompue, 
et leur financement gravement 
compromis, au point qu'un dis- 
positif de soutien doit être mis 
en place sous les auspices des 
pouvoirs publics, m a i s A quel 
prix 1 Le monde bancaire, que 
Lucien Pfeiffer a constamment 
défié et vilipendé, va se venger, 
assouvissant ses vieilles rancunes. 
Un administrateur judiciaire est 
nommé A la tête de Prêtabail, 
la plus belle des filles de Lucien 
Pfeiffer, qui va engager une 
lutte A mort pour ne pas se 
faire évincer. Peine perdue ( 
Après de nombreux et tumul- 
tueux épisodes, 11 est trahi 
« même par ses amis », et finit 
par succomber. 

Certes, son livre bouillonne 
d'amertume et de colère. Certes, 
11 a commis- des imprudences, 
refusé de croire que l'encadre- 
ment du crédit pourrait lui être 
appliqué, et donné des leçons 
A la moitié de Paris, mais le 
bilan volcanique d'une telle expé- 
rience est riche d’enseignements 
à une époque oâ tes pouvoirs 
publics se penchent avec tant de 
sollicitude sur le sort des P. ME. 
Oui, 1e traitement réservé aux 
entreprises en difficulté est fon- 
cièrement défectueux, notam- 
ment la procédure de l'adminis- 
tration judiciaire dont Lucien 
Pfeiffer, dans des passages 
cruels et savoureux, dénonce A 
juste titre les lacunes et l'ana- 
chronisme, pour ne pas dire 
plus. Oui. le risque économique 
des créateurs d'entreprise est peu 
ou mal couvert, et pourrait, le 
cas échéant, être <r mutualisé ». 
Oui, l’entreprise n'a pas de véri- 
table statut en tant que telle, 
et Lucien Pfeiffer donne, en 
cela, raison à Michel Rocard, qui 
l'a toujours affirmé. C'est pour- 
quoi ce livre, qui prend souvent 
l'allure d'un pamphlet aux im- 
précations vengeresses, peut 
contribuer à l'élaboration de 
solutions nouvelles pour l'époque 
incertaine dans laquelle nous 
sommes condamnés à vivre. 

FRANÇOIS RENARD. 

( 1 ) V Argent contre Ventrcprisc. 
éditions Encre, environ 43 F. 
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ensemble 


3 juin. 

i r h. Surmonter les 
déséquilibres : l'avenir de 
l ‘économie mondiJe- 

M. Kalassa, C'-ir.vr/ù-r fVî.Tîiïijte 

dt !j Bcnr-S XhrdU/f. 

M. Chanderli, CuuHL'rr 
de rOFJEP. 

AI. Galbraich, Pnfesnr, 
Vaiverjiti Harvard. 

AI. üodjo, Serrr/jire giefrJÎ de 
rOrXanisatic- de TL 'àsf 

Al. Nette, JlSrwrrr BrrnL 

AI. Sumarlin, Mieislr; du P.'eXt 


2C h 3 0. Adapter les 
sfructures de production,: 
le nouveau visa g e des 
sociétés industrielles. 

Al. Davignon, Camraisseîre 
à l'indu stricd istüio b, CEE, 

AI. Dehpalme, Fnrjiedt 
de Le eiissin à fi eveetioe. 

AI. Han on, Dirtclnr gihrral, 

J teiuaJL 

M. de U AJarünière, Dircasar 
général-, IDl 

AI. Maisonrouge, PrùUrrt 
Directeur généra/, IBM Euntt. 

AI. Malàague. Ct^aùsarre 

au Plan, Bt.'çijaf, 

A I. .Ylariolin. ereieeyice-Pyddrrt 
de !a Csnrrùsiia Je /- CEE 


4 juin. 


1 7 h. Concilier deux 
exig ences : compënrirué et 
nroz rës sociaL 

M. CVorier, Dàyrfnr du Centre 
Je swrsh^if Jfi e-çaeisasiiiCj. 

Ai. Gandois, rréiùùnf Directeur 
g/térai. Xëiw-Pzdfa, - . 

Al. Giraud ec, t’rvd Jeu Directeur 
général, Jir Frjrer. 

AI. Le noir, FrrriJm: Je 
U C;<t=û«i dr ^r«.v.-.*r.r 

X nii* r.L-i. ' 

AI. Riboud. PréJJes/ D.W.-.'ear 
gérera.'. Bd.\ Gfvuis Danone. 

Conduire 

l 'ccnnomie : les straté g ies de 
b décennie So. 

A I. Lahnstein, Secrétaire S Elut 
aux Finances, RF J. 

AI. .Monory, MFnùire de 
rEcwnie. France. 

AI. McCnken, ancien Président 
üjj Cmsâé des cotaetUm 
étontmjMS CSA. 

Ai. P an do! 6, àlrnùtre du Trêtar t 
Italie. 

AI. Mac Eachen, 

ï'-.-s-Premicr Hlm' s. Te, Canada. 

D. “ - er. irticsec Je jjarnalisteS 


es 80 * 


l éeonO|^^ 


Rencontres internationales du Ministère derEconomie. 3-4 juin. Unesco Paris. 

Pour tous /v Hscigiid uictits es Inuripiéon , tel. ?6 1.56. 55 oit écrire 1 Rencontres internationales du Ministère de T Economie. B.P. Cedex yoô-;. 75310 Paris Brune. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 

La ligne T.C. 

57,00 

67.03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45.86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45.B6 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105.00 

123,48 


annonce* eûmes* 


ABIiORCES E8CA0RÉES 

Le mla eeL 

TJC. 

OFFRES D'EMPLOI 

33’00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


T.« J • ÎTÏPyï fi vfc r , 



emploi/ ÎAlcmotionouH emploi/ JhtemotioAOUk 

(et départements d Outre "Mer) r ' ’ . - . , .(et -dériïrtéiSiit§’;âl0^^^ ;ï y ; 



emploi/ fcgionoux 


DIRECTEUR GÉNÉRAL AMÉRIQUE LATINE 

400 - 500 000 F 


VENEZUELA 


Di-ns son projet d'expansion en Amérique Latine, on groupe 
français {CA- 2.5 mlUlartls de francs) spécialisé dans les travaux 
routière et la production de matériaux a créé une filiale au 
Venezuela avec un partenaire loeaL Pour diriger cette société 
dont l'objet aéra la product ion en carrière de matériaux A béton, 
U recherche son DIRECTEUR Général. Sous l’autOTlté de la 
Direction générale de Parla. U partagera avec sou homologue 
vénézuélien la direction et la gestion de la société sur tous les 
plans : technique, financier, commercial— Il recherchera une 
diversification de ses activités. Cl étudiera les possibilités d'implan- 
tation d’antres filiales de la société mère française dans divers 
paya hispanophones du continent américain : — analyse des 
besoins, des marchés, des perspectives — recherche de partenaires— 
Le candidat aura au moine 35 ans, une formation supérieure 
Ingénieur x. Ponts, Centrale- a sera parfaitement bilingue 
Français-Espagnol (écrit et parlé) et U possédera une solide 
expérience T-P. et st possible des travaux routiers et de l’exploi- 
tation de carrières. Résidence : Caracas. Nombreux déplacements. 
Ecrire bous référence : 353/M A : 

G. R. H- Conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 



l’ORGANlSATION EUROPEENNE POUR 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 
DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (ESO) 

Cherche des candidatures pour le poste de : 


Dans le groupe acom mandes et contrôles? au riàgs de PESO à GARCHING 
pràs de MUNICH. République Fédérale d'Allemagne. 

FORMATION : TECHNICIEN SUPERIEUR (DJU.T.par exemple) -avec 
6 ans d'expérience professionnelle - ou ingénieur de niveau universitaire - 
avec 3 ans d'expérience - en science des ordinateurs, ingénierie des com- 
mandes et contrôles ou dans un domaine voisin. 

EXPERIENCE ET CONNAISSANCES : Plusieurs années d’expérience 
pratique dans : ... _ 

- La programmation de systèmes d'un mini-ordinateur pour contrôles 
et commandes en temps réel. 

- Programmation en assembleur et dans les langages de haut niveau 
les plus courants, 

- Mise au point des systèmes de commandes et contrôles comprenant 
des microprocesseurs. 

Expérience des ordinateurs HEWLETT PACKARD (HP 21 MX) ou DEC 
familiarisation avec l 'ingénierie des commandes et connaissance de base 
des matériels et des techniques d'interface seraient un avantage.Bonne 
connaissance de l'anglais. L'aptitude à travailler en français ou allemand 
serait un avantage. 

FONCTIONS : au sein d'une équipe mettre au point fe logiciel pour I as 
contrôles et commandes de télés copes et de leur instrumentation avec les 
aspects de temps réel. Ceci comprend le concept, la programmation et la 
documentation des systèmes opérationnels. 

LIEU DE TRAVAIL : 70 0/0 à GARCHING près de MUNICH R.FA* 
30 0/0 à l'observatoire au CHILI ( LA StLLA) pour mettre an place et 
assurer la maintenance du logiciel. * 

DATE DE PRISE DE FONCTIONS : 1er Octobre 1980. 
REMUNERATION : La rémunération dépendra de l'expérience et delà 
situation de famille. A titre d'exemple pour un membre du personnel non " 
résident, ayant 2 enfants à charge, la rémunération nette mensuelle exem- 
pte d'impôts sur le revenu ne sera pas inférieure è 9.700 F.F. 

Les candidatures doivent être transmises avant le 9 Juin 1980 au 
Service du Personnel - EUROPE AN SOUTHERN OBSERVATORY 
Schleissheimer Stresse 17 - D. 8046 Garching B. Muenehan (R/A) 
Téléphone : 089/3204041. 

Bien qu'une préférence soit accordée aux resso r t is sants des Etat Membres 
de PESO : Belgique, Danemark. France , Pays-Bas, République Fédérale 
d’Allemagne et Suèdejucune nationalité cependant n’est à priori exclue. 


UHDE SA. 


SOCIETE INGENIERIE DU GROUPE HOECHST 

recrute 

INGÉNIEURS DE PROCÉDÉ 

POUR : 

■1°) Conception d'installations chimiques et raffineries; 

2“) Valorisation du charbon. 

Ayant bonnes connaissances en thermo-dynamique, mécanique des fluides 
et construction d’appareils. 

Quelques années d'expérience industrielle sont nécessaires. 

Allemand Indisp ensa ble. 

Détachement de 3 * « ans en RJA. 

Adresser C.V„ photo st prét entions A ÜHDB SA, 

7L quai National. 92806 PUTEAUX Cedex. 


Entreprise T.P. 
recherche 

pour un chantier en 

AMÉRIQUE 

CENTRALE 

UN 

ACHETEUR 

Repensa»* dan appro- 
visionnements ai matériaux de 
construction* matériel T.p. 
et pièces de rechange. 

Ce poste s'adresse è un 
candidat ayant au moins 5 ans 
d'expérience en B.T.P. et une 
bonne maîtrise de l'espagnol. 
Contrat de 20 mois, 
avec avantages (expatrié*. 
Séjour en célibataire 
avec retours fréquents. 

Adresser lettre manusc. 4 - C.V. 
+ photo 4 - prêt sSréf. WBO à 

CABINET OPPERT 
Cbnsall en recrutement. 
B.P. 4 , 69, bd du Mai-Joffre. 

92340 BOURG -UA- REINE. 
Réponse et discrétion assurées. 


ETABLISSEMENT 

D'ENSEIGNEMENT 

SUP&HEUR 

HAÜTE-VOLTA 

■MW UB 

pour poste de maître assistant; 

— 1 enseignant en gestion ; 

— 1 enseignant en économie 
{planification). 

TéL : 898-91-44, posté 285 OU 3B 



BIAO 

SUCCURSALE D’ABIDJAN 

recrute par voie de concours 


A/ 10 DIPLOMES DE: 

• ECOLES SUPERIEURES DE COMMERCE 

• ECOLES DE GESTION 

• FA CULTES DE DROIT ET DE SCIENCES ECO- 
NOMIQUES OU TITULAIRES D’UN DIPLOME 
ASSIMILE 

(Agés de moins de trente ans) . 

B/ 10 TITULAIRES 
DU BAC 62 

(Agés de moins de vingt -cinq ans) . 

Les étudiants qui préparent actuellement ces diplômes 
sont également admis à concourir. Toutefois, leur 
recrutement définitif sera subordonné à l'obtention 
des grades universitaires requis et ceci au terme de 
l'année scolaire 79/80. 

Les candidats devront être de nationalité ivoirienne. 
Les dossiers de candidature devrontôtre retirés au Service 
Formation de la BIAO Paris. 39, rue de la Bienfaisance 
75008 PARIS avant le 30 Mai. 

Ces dossiers, dûment complétés, devront être déposés 
à ce même service, le 1 3 Juin , dernier délai. 


MARTINIQUE 

organisme de prévoyance sociale 

recherche 



Notre Groupe connaît, depuis plusieurs années, une expansion régu- 
lière que traduit l’évolution de ses effectifs, de son chiffre d'affaires, 
du nombre de ses magasins, etc... Nous recherchons pour l’une de 
nos filiales régionales, son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Rattaché directement 3u Directeur Général de sa société, sa fonction 
recouvrira un large secteur d'activités : comptabilité, contrôle budgé- 
taire, gestion de la trésorerie, gestion administrative; gestion sociale, 
procédures et contrôle interne. 

La personne recherchée sera de formation supérieure, grande école 
commerciale ou expertise comptable, complétée par une expérience 
de 4 à 5 ans dans un cabinet d'audit ou à un poste de responsabilité 
financière. 

Ecrire : GROUPE DA RT Y - Direction des Relations Sociales 
Tour Rosny 11-93118 ROSNY SOUS BOIS CEDEX 


ANTILLAIS 


— Niveau B.T.3. de comptabilité. 

— Sérieuses références exigées. 

Poste à pourvoir : l« p Juillet 1880. 

Pournlr C.V. manuscrit et photo d'identité è 
REGIE PRESSE, 

u* T 018.983 M, 85 bis. rue Réaumur, 75002 P AR IS. 


GROUPE INTERNATIONAL FRANÇAIS 
DU SECTEUR TERTIAIRE 
110 00O personnes C.A. 1 milliard de F) 
présent dans plus de 20 pays 
nous recrutons 

pour une de nos filiales africaines : 


JF Nous fabriquons, «remercia lisons , 

V installons des biens d’équipement, notamment dans les industries 
F agro-alimentaires. Nous sommes leader dans ce domaine. Notre 
développement est important et nous renforçons nos équipes. 
Nous recherchons pour notre 

USINE DE NEVERS 

ingénieur de fabrication 

(FORMATION AM. ou. EQUIVALENT) 

H assurera -ta gestion des fabrications d'une unité de 100 personnes, 
mettant en œuvre uniquement des ACIERS INOXYDABLES et 
SPECIAUX. {Il devra avoir une" formation d’/ngénleur-eoudaur). 
Nous lui demandons de perfectionner les techniques et procédés de 
soudage. 

Il a 3 & 5 ans d'expérience. 

La connaissance de l'Anglais sera un atout apprécié. 

Si ce poste tous intéresse, écrivez avec C.V., photo et prétentions 
»us référence 42S à Bernard LEGRAND, Directeur du Personnel 


Une expérience de la fonction de 4-5 ens ainsi 

Î u’iine bonne connaissance de l'anglais sont 
amendées. 

Au salaire attractif s'ajouteront les avantages 
nés 8 l’expatriation. 

COMTESSE PUBLICITE nous transmettra votre 
candidature avec photo et prétentions sous 
no 58540 - 20, avenue de l’Opéra ?5040 PARIS 
Cedex 01, que nous étudierons avec toute U 


ALFA-LAVAL 

MBUSTRIE 

B.P. 56 ->78340 LES CLAYES-SOU&BOIS 








H col* privé Londres 
recherche 

ENSEIGNANT 

en phrsMO* rod taire 
septembre 

Ecrire Dr E_ PAUL, 

38, Eton Avenue, Londres, 
N.W.3. 


Cet fs classification permet aüx 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d* offres d’emplois. 


S. D. M. 0. 

(Société de diffusion des moteurs de l’ouest) 
rechercha 

pour suivi d’installations 
et mfoe en service centrales électriques 
avec groupes diesel en 
ARABIE SAOUDITE et MOYEN-ORIENT 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRO-MÉCANICIEN 

Expérience requise - Nationalité arabe - De 
confession musulmane - Permettant l'accès aux 
enceintes religieuses de la Mecque et Medine. 

Envoyer C.Y. avec photo à : S.D.M.O., 
Tour Gallieni 1, 78-80, avenue Gallieni, 
93174 8AGNOLET 


SOCIETE INGENIERIE 
recherche 

INGENIEURS 

Ayant expérience pour poste de responsable de 
mise en route d'un groupe d'unité chimique sur un 
chantier en ASIE. 

Ce poste nécessita l'habitude de la coordination 
et de la négociation avec clients et associés. 

La pratique de (a langue anglaise est indispensable. 

Envoyer C.V. détaillé sous réf. 1256 M à: 

PUBUSCOPE 1UNIOR 

11. nie Royale 75008 PARIS 
(qui transmettra) 


Electromécanique 
Chef de fabrication 

E s’agit d’une société française de rang international spécialisée dans 
le petit matériel électromécanique de hante technicité. Performante 
et en évolution, tournée vers l’export (60%), elle recherche un 
CHEF DE FABRICATION pour son usine située en Basse 
Normandie. 

Rattaché ou Directeur de l’usine et en étroite collaboration avec les 
Chefs de service, le Chef de fabrication, à qui sera confiée la gestion 
des ateliers de production (220 personnes), aura pour mission 
d’optimiser et de coordonner les productions. 

Ce poste est celui d’un homme de tempérament soucieux d’efficacité 
et ayant te goût des relations humaines et le sens du travail en 
équipe. Q peut convenir à un ingénieur (AM, ICAM, IDN ou équi- 
valent) ayant une expérience confirmée de la gestion d'ateliers, de 
la construction électromécanique de série et connaissant l'anglais. 

Ce poste offre un développement intéressant à moyen terme à un 
candidat de valeur. 


SEFOP remercie les personnes intéressées de bien vouloir lui envoyer 
leur dossier sous réf. CF 520 M 

4 i 

HNiBu 1 2. rue des Pyramides, 75001 Paris. 

MEMBRE DE SYNTEC — 


IMPORTANTE SOCIETE BATIMENT 
Filiale d'un grand groupe français de 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour son siège social è 

Orléans 

CADRE FINANCIER 

Agé de 25 â 30 ans, ayant une première expérience souhaitée 
de 3 à 5 ans, destiné à prendre rapidement le poste de : 

CHEF COMPTABLE 

Le candidat retenu se verra confier dans un premier temps : 

- la comptebllitègénérale et analytique, 

- l’établissement du bilan et des documents fiscaux, 

- la paie, avec utilisation de l'informatique. 

Réelles possibilités d'évolution au sein de la société ou du 
groupe. 

. Adresser C.V., photo et prétentions à No 58314, CONTES5E 
PUBLICITE.20.av.de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, q.tr. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


directeur commercial 


NEM/ 

/na n 

JUNIOR 


ïï\ MÈ—* ËSi^ Nous sommes l'une des plus împor- 
ï ■ tantes entreprises françaises de sports- 

wear, fabriquant et distribuant en 
France et â l'Etranger nos produits 
JUNIOR ' auprès de détaillants et de boutiques. 

Notre marque jouit d'une très forte 
notoriété. Nous souhaitons recruter le responsable de notre 
Département Enfant dont le CA. est de 100 Millions de Francs. 
Rattaché à fa Direction Générale, .ce collaborateur définit la 
stratégie marketing, participe â l'élaboration des collections en 
liaison avec notre bureau de création, anime et contrfiie plus de 15 
représentants exclusifs et supervise les agents â l'exportation, dans 
certains pays. Nous confierons ce poste è un homme pouvant se 
prévaloir d'une expérience réussie de direction commerciale 
(marketing et vente), acquise dans une entreprise appartenant 
au secteur habillement ou à celui des industries de la mode. 
La pratique de l'anglais est nécessaire. Le poste est à pourvoir à 
CHOLET. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser 
votre dossier sous référence 52080 M à notre Conseil - 61, 
boulevard Haussmann - 75008 PARIS - Téléphone : 742.58.20. 


Chantal Baudron, sa. 



directeur de région 


230JD00F 

Filiale européenne d'un groupe industriel international 
(industries- liées aux travaux publics) notre développement 
nous conduit à renforcer notre équipe de direction : nous 
recherchons notre Di recteur pour la région Sud- Est (basa Lyon) 
Rattaché au Président, il sera membre du Comité de Direction. 
Largement autonome il assurera la gestion et le développement 
de plusieurs unités opérationnelles regroupant environ 200 
personnes. Avec l'appui des Directions Technique, Financière, 
et Personnel, il veillera à la rentabilité des actions conduites. 
Ce poste convient à un homme de terrain, doté de l’esprit du 
chef d'entreprise, bon négociateur à tous les niveaux, de 
formation supérieure (commerciale et/ou technique), âgé de 
35 ans minimum et bénéficiant d'une très solide expérience, 
à dominante commerciale. La rémunération annuelle de 
départ de l'ordre de 230.000 F reposera sur l'apport réel 
du candidat retenu. * 

Si vous souhaitez nous: rejoindre, expédiez votre C. V. sous 
référence OOII/M à Sema-Séiection : 29, Cours Vrtton 
69006 LYON qui nous transmettra votre dossier. 


I sema J sélection 


Pans - Lise - Lyon 
Mireille - Toulouse 




Grenoble 


La SEMS (Société Européenne de Mini-informatique et Systèmes) 

Filiale de 




recruta dans- le cadre de son expansion pour sa DIRECTION TECHNIQUE 
des INGENIEURS D'ETUDES LOGICIEL. 

Formation Grandes Ecoles (INSA, ESE, etc-) pour études et qualification 
de produits logiciel de base. 

. Débutants ou quelques années d'expérience. 

- Expérience souhaitée des systèmes d'exploitation, compilateurs, transmis- 
sions et réseaux. 

Lieu de travail : GRENOBLE. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence CC.3 M à SEMS 
Service du Personnel -1, rue de Provence -38130 ECHIROLLES. 



Groupe C.G.E. 


NOUS SOMMES LES PREMIERS EN 
TELEPHONIE PRIVEE SUR LE MARCHE 
FRANÇAIS. 

NOUS NOUS DEVELOPPONS 
TRES RAPIDEMENT 
AU PLAN INTERNATIONAL. 


Nous construisons des autocommutateurs électroniques qui, 
conçus autour d'une technologie de pointe, évoluent très rapide- 
ment .vers des systèmes télématiques. 

Nous sommes exigeants sur la qualité de nos produits et de nos 
méthodes. 

Pour renforcer cette exigeance, nous recherchons 

un adjoint 

au chef du service qualité 

Sous ta direction du chef du service qualité, il sera chargé d'élaborer et 
de mettre en œuvre une politique globale de qualité aux différents stades 
de conception et de fabrication des produits. 

La candidat retenu devra posséder une solide expérience en électronique 
ou informatique acquise au sein d'un service d'étude de fabrication ou 
de qualité. 

Il devra faire preuve de qualités certaines d'animateur et d'un souci 
constant d'efficacité. 

Ce poste 'est â pourvoir è S7RAS30URG. 

Envoyer C.V. et prétendons à 
LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Direction du Personnel - 206 Route de Colmar - B. 57 

67023 STRASBOURG CEDEX. . 




international 


73, boulevard Haussmann 75008 PARIS - Tél. (1) 266.04.93* 
94, rue Servient Le Mercure 69003 LYON - Tél. (7) 862.08.33. 


HEC, ESSEC... 

Pour aborder la vie active, nous vous offrons : 

des responsabilités dans nos directions commerciales, 

100000F. 

Demain ; vous constituerez notre encadrement au plus haut niveau. 

Notre groupe est compté parmi les toutes premières entreprises mondiales. En France, nous 
employons plus de 30 000 personnes. Nos spécialités vont de l’informatique à l’équipement 
ménager, en passant par l’audio-visuel. Nous cherchons les hommes de demain. 

• Si vous avez de préférence 2 ans d’expérience ; mais nous sommes prêts également à examiner 
les candidatures de ceux: qui, libérés de leurs O.M., seront diplômés en juin 1980, 

• Si vous souhaitez consolider votre savoir grâce à l’exercice dé véritables responsabilités sur le 
terrain. Seule l’épreuve du terrain réussie vous permettra d’acquérir la nécessaire crédibilité 
pour être demain aux postes de pilotage. 

• Maïs surtout si vous avez l’âme d’un entrepreneur, (MSL International saura le mesurer), 

nous vous proposons au sein de nos succursales 
(BORDEAUX, MARSEILLE, NANCY, NANTES, TOURS, ROUEN) : 

DE CONDUIRE AVEC NOUS UNE REFLEXION VISANT A RENFORCER LA PRESENCE 
DE CERTAINS DE NOS PRODUITS AUPRES DU GRAND PUBLIC. 

• n vous faudra évaluer sur votre secteur notre réseau de distribution (aptitudes requises : diplo- 
matie, psychologie, analyse), 

• envisager les moyens susceptibles de pallier les insuffisances que vous aurez constatées (aptitu- 
des requises : esprit de synthèse, pragmatisme). 

DE VOUS ENGAGER SUR LE BIEN FONDE DE VOTRE DIAGNOSTIC. 

En d’autres termes, d’être responsable sur votre secteur, et pour les produits qui vous seront con- 
fiés, du développement des affaires de notre société (aptitudes requises : du travail et du goût 
pour convaincre). 

CETTE ACTION EST NOVATRICE POUR NOTRE GROUPE : 

• Nous saurons écouter vos conclusions. 

• Nous saurons mesurer votre activité. 

• Nous saurons faire évoluer les meilleurs. 

Ecrire à Hervé ZEBROWSK3 - Réf. M 11015 (Lyon). 

Discrétion totale assnrée. 



recrute 

pour son Centre de Recherches 
à SERQUIGNY 

Technicien 

pour réalisation essais et participation è études 
concernant la formulation des thermo-plastiques. 

BTS ou DUT matières plastiques, bonnes connais- g 
saneçs en chimie. g 

Anglais/ Allemand souhaités. Ç 

Adresser C.V. manuscrit détaillé, photo et pré- V 
tentions au Service du Personnel de l'Etablis- 
sement ATO-Chimie 27470 SERQUIGNY. 


ENTREPRISE METALLURGIQUE STEASBOÜBO 
FBOFOSS A 

JEUNE INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

nn poste d'informatique de production au sein 
de son service Informatique et organisation. La 
société veut développer un. système de gestion de 
production m temps réel. 

Quelques années d'expérience souhaitées, ainsi 
que des connaissances sur des bases de données et 
les applications en télétraitement. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
sous référence 6867 & P. lichau S.A., BJ. 220, 
75063 Paris Cedex 02, qui transmettra. 
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«smoDucteoif mmun* 



emploi/ icqionouH emploi/ fégionouti .ç emploi/ fc<)ion<>ux emploi/ regionouH 



BesmmsaldeElnides Marketing 


TEFAL SA. en progression constante sur «s marchés recherche pour son siège 
situé à RUMILLY {Haute Savoie! le responsable du service études marketing 
{France/Export). Rattaché au Directeur du Marketing, en liaison étroite avec les 
Chefs de produits, il aura pour mission de concevoir et mettre en oeuvre les études 
commerciales quantitatives et qualitatives nécessaires au développement des pro- 
duits nouveaux et existants (marchés et vente, études publicitaires, testes d'accepta- 
b il Hé, etc- J. Avec le souci constant de la qualité de ses services, il gérera d'impor- 
tants budgets, choisira et assurera les relations avec les sociétés d'études extérieures. 
Ce poste présentant de réelles perspectives d'évolution conviendrait à un candidat 
de formation supérieure, âgé d'au moins 27 ans et possédant 3 à 4 ans cf expérience 
réussie dans te conception et la conduite d'études de produits de grande consomma- 
tion en entreprise ou en cabinet. La connaissance de l'anglais est indispensable. 
Merci d'adresser votre candidature sous référence 829 MA ; 


EMPLOI 


RHONE-ALPES 

17. rue Louis Guérin 
69100 VILLEURBANNE 
(78)8937.1 S 


r la Société qui dispose des moyens de production 
les plus modernes, est spécialisée dans la fabrication 
et ta vente de fournitures intéressant l’industrie 
papetiére et graphique. 

Technicien averti, son P.D.G. veut s'adjoindre un 
cadre de haut niveau, organisateur, gestionnaire et 
homme de rigueur pour le charger dé mettre en 
place et de faire fonctionner les outils de gestion 
propres à améliorer la rentabilité de l'entreprise 
dans les domaines autres que le technique (gestion 

de production, commercial, personnel ...) 
Formation E.S.C. ou ingénieur généraliste s'étant 
orienté vers le gestion. Expérience souhaitée 
de responsabilités polyvalentes en P-M.E. opti- 
mum 40 ans „ , , 

Adresser CV. photo et prétentions 
sous référence 202/09 M â 
A pronce FRANCE cadres 22 rue Saint 
jj jÿdres Augustin 75002 Paris 



SA. S E B recherche pour son équipe 


MARKETING 


I Chef de produits junior. 

Assiste le Chef de Groupe Produits 

Relations avec unités de production, foras de RBhtfrOllU MiMfi aOBBiSy 

agences de publicité 

Gère ies produits existants (plans) 

Prend part au lancement des nouveaux produits. 

Chargé d'études marketing* 

Assiste 1e Responsable du Service Etudes 
Conçoit, suit, analyse les études et statistiques sur produits nouveaux 


-v„ isÉim* 

î.-r-sr 3 * 

. ; -J* 


■ s***# - * i 


ou existants 

Referions avec sent T ces Marketing, ventes, cabinets d'études. 


Postes è pourvoir â 35 tan de Dijon. ' 

Pour ces 2 postes il faut une formation supérieure et 1 d 3 oosd T expfiriWce. 


•jiï- ** 

**.«•* 

—o.rt VA 


Adresser C.V. manuscrit complet et détaillé, photo et prétentions A 
SES- Direction du Pers onne l - 21260 SJELQNGEY 




ACV* 


la filiale commerciale 
d’un important 
groupe chimique 


> MEYLAN (Isérel, 15 000 hoWî. 
i vîl'a en expansion (te la ban- 
' i-oub es: BreroWoïse, recrute 
d'ursenoe 


UH® CONSEILLER (E) 
D'ADMiHlïïMTION 


Trois usines en Mance, 330 sdtrrtts. 

Nous sommes on des première fattfeata traiÇQto de vétanam de 
timofi ol do sportww. 


recherche 


HESKBI ; * 

• il aura la [esponsabSRe de la proOKlfoiL « pan talo n de ta quoRO, 
des coûts, respeel des détafei ate_ 

• a assurera ta pitivtstan des besoins en équipements industriels. 
fectYrfqufis el numafre, en proposera les meOeuninvœtfesemenls « i 
en sabra ta gestion. 

• Manager awrK B sertr attentif â rsvoM&m des postes do tairai, fl ta 
corepeMrvt» des prix de rratart drcd qu'O rorBctmca (ta son pecsomd 
(encadrement eî ouvrfers> 

■ Membre du Comte de OMcttou I participera, égatamert. avec tas 
stfllstes, a rélaboraflan des coSacîtoas, 

B.W NECESSAIRE : 

• Cornir une wp/Wancs stmXafm dua Je iraiît» ceofecfioft 

• de poinolr resMer dans la rtgjon de MuSmou 

• (ta posséder de restas quaBtas pwsonneBes: sera de ta commcnl- 
cohoa ascendant, le goOt pour rortmalton el rorgonlsqfloa. 

Le sotoire annuel ne sera pas intérieur a 140.000 F + avantages. 


UN INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

en produits de coloration matières plastiques 

Oui sera responsable de ta commercialisation sur (a région flhdne- 
Alpes, (résidence LYON). 

Expérience dans ce domaine acquise dans la vente ou èventuel- 
rement chez un transformateur, indispensable. 

Discrétion assurée. 


| (emp'd srédfteue), étJnNie 
, secrétaire général. v:iha de 10 [ 
3 d 00 ftaWtents, chargé tfas-j 
sure.- tes fonctions (te SECRE-i 
TAIRE GENERAL. Lcwmerrt I 
jeta foneftan. Expérience (fer 
i l'administration communale In- 
< dispensable. Adr. lettre de can- 


/ ROUEN 1 

[ ( 200 pasonnes-CJV. 470 NF) 

Importante filiale française d*Hn groupe 
étranger 

rechercha pour son siège un 


' didature et curriculum vltae à: 
• AV le maire de MB VLAN 3KÆ. j 


DIRECTEUR FINANCIER 

150 000F+ 


DIGITOHE 


Sa mission: 


Pour un premier entretien adresser votre C.V. sous rél. 93688 M à: 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel - 9 4300 VINCENNES 


Sté d’études et de réalisations 
en systèmes électroniques et 
micro informatiques 
recherche 

[ON INGENIEUR ELECTRON, 
débutant, désireux de travailler 
sur micro-pracesseura. 

Lieu de travail : 


— participer ft la ptiffique financière en nfedfon 
avec la Direction Générale; 

- superviser tes services comptable etkribnnatiqae 
0-8 personnes) chacun dirigé par un Chef de 
Service; 

— améliorer le fonefionnement des aysfimes 
d’informations. 


7» -/ 

• - 4 & 


AIX-EN-PROVENCE 


Env. C.V. et prêtent, à DIGI- 
T0NE, RS PS, 13770 U Barque. 


p.i-.vsr". tra Adresser Irtre manuscrite, C.V.détaibé. in unti 
SaWra actuel trt photo (letaunée), sous Cjg[E - 

»f. 271»»- 39. m Btane Marcel. 7SD0I PARS 
■CToTo^hÛ Wrf- 5Ü5S - 32. M»« ite ta FMtemaa. EUX» srRASWXIBfi 


P.M.I., filial* groupe américain leader mondial 
dans ses spécialités pour f'emJiaHag* 
de protection, recherche son 


Impartante société américaine, 
spécialiste semences , en particulier Maïs 
cherche pour seconder l'actuel responsable 
coordinateur technique européen, un 


DIRECTEUR DES VENTES 


jeune ingi 
agronome 


énieur 


W SOCIETE INDUSTRIELLE 
en forte expansion implantée â EPERNON 
(28) 300 personnes recherche son : 


Le candidat retenu seta de fonnafion supérieure 
et aura nécessaircxnent une e^iérience des pro- 
cédures bancaires et de soSdes connaissances 
en informatique etcomptabïIItË. 

Écrire avec CM. détaillé et rémunération adueOeà 
Solange rtOWTEIL,ré£ 79206 M 

1 ^=^ plein emploi 

10, rue du Mail -75002 PARIS. 

■ I j| Conseils en ressources humaines - 

depuis.1959. ^ 




Chef du personnel 


'.‘AH 


Ce pacte qo2 ouvre de larges perspectives d'éroTtt- 
tlan nra eonfU à nu cadra de 30 en* minimum, 
de formation, commerciale supérieure, ayant de 
bonnes connaissance* d'anglais. 

Homme de terrain, doué d’un eeçxSX d'inlUative 
et d'autorité naturelle, U pourra Justifier d'une 
expérience particulièrement réussie dans une 
Jonction similaire. 


Dépendant du Directeur général. B. animera et 
dirigera ans équipe d’une qubuuüns de personnes 
et veillera au développement harmonieux de nos 
ventes & un réseau do dis tri buteurs spécialisés. 


auquel il serait confié : 

-la nriso en place et le suivi d’essais dan» dif- 
férents pays européens, 

-3e suivi technique des variétés, 

-les relations avec les services officiels et 

techniques. 


Le salaire comprendra un Intéressement et sera 
en rapport avec l'expérience et les qualifications 
du candidat. 


Toiture fournie. 

Un de travail : 159 km sud de Parta. 


Pour ce poste technique et relationnel, a 
est nécessaire d'avoir une première expé- 
rience, par exemple dans les engrais et les 
céréales, une très bonne connaissance de l'an- 
glais et de l'allemand (voyages à prévoir aux e 
Etats-Unis et en Europe). -» 

lien de travail ; en Beauce. .5 


Û Rattaché au Chef d'Etabfissement, H sera 
g responsable : 

jp .de l'ensemble de la gestion du personnel 
Ë . de la paie traitée en informatique 
» extérieur. 

| * du recrutement, de la formation, des ne- 
| larrons avec les partenaires sociaux. 

| Le candidat de formation supérieure de 
| préférence, âgé de 25 ans minimum, devra 
| avoir nécessairement quelques années 
| d’expérience dans un poste équivalent. 


\*A\ \ 


Noos sommes raie importante société 
française, filiale d’an groupa inter- 
national. 




Adresser .C.V et prétentions s/réf.50G6 
à PIERRE LICHAU SA BP220, 75063 


Noos recherchons pour notre branche 
d’activité bâtiment (C JL. ; 60 M.), 


: Sr 


Paris cédex 02 qui transmettra. 


située en ANJOU 


on Responsable des Achats 
de matières, matériels et services. 


Prière d'adresser curriculum vltae et prétentions A 
SE A LEO MH, B-P. 27, 89309 JOIGNY. 


Veuillez écrite sous réf 8085 à 


fsn&wsm 


GROUPE DE SOCIETES 
INDUSTRIELLES ET DISTRIBUTION 


grande ville SUD OUEST engage 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 


Jeune controleur 

de gestion ■(réf .21 53) I 


CA. + 1 millltta de francs 
LBADEB DS SA PROFESSION 


SOCIETE IMPLANTEE 
DANS LA GRANDE BANLIEUE OUEST 
300 personnes environ 
MECANIQUE FINE 

recherche 


Le candidat de niveau BAC Technique 
minimum devra avoir une expérience 
d'au moins 5 ans de la fonction achat 
dans l’industrie, une bonne connais- 
sance de l'approvisionnement du bois 
et avoir déjà traité des problèmes 
d'import. 

Formation type EJSA. appréciée. 

Anglais nécessaire. 


■ r v-'.d 

- v,v.« 


MdwEoba pour mi agences de 


Assistant du Dbactaur Financier et 
Administratif. 

Diplôme ESC ( options finança et 
comptabilité) ou Sciences Po. (section 
économique et financière). Expérience 
non indispensable mais formation com- 
plémentaire Nord-Américaine (MBA ou 
similaire) nécessaire. 

Le poste requiert une excellente connais- 
sance de la langue anglaise. Le candidat 
choisi présentera de réelles dispositions 
pour le travail d'équipe dans un groupe 
dynamique et en pfeïne expansion. 


Bordeaux - Grenoble - Lille - Marseille 
Nantes - Farte - Betnu - Toulouse - Tours 


RESPONSABLE 

ASSURANCE QUALITE 


Adresser CV, photo et prétentions 
sous No 58.37 B Confesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


* H .VL 


INGENIEURS 
DE VENTE 


Formation écoles logé ni pure ou écoles supé- 
rieures de commerce. 

Débutants ou ayant quelques années d’expér. 
Four exercer activité commerciale sur le terrain. 
Evolution possible dans filière commerciale ou 
autres branches d'activité. 

Stage d'intégration + formation continua. 


de direction 


70.000 F + (el participation aux résultats] 


(réf .21541 


Adresser curriculum vitra détaillé et photo fc i 


Placé directement sous l'autorité de la direction 

générale, ce cadra de 

HAUT NIVEAU 

aura pour responsabilités essentielles : 

• de définir en collaboration avec la direction 
des études et la direction commerciale, la 
politique qualité des produits de l'entre pri se 

- de définir les objectifs qualité qui en résultent 

- d'optimiser les structures et moyens pour y 
parvenir 

• de définir les procédures permertarrt d'obte- 
nir un système assurance qualité efficace 

• d'assurer les contacts extérieurs avec les 
clients et les organismes de normalisation 

- d’assurer la promotion et l'animation de la 
qualité au sein de l'entreprise. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
LEADER SUR SON MARCHE 



chef du 

département achats 


Connaissance parfaite de la langue 
anglaise et pratiqua courante de la sténo 
anglaise et française. Formation Juridique 
indispensable (licence de droit] + école 
secrétariat. 

Grande expérience exigée pendant au 
■moins 5 années dans posta d'importance 
similaire. 

Rémunération annuelle * proposée 
SQ/ 90 XXX) F 


O* 8.21 S « Ja Monde » Publicité. 5. rua dos Ztaüetu. 
75427 PARIS CEDEX 09. 


Envoyer C.V^ prétentions sous réf. 5005 S 
P. LICHAU S.A..- BP 220/ 7S063 Péris 
cédex 02 qui transmettra. 


Il rare chargé de coordonner les serefees 
achats des différents établissements du 
groupe, et è ce titre : 

• participera i la définition des réglas 
et procédures en matière d'achats 
et devra contrôler leur application 

- représentera l'entreprise dans les négo- 
ciations da contrats importants 

- assurera les liaisons avec (es principaux 
fournisseurs et organismes officiel*. 


iSfonsn 

S*î>C*ï:r 


x t»o/- 


oer 


WOL'sa 


UNIVERSITÉ D'ANGERS 


Dirigera .également le service central 
achats au sont traités les achats de 
compensation avec les pays étrangers 
et (es problèmes de somrtraîtanee. 


Ecrire avec C.V. et photo en précisant fa 
référence du pus» à P.L1CHAU SA, BP 
220,75063 Paris cédex 02 qui transm. 


MAITRISE SCIENCES 
ET TECHNIQUES 
EN INNOVATION 


LA DIRECTION REGIONALE DE NORMANDIE 
d'un groupa Internationa L, spécialisée dans l’étude, 
la réalisation et l'entretien d'installations dans 
les domaines de l’Instrumentation, la régulation 
automatique et l'électricité 

recherche le 


Ce poste de haut niveau nécessite une 
formation supérieure et une expérience 
des achats et approvisionnements en 

mêliPU inrtalCtrStal a încT «viiHiar VmtrfiHP 


milieu industriel ainsi qu’une pratique 
des opérations dé compensation (achats, 
reventes) avec des pays étrangers. 


Société coi 


rame renie en pleine expansion 
rodbardb* 


POUR SON ANTENNE LYONNAISE 


Formation en deux ans de cadres de haut 
niveau qui : 

• possèdent des connaissances scientifiques 
et techniques, commerciales et Juridiques 
adaptées aux nécessités dn marché ; 

• pratiquent deux langues étrangères : 

• suscitent, gèrent, rentabilisent le produit 
nouveau. 


FUTUR ADJOINT 


Anglais courant indispensable. 

Lieu du poste. Villa du Centre da 
Franco. 


envoyer C.V. et prêt. 
* no 58903 CONTESSE 

SïSSE’ML ?°* av - Opéra 

7504O Paris Cedex 01, 

qui transmettra. 


AU DIRECTEUR RÉGIONAL 


- ‘ - • 




— Trois filières sont offertes 


UN RESPONSABLE DE VENTES 


■A) Matériaux «t j> rodait» nouveaux ; 

B) Génie blcQogùrue et médical ; 

G) Electronique, étoetrotechnique et auto- 
matique. 


90 an» minimum, djnamlque, expérience réussie 
dosa la vente, sens de rêdPonmbllltésL 
Connaissance en. matière technique aérait appré- 
ciée. 

Bon rôle : ta vente da matériels da manutention 
et l'animation d'une petite équipe, 

H rendra compte à. ta direction des ventes dans 
ta région parisienne. 


Après avoir confirmé son expérience dans la ges- 
tion d'affaires Importantes. U assurera la coordi- 
nation opérationnelle des différente Centras da 
profite. XI aura la responsabilité, en liaison avec 
,lea ingénieurs d'affaires, de ta réalisation des 
contrats eoiia les aspects, technique, organisation 
et gestion. ( C.A. visé : environ 60 BLFJ. 


SOCIETE A TOULOUSE 
recherche 


Recrutement épris DEUG sciences (A ou B) 
ou équivalence (D.U.T., B.T.S., P.C-ZJVL, phar- 
macie, Classes préparatoires). 

Admission sur dossier, pins entretien IndfvldueL 
Dépôt des dossiers avant le 1* Juillet 1980. 


Par ailleurs, a aéra l’animateur des actions de 
promotion technique de ta Direction Régionale. 


CHEF COMPTABLE 

«auront également les fonctions de f 


Adr. lettre man avec C.V. et photo m h* 19.799 M, 
SJEGOCB FSeSSE, 85 MA me Btaumui; 75002 PA R IS. 


INSTITUT SCIENCES ET TECHNIQUES 

ALS.T. _ 

X baulevsn] Lavoisier, 490-15 ANGERS CEDEX 
TéJ. ; 16 £41J 48-32-24. 


Ingénieur de formation (bd particulier en régula- 
tion ou en él-ctrotecbnlque), U a une expérience 
d’environ 10 ans dans Je domaine de l'Entreprise 
et une bonne connaissance des activités Indus- 
trielles de 1a vallée de la Seine. 


CONTROLEUR DE GESTION 


— 30 ana environ. DJ5.C.S. complet ou équivalent ; 

— expérience de cabinet aaahattée ; 

— déplacements courte durée. 


Envoyer C.V, avec prêt, s/ réf. 2307 & SWEEETS, 
BP. 269, 75434 PARIS Cedex 09. 


Envoyer C.V, et prétentions à a» T 19.908 M. 
REGIE-PRESSE, 85 bte, rue Réaumur; 75002 Paria. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Chef de zone export europe 

>v trilingue : français, anglais, allemand 

Groupe inte rn ationa l, leader européen sur te marché de la menuiserie pour te bé fimeirt - doté 
d’une importante rapacité de production - créé pour consolider une croiss a nce rapide à 
l'exportation et atteindre des objectifs ambitieux le poste de Chef de zone export Europe. 
Ce poste convient & un homme expérimenté (5 ans mini dans un poste analogue). 35 ans 
environ, dynamique, concret, ambitieux, aimant le terrain et la négociation, mate aussi sachant 
préparer et planifier son action. Formation école supérieure de commerce international. 
Mission» : Directement rattaché au Directeur Commercial, disposant des moyens nécessaires à 
son action, il devra : 

- poursuivre ta développement i rexportaüan, 

- contrôler, animer, dynamiser les réseaux d’agents existants pour optimiser leur action. 

- rechercher et mettra en plaça personnellement de nouvelles implantations pour de nouveaux 
marchés. 

- collecter et analyser las Informations nécessaires à Faction et à son développement. 

La rémunération ne sera pas inférieure à 140 000 F pour un candidat de valeur. 

Lieu de travail : Sarrebourg. Déplacements à prévoir : 30% du temps. 

(sélé I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 

il r » y ra W sous référence 73510/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, 8% quai GalUeni - 
IWttiKI 92152 SUR ESN ES. 

Abidjan, Barcelone, Basaltes. Dusseldorf, Usboonè, Londres, Lyon, Madrid, Milan. Munich, Nsv Yoric. Sao PauTo. 


Région ouest - Sud de la Loire 

5 jeunes informaticiens 

BTS, Maîtrise d’informatique». 

Groupe industriel français, nous recherchons pour une de nos sociétés régionales en forte 
expansion dans plusieurs domaines de l'informatique, des informaticiens. 

Intégrés à une équipe jeune, Ils seront, après formation, affectés à des activités telles que : 

- Ingénieur d’application, g 

• analyste systèmes, | 

- conception de systèmes, « 

- responsable du développement d’applications industrielles sur microprocesseur. & 

Ces postes peuvent convenir à des informaticiens ayant un à deux ans d'expérience et à des S 
débutants. L'un d'eux peut convenir à un ingénieur électronicien. | 

fsélé I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo sous référence 71 555/M, à 

U w j ■ ■ J A VERDET, Sélé-CEGOS, 33, quai GajJIenl, 92152 SURESNES. 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon. Madrid, Milan, Munich, Ne» Yoriç Sao Pâulo. 


CAREER 0PP0RTUNITY IN 

MANAGEMENT CONSULTING 

Large prestdgJous Consulting flrm wfth worldwide operations ts expanding lts activités 
in Europe «nrf France. The company is the leader In its Delà with an excepdonal 
réputation. Clients tnclude a high percentage ol the best known International comparées. 
TbJs is an extraoidinary oppoitunity ta begin an exciting, üïghly rewarding career. Aller 
preliminary tralning original aasigments wül oe in sales and cüent-hanriling, o ontan ü n g 
negotlating with. rhtgf executive ofücers o? major companies. 

Future promotions a variable ïn varions Interestlng phases of the business, depending 
upon the capabtlities and interests of the individuaL 

Applicants should be appzoxlmately 35-45 yeais of âge with a good ed uc a tional back- 
ground, business expertence should show a record of ad van cernent to slgni t lcant 
manapmipni: positions and a proves ablllty ta prodtzce results. Amb i tion , hard work, 
dedlcatlon and lntegilty are essentlal for success. 

Past expérience in sales or Consulting is unnecessary, but talent for dealing with high 
level management te a requiste. Fiuency in fareign languages désirable but not required. 
Position in volves tr&vel but no relocation. 

This outstanding situation paya very substantially tram the outset with bonuses lor 
exoeptiona! achievenoent. Generous future par increases and adv an cernent based on 
performance. Th ère are no limite ta the potential of tbese 

CHALLENGING POSITIONS 

If tnterested, pieuse write to DîSIGHT PUBLICATIO.VS Bld. de te Cwnbrett, 

Boite 13. B -105® Brussels, Belghùn (under ref. : LM 19/0a/S0), wbo will forwarü apph- 
catâons to tbeir clients. Enclose a curriculum vitae, past salaiy, history, ^otogr^h, 
téléphoné number. and your salary requirements tx^rether with a letter expressing your 
vlews of your Personal qualifications. 


directeur industriel 

TEXTILE-MAILLE (Aube) 


DICTE SARI. (1.400 pwow w -4 «mite» cto f a bri ca t i on), bb dw LEADERS do Soog- V&tamant (dont 
mm ligna de produits «Très Haut de Gammes), recher ch a ma «DIRECTEUR DE PRODUCTIONS. 
Le candidat, 35 ara ramfrmnii. de formation INGENIEUR HAUT NIVEAU, « r esprit ouvert, aura pour 
mkslancfassurer et cte superviser la coordination entre las différents Départements Tedmiqoei (Tricotage - 
Teinturerie - Coupe- Confection et Finition) répartis dans les 4 rainas du Gmt*» (dont l'une & rétmmar) 
et dirigés chacun par des Chefs de Serviras placés sous sa rasponsabQilA. 

Ce posta adafs ne sanrait être confié gn’a un homme maîtrisant parfai tement fastaehnlgnos MutH Ma 
dans le douane de rindratrie de la Maffle (3 disposera d’un Bonus rTEtudas et dsUôtbodas performant) 
et j igti fl a n t de tpw l gais aimées rénssias dais tme fonction âaüare. 

Ses mraTrtés profeatonnelias affiées à on sargaign de Troc a drement (autorité Btd^riomatie) et tte Tanal^e 
rapide des situations lui permettront, «fane pari; de posséder uns large autonomis, d’autre part de 
participer étroftexaent à la défbiltloa des objaûils de r entreprise (notamment par réteboration da plans 
sfjnwuflssn—tsl. 

Logemeot de fonction asaafi fl ROM1LLY SUR SEINE (AUBE) 

AdrBssgfattiBpi amu c ri ta;C.V. détafflé, photo et prétentions à M. le Dgactaor du F ar s o w l- 
IV 7PPP BP. No 1-10101 ROMILLY SUR SEINE 
i/UrXUi (Réponse et discrétion totaias assarées). 


SI dans le contexte de rentraprtse où vooe travail lez. vos possibilités sont trop réduites 
et ralenties par dea circonstances qui n'ont rien à voir avec vos connaissances et vos performances, 
vous devriez Immédiatement saisir l'occasion que nous vous offrons -et nous écrire 

Nous sommas une des plus grandes firmes américaines de conseil en management et de réputation 
mondiale. Nous cherchons actuellement plusieurs candidats figés de vfngt-ofnq alns min. comme 

JUNIOR CONSULTANTS 
OU MANAGEMENT TRAINEES 

Dans le cadre de nos activités, la progression de votre carrière dépendra de vos connaissances 
et de vos aptitudes. Vous ne connaîtrez pas un travail de routine car nos activités incluent 
la production, ta distribution, la venta* le marketing et ta for ma tion du peraonneL 

Nos clients ont d'importantes sociétés dans tous les secteurs de r économie et sont répartis 
dans toute la France, ce qui vous appellera fi voyager chaque semaine. 

Dana notre société de jeunes licenciés en économie, gestion d'affaires, sociologie, psychologie, 
etc., ont les meilleures chances. Mais, même si vous n'étes pas diplômé, vous n'étes pas exclu 
d’avance al vous pouvez prouver une solide expérience dans les relations humaines. 

Une connaissance approfondie de rang lais est nécessaire, la connaissance de faHemand 
ou du néerlandais serait on avantage. Pour les éléments les plus valables, une rémunération 
élevée est prévue après la période de formation. S) vous êtes Intéressé par cette opportunité, 
envoyez votre curriculum vîtae (en mentionnant votre salaire actuel et, de préférence, le numéro 
de téléphone où l'on peut vous joindre aux heures de travail). 

Ecrire sous le numéro de référence LM 19-05-00. 

INSIGHT PUBLICATIONS S.A. 

Boulevard de ta Cambra 42 - Botte 13 - 1050 BRUXELLES (Belgique), qui transmettra. 


Desposl^fonnateursetêrohitils 
pour commerciaux dânitairts 

Missions dlntervenhcm dans Ixnitela France 

L r UFB-L DCA BAIL, est un établissement financier spécialisé dans le financement à court et moyen terme des 
investissements des petit es et moyennes entreprises. 

Poursuivant son développement, ITJFB-LOCABAIL propose des opportunités de carrière intéressantes -à 
de jeunes candidats de niveau BAC + 2 ou 3 années d'études supérieures possédant ou non une première 
expérience. 

Après une périodb de formation technique- et pratique de 3 mois (produits - méthodes - étude du risquai 
leur mrsston sera de conseiller et de vendre aux responsables des PME et PMI le meilleure formule de 
financement en crédit ou leesing. 

Très formateurs, ces postes peuvent p e r mettre à des candidats oompétents d'évoluer, fl court terne, vers fa 
responsabilité d'une agence. 

A des candidats très mobiles possédant le sens de la négociation etunebornieadaptabïïitâ.rUFBHLOCABAIL 
propose un salaire motivant +• primes +- intéressement, de nombreux avantages et le remboursement 
intégral des frais. 

Merci d'écrire (avec C.V. et photo) sous référence M 4 846 à S 


T Th'lÉHMhftjû r 


I nrnnnn Service Orienta ti on- Recrutement 
LU L/A PMI I. 5, Avenus Kléber - 75116 PARIS 


- ■wrWft . 5 » 
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Toulouse 


l’ aérospatiale 


Division avions 


J* ' 


Recherche : 









BES INGÉNIEURS de HAUI NIVEAU 

(Grandes Ecoles ou E.N.5.I-) débutants ou avant une à deux années 
d'expérience industrielle 

pour participer au développement notamment de ses activités d' Etudes, 
d'essais, de Production. 

Le Coopération Européenne et le niveau Internationa! dans 
s'inscrivent ses productions impliquent une bonne connaissance de la 
longue anglaise. 

Dons certains cas la connaissance de le longue allemande pourra 

être appréciée. 

Merci d'envoyer curriculum vîtes et photo 3 

AÉROSPATIALE 

Relations Sociales, 316, roule ce oayor-ne. 


L V jT_ SOCIÉTÉ DTNGENIÉRIE 

r r I P en mroRMimouE 

. 1 J ET AUTOMIOTQUE 

dans des ensembles livrés "clé en main* employant 
550 personnes, à Paris et dans ses centres iégionaox 

FILIALE DU GROUPE EMPSIN-SCHNEIDER 


recherche 
pour GRENOBLE 

1 Ingénieur d’Mfaires 

de formatiez KSEU ou équivalente. 


U a acquis une expérience de quelques années 
I des te chniq ues informatiques temps réel 
ou bien de Technico Commercial 
: dans l'exploitation ou dans la téléconduite de 

j réseaux électriques. 

I 

1 11 possède une banne qualité de négociateur 

alliée à une compétence d'organisateur et de 
^ réalisateur de projets de longue durée. 

! H pratique couramment l'anglais nécessaire à 

I l'accomplissement de cette fonction dont les 

( réalisations peuvent se trouver en France on à 

J l'Étranger. 

i Adresser candidature manuscrite avec C.V. 

j détaillé sous référence 501 à la Direction du 

Personnel CERCI - 56, rue Roger-Salengro 
I 94136 FONTENAY-SOUS-BOB (proximité REH). 

! METTRE EN OEUVRE L'INFORMATIQUE 

DANS L'ENTREPRISE 


CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Importante entreprise de la maille - 3 nsünn - 600 personnes - licenciée TED 
LAPIDUS et PIE RRE BALMAZN.crée on poste de CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER. U assoie h responsabilité du département administrât# et 
comptable de 2a Société (Comptabilité, fiscalité, trésorerie, contrôle de gestion, 
questions administratives et juridiques classiques) et seconde le PDG dont fl est 
Tadjoint direct dans les affaires courantes. 

Ce poste offre de réelles perspectives de carrière et 

convient à un candidat de -formation juridique supérieure maîtrisant 

parfaitement ta comptabilité. 

Poste basé dans une grande ville du Nord. 

Adressez lettre manuscrite +CV et prétentions sous 

référence 1325 M- à CENTRE DE PSYCHOLOGIE ET D’EFFICIENCE, 17, rue 
des Acacias 75017 PARIS. 


BANQUE PRIVEE 
(200 km de Paris) 
recherche 

INGENIEUR 
GRANDES ECOLES 

ayant quelques années <F expérience 
Ams une division Organisation Informatique 

Dans le cadre de révolution des structures, un poste de respon- 
sabilités sera confié à une personne ayant déjà eu une expérience 
d’encadrement. 

Envoyer cv. et prétentions sous ré£ 5 846 à FLAIN CHAMPS) 
5, rue du Helder 75009 Paris qui transmettra. Nous vous assu- 
rons une rigoureuse discrétion. 



y ÿ v:y. v * -■ ' 


rscg carrières 
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offre s aémpl oi 


offres d'emploi 


Notre est nn groupe international, va des leaders mondiaux, dans Petode et b fabrication 

d Instruments chirurgicaux de très hante précision et de qualité. 


Dans le cadre d’âne expansion importante, Ja filiale française renforce sa structura et rechercha 
deux cadres; 


FUTUR CONTROLLER [ ASSISTANT DE GESTlOf 


Basé à b Division Commerciale Fiance et 
dépendant da Directeur Général, ü se voit 
confier d'abord Ja comptabilité et la paie, la 
préparation du reparting mensuel, l’analyse 
des résultats et l'amélioration des procedures 
internes. 11 assurera également on suivi dans 
les domaines de la Fiscalité,' de la trésorerie et 
du contrôle d inventaire. 


Basé an sein de l'unité de production et dépen- 
dant directement du Contra ller^ fl l’assistera 
Han, nu nombre important et varié de missions; 
supervision du service comptable, préparation 
du reporting selon les normes américaines, 
contrôle des procédures et des informations 
de gestion en. liaison avec les différents services 
concernés. 


Ce poste stimulant s’adresse à un (e) jeune 


b le (DECS on équivalent). Son efficacité et 
son sens ‘de l’initiative^ devront^ lui permettre ■ 


d'accéder rapidement à de plus larges 
responsables. RÉr . Ml37 


Ce poste convient à nn (e) jeune diplôme (e) 
(25-30 ans), possédant une maîtrise de gestion 
ou équivalent, complétée par une expérience 
de 2 ans minimum clans un contexte industriel. 
Il aura une pratique de la comptabilité indus- 
trielle et des systèmes informatiques. 

Réf.M 138 


Four ces 2 postes, à pourvoir en Banlieue Sud de Paris, une expérience an sein 
d’une société anglo-américaine «nu que la pratique de l’anglais sont necessaires. 


Les rémunérations sont attractives pour des candidats faisant preuve de dyna- 
misme et d’on réel esprit d'équipe. 


ff V Veuillez adresser lettre manuscrite, .C.V. et prétentions, en précisant bien b 

‘ ff / ■ référence choisie à ; Monsieur Rudoiph von Râesfeklt — The Executive Group, - 

î*UliYC Tour Montparnasse — 33 avenue du Maine - 75015. Paris. Discrétion assurée. 


nrnjgemanlœnsites 



emploi/ régionaux 


groupe* 


école supérieure 
I" de commerce de lyon “| 


recherche 

pour Septembre 1960 


UN PRATICIEN 
DU DROIT DES AFFAIRES 


35 ans environ de préférence 
susceptible de partager son activité dans la région 
lyonnaise entre l'enseignement et le conseil d’en- 
treprises. 

— Formation juridique supérieure- 

— Expérience professionnelle antérieure 
indispensable. 

— Expérience pédagogique et forte moti- 
vation pour la formation et le perfec- 
tionnement des cadres. 


— Intérêt pour la création d'enseignements 
concrets, en relation avec d’autres aspects 
de la gestion, répandant bien aux besoins 
des dirigeants d’entreprises. 


Renseignements rt candidatures à : 
Mlle COTTDi, E.S.C. LYON, 

B-P. 174 - 69130 ECULLY. 


Les PEINTURES ASTRAL 
recherchent pour leur urine de 
MONTATAIRE (601 


UN DUT GESTION 


Option Organisation 

pour (a mise en place d*un fichier «formules» 
Expérience appréciée et bonnes connaissances 
de l'anglais. . . 

U s'agit d'un poste qui demande des qualités 
de contacts et de méthode- 
Une sensibilisation à l'informatique serait 
utile pour cette fonction. 

Un candidat de valeur pourra évoluer 

rspicfeniciTt# 

Envoyer C.V. et prétentions â Mme LACOSTE 
Société ASTRAL tour Atao - 164 roe 
Ambroise Croïzat 93204 SAINT DENIS 



Littoral Ouest 

Importante société recherche 


G rande B çofe ( kmiiwerri ^ fe 


Nous souhaitons rencontrer une jeune personnalité 
dynamique et créative possédant quelques années 
d’expérience en industrie et désirant utiliser ses ta- * 
lents d'animateur et de gestionnaire afin de déve- 3 
lopper une carrière au sein du service commercial B 
et administratif . cl 


Adresser votre C.V. détaillé et photo à Phsyeho 85 
3, rue Poincaré - 85000 LA ROCHE SUR YON. 


B.E.T. AMÉNAGEMENT 

recherche pour 

Marseille 


IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
MARSEILLE 


recherche son 


Responsable 

Département Immobilier 


chargé d'acheter, vendis, gérer un secteur que 
nous voulons considérrériement développer, g 
Ce poste ne peut convenir qu'à personnalité 3 
de premier plan offrant toutes garanties de g 
sérieux et d'expérience dans b profession. ^ 
Rémunération départ 120 000 F. 

Ecrire à notre conseil L. JUSTE! Psychologue 
1 8. rue des Grottes 84000 AVIGNON. 


UN INGÉNIEUR 


GRANDES ECOLES 


Four études et travaux VHD. 

S à 5 années d'expérience nécessaires. 


Ecrire bous n° T 019BS6 M. REGIE- PR ESSE, 
85 bis. rue Réaunuur. 75002 PAR I S. 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 

recherche pour le laboratoire 
de son Etablissement de 

BORDEAUX 


UN INGENIEUR 


ARTS ET mét ier s - EN SI ou équivalent 
— possédant une solide formation en 
MECANIQUE ET METALLURGIE, ainsi 
qu'une expérience de quelques années 
en laboratoire industriel. 

Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions & : 

SEP l Service du Personnel), 

BP. 37 — 33180 SAINT - MKDARD - EN - JALLES. 


SOCIETE IMPORTANTE 

tm\m. DE GMW6E 

IM km de PARIS 
recherche 
pour son service 
contrôle de gestion 


COMPTABLE 


ASSOCIATION DR TOURISME FAMILIALE 


ANIMATEUR COORDONNATEUR 
D’ÉQWPES 


Pour village de vacances (800 personnes) 


• Sérieuses référencée. 

• Libre de suite au 1S octobre. 


Adresser curriculum vitre manuscrit à 
RENOUVEAU BEG-MBZL 
291 TV FOUESNANT 


CHEF 

COHPTABIl. ANALYTIQUE 

D.E.C.S. OU écrivaient 
Expérience adustrteMe 
Anglais : 1 atout 
Sa mtsston : 

— Préparation des états llnefl- 
cfers mensuels. 

» Contrflto budget. 

— Prix de revient. 

— Participa*, è la réalisation 
trobiectw audit Interne. 

— Poste susceptible d'une évo- 
lution rapide. 

Adr. lettre man.. C.V.. Dtwlo 
et Prélent. » fogautolube 
58440 MYEMMES. 


Un cab. d'expertise comptable 
â BEZIERS, recherche un colla- 
borateur ayant une expérience 
en cabinet de quelques années, 
capable de prendre la responsa- 
bilité totale d'un portefeuille 
de 20 a 25 clients au réel. 
Ecrire avec C.V. et Indiquer la 
rémunération demandée, sous 
fa référencé 6R »l M, â : 
ROLAND DERKUM CONSEILS 
4a. r. Margnolies, 69300 Caiulre. 


DE CONTROLE 


INGÉNIEURS 


IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 
(GROUPE PHILIPS) 
recherche pour 
BRIVE (CORREZE) 


ou TECHNICIENS 


1 INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


SUPERIEURS 


SOCIETE IMMOBILIERE DE PREMIER PLAN 
PARIS (8*)- 


recherche son futur 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


REGION EST NANCY 
Diplômé EÆ.C. ou équivalent 


Sou Installation locale se fera après ose période 
de formation au sidgô parisien. 

Ce poste nécessite un aena aigu des négociations 
et le goût des contacte & haut niveau. 

Origine régionale souhaitée. 


Adresser C.V. + photo s/n* 38108 ?.A* SVp, 
37, rue du Général -Foy. 75008 PARIS 


Responsable de broieta 
en informatique de gestion. 


Connaissances DOS/VSE. DL 1 
et gestion de production 
appréciées. 


Envoyer C.V. ev. photo (moins 
de 1 an) et prétentions, è 
r» 3JJ35 Confesse Publicité, 
a. avenue de l'Opéra, Parte-]** 


Spécialisés en Incendie 
ri prévention des accidenta 
pour assistance technique 
M vérification des machtnew 
Age minimum : 35 ans. 
Fournir réferences vérifiables. 
Postes â CLERMONT-FERRAND 
et A VALENCE 
avec déplacements. 
Adresser C.V. dtUiH*, photo 
ri prêtent tons à rét. 375 Télex 
R JL 69388 Lyon Cedex 1 qui tr. 


nu. CORSE 

recherche 




SW 





BEESOPUCXfOff MflWBffra 


offres drémploî; 


offres d'emploi 


vous habitez la banlieue OUEST! 
GAGNEZ1H DE LOISIRS CHAQUE JOUR 


en travaillant près de chez vous dans 
la Forêt de MARLY-LE-ROI (78) 


LES ASSURANCES DU GROUPE DROUOT recherchent des 

ANALYSTE PROGRAMMEURS 


IUT, MIAGE, INGENIEURS connaissant si possible l’ASSEMBLEUR IBM. 


VOUS DEVELOPPEREZ DE NOUVEAUX PROJETS sur IBM 3033, 3031 et imnêordinatenrs, dans un envi- 
ronnement de BASES DE DONNEES et de TELETRAITEMENT <250 Termina ox), en utilisant les méthodes 
de développement les pins avancées TSO et IPT. 

VOUS SEREZ FOR.UE dans tous ces domines mais aussi dans les Techniques de l’Assurance, de 2a Gestion 
et de la commun iestion. 

VOS CAPACITES FERONT VOTRE CARRIERE DANS L’ENTREPRISE, même en dehors de rinfannatî- 
que. 

VOUS BENEFICIEREZ, dès l’entrée, des avantages sociaux de l'entreprise (horaire souple, restaurant, régime 
de prévoyance, mutuelle, activités sportives et culturelles liées au comité d'Entreprise etc.) 

Adressez CV et lettre manuscrite de candidature sous réi. H à : . renriaiMBM 


CLAUDE BERGES 
Chargé de Recrutement 
GROUPE DROUOT 
1 place Victorien Sardou 
78161 -MARLY-LE-ROI. 
(SJ 958.62.14 poste 3533 


GROUPE 

DROUOT 


FILIALE GROUPE MULTINATIONAL 
INDUSTRIE MECANIQUE 
proche banlieue Nord 


recherche 


» / 


■ / 


ingénieurs 

méthodes 


ingénieurs 
bureau d'études 


A JM. ou équivalent 

pour Technologies nouvelles appliquées : 

- aux matériaux (fonderie, soudure, 
usinage, ...) 

- aux méthodes de fabrication (automa- 
tisme, contrôle, hydraulique, «.). 


Formation Mécanique 
pour l'étude, les applications, les essais 
et le développement de nos produits 
en liaison avec nos clients français et 
étrangers. 


Expérience minimum 2-3 ans. Anglais lu et parlé. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions à No, 58.361, 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


r PROCHE BANLIEUE NORD-EST DE PARIS ’ 

SOCIETE DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

CA. 300 Millions - ÇÔtée en Bourse - Gestion rigoureuse - Résultats constamment bénéficiaires - Progression 
constante et importante en Métropole avec de larges possibilités de développement à l’Exportation 
! recherche pour 

assurer nouvelles étapes de sa croissance 1980 - 85 : 


DIRECTEUR EXPORTATION 


qui sera directement rattaché à la Direction Générale et prendra en main un service crée en 1971 réalisant 
1 0 % du CA. de la Société par l’intermédiaire de Distributeurs, Concessionnaires et Grossistes spécialisés 
en MATERIELS DE CHAUFFAGE MENAGER. ^ 


Il est indispensable d’être QU ADRI LINGUE : ALLEMAND, ANGLAIS, ITALIEN 


Nombreux déplacements â prévoir, le poste nécessitant une bonne maturité (minimum 35 ans), la prati- 
que des affaires internationales et ?e souci de la rentabilité. 


DIRECTEUR DES VENTES -FRANCE 


• Destiné à succéder en 1985 au Directeur Commercial. 

- H sera chargé de coordonner 9 Régions et 21 Agences diffusant le matériel, auprès des installateurs par 
des Grossistes spécialisés. 

- La Société est un des principaux constructeurs français d'un matériel ayant une excellente réputation 
technique confortée par un service Après-Vente soigné et développe régulièrement ses ventes depuis 
des années. 


- Il s'agit de compléter une équipe dynamique et agressive avec un homme de 35 ans minimum ayant 
déjà acquis une bonne expérience d’encadrement et d’animation du personne] commercial itinérant. 


DIRECTEUR DES ETUDES 


qui est destiné à succéder au Directeur Technique en 1986 et prendra en main l’équipe do 

RECHERCHES et DEVELOPPEMENT 
constituée d'une quinzaine d'ingénieurs et T echniciens. 

II doit posséder le sens de l’industrialisation pour la production en série d’appareils électro-mécaniques 
et avoir de bonnes connaissances en mécanique générale, en échanges thermiques et en régulation. 

Minimum 35 ans. Anglais technique souhaitable - Qualités d’ingéniosité et sens pratique indispensables 
pour s’intégrer dans une équipe axée sur l'obtention de la supériorité technique dans le cadre d’une 
gestion rigoureuse. 


La Société offre ces postes de premier plan avec des rémunérations attractives et un avenir ouvert à des 
cane» data ayant une solidité morale et physique à toute épreuve pour affronter avec succès les achallenœs» 
du marche et de la technique. 


DISCRETION ABSOLUE ASSUREE EN ECRIVANT DIRECTEMENT 
A (VOTRE INGENIEUR CONSEIL DE LONGUE DATE 
, , CHARGE de nos RECRUTEMENTS 

qui répondra sous huitaine â toute lettre manuscrite accompagnée d’un C.V. détaille et si oossïb/e d’ur» 
photographie et de précisions sur la date de disponibilité et suf la rémunération »uhairé“ ^ d ™ 


Ecrire avant le 27 mal selon le poste recherché (A, B ou CJ à s 


Mr Guy ESCULJEB 
49, avenue F.D. Roosevelt 
75008 PARIS 


. • i 

Cette annonce fait suite à des annonces antérieures qui n’ont pas abouti à t'entrée en fonctions de collabo- 
rateurs répondant aux objectifs de nos recherches et susceptibles de maintenir la haute qualité de notre 
•jqutpe de Direction. 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 
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DIRECTEUR COMMERCIAL 
Alimentation 

PARIS ou CENTRE •. 


La Société, implantée dans te Massif Central, 
fabrique et vend des produits régionaux de quali- 
té (Jambons, saucissons sacs, . Dotée d'un outil 
<*> production très moderne, elle veut développer 
son implantation commer c iale en France et à 
l’Etranger. 

Elle recherche un Directeur Commercial expéri- 
menté pour animer et renforcer son réseau de 
vente et trouver de nouveaux débouchés auprès 
d’uns dfentôte variée: grandes surfaces, g ro ssi stes, 
détaillants. 

Adresser CV, photo et préten- 
tions sous référence 202/10 M â 
FRANCE CADRES 22. rue 
Saint Augustin 75002 Paris 



Cadre comptable 

Etudes Supérieures + D.E.C.S. 


PARIS 


Une société industrielle française : 500 personnes, CA. 200 Millions « finale d'un des fout 
premiers groupes français - recherche un cadre comptable. 

Intégré dans un service comptable «informatisé», U sera l'adjoint du responsable du service 
et, à ce titre, associé à toutes décisions concernant son unité de travail. 

Après une formation de 2 mois environ, Il supervisera r activité d'une dizaine de personnes 
et, progressivement, il sera chargé de missions d’audit interne et de filiales (ce qui suppose 
quelques déplacements), des prévisions de trésorerie â long terme, de la réorganisation comp- 
table en 'fonction du nouveau Pian Bi- 
ll assurera r interface avec le service informatique et les liaisons avec te contrôle budgétaire. 
Cette fonction s’adresse à un homme de métier, bon fiscaliste, ayant une expérience comptable 
de 8-10 ans, acquise dans l'industrie (grande et moyenne entreprise). g 

De bonnes connaissances Juridiques sont nécessaires ; la connaissance de rang lais appréciée. ° 


sélé 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence 71554/M 
à FL VERDET. Sélé-CEGOS - 33, quai GalUeni - 92152 SURESNES. . 


.Abidjan, Barcelone, BruxeHes, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon,. Madrid. Milan, Munich, New York, Sao Faute. 



Informaticiens 

Diplômés if Études Supérieures, Ingénieurs ou Universitaires 


PARIS 


Important Organisme de Prévoyance recherche des Informaticiens pour participer à des travaux gg 
d'étude et de mise en place de -méthodes de réalisation de projets faisant appel à du télétrai- 
tement et des bases de données sur moyens et gros ordinateurs. 

Une expérience de 2 à 3 ans dans l'un de ces domaines est souhaitable. 

Postes évolutifs, impliquant possibilités de promotion larges. 


Iséié 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo sous référence 71552/M 
à R. VERDET. Sélé-CEGOS. 33, quai GalUeni, 92152 SURESNES. 


INF0BMfl£r * JÜE - Venez renforcer ms «pipes 
INGÉNIEURS 
ANALYSTES 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Vous connaissez : 
les langages COBOL, PLI, ASSEMBLEUR 
expériences désirées CICS, IMS, DL1 

Sdv. C.V. détaillé XDEL Informatique 
6, me Bortin-Polxée - 75001 PARIS. 



Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Usboraie, Londres, Lyon, Madrid. Milan, Munich, New York. Sâo Pacte. 


© EDF - GDF 11 

Vous êtes débutant, titulaire 

d’un diplôme d’INGENIEUR GRANDE ECQlf 

Voua avez le goût du travail en équipe, des contacts humains, des responsabilités, de l’enga- 
gement personnel et la disponibilité requise par un Service Public. 

Vous ôtes dynamique et prêt â une grande mobilité géographique et fonctionnelle. 

Alors, démarrez dans la vie active comme 

Ingénieur d’exploitation 

Vous pourrez ainsi vivre les nombreux et passionnants problèmes humains et techniques ren- 
contrés dans différents secteurs de pointe, tant dans les domaines de la PRODUCTION, avec 
notamment le démarrage et l'exploitation des centrales classiques et nucléaires; que dans ceux 
du TRANSPORT et de la DISTRIBUTION de fénergie. 


Ecrivez-nous avec un G.V. et une photo à 

EDF - GDF 


Direction du Personne! - Divis ion Recrutement 
12. place des Etats-Unis. 75783 PARIS Cedex 16 


r IMPORTANTE SOCIETE ^ 
BRANCHE CHAUFFAGE PARIS 
diareha 

CADRE COMPTABLE 
EXPERIMENTE 

CHEF DE SERVICE 
GESTION CLIENTS 


'jferta personnalité pour assumer s 

- la contrôla du crédit 

- la facturation 

- le recouvrement 

- les prévalons trésorerie 

- rétabl i ssement des situations comptables 

- les statistiques commerciales 

- la gestion des fichiers in f ormatiques 

- r utilisation de terminaux 

- les rotations internes ou externes. 

Un cadra de valeur trouvera dans cette fonction 
une activité et une rémunération très h né re w ahtas. 

Envoyer lettre ma nu s cr it e CV. et photo 
bous réf. No 57377- CONTESSE PUBLICITE 
20, sv. de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 qui tr. 


FILIALE chaînée de la mise en œuvre (tes 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
d’un très important GROUPE D'ASSU- 
RANCES recherche des 

analystes 

(rfif.8361 A) 

Maîtrise d’informatique. Ecole dlqgSnfeur 
ou équivalent, 

et des 

programmeurs 

(réf. 8361 P) 

D UT informatique ou équivalent. 

débutants 

pour travailler au développement de systèmes 
Informatiques utilisant les bases de données e 
et le télétraitement. -& 

fi 

• Formation complémentaire assurée 

• Matériel utilisé : IBM sous OS 

• Langage Utilisé : Assembleur. 1 

Envoyer CV, en précisant b 
référence du poste choisi, au 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11, 
92081 PARIS U Dflensfc 



National 

Semiconductor 


En 10 ans seulement NationaJ Semiconductor est 
devenu l’un des leaders mondiaux dans l’industrie des 
semi-conducteurs. Nous employons plus de 30.000 
personnes dans le monde entier pour concevoir, 
fabriquer et commercialiser nos quelques 6.000 
transistors et circuits intégrés. Aujourd’hui nous 
sommes devenus également un important fabricant de 
systèmes informatiques fondés sur le semi-conducteur. 

Nous recherchons : 

• Ingénieurs technico-commerciaux 
Calculateurs, péri-informatique, automobile. 

• Ingénieur d'application 

pour implantation de produits chez le client. 

• Ingénieur 

développement programmes micro-ordinateurs 
COPS 400, INS 804S. TMS 1000. 

• Secrétaire commerciale, bilingue. 

Écrire ou téléphoner à : 

National Semiconductor 
28 , rue de la Redoute, 

92260 Fontenay- 
aux-Roses. 

TéL : 660.81.40. 


TMS 1000. g 

», bilingue. || 

France, I 


y THOMSON-CSF TELEPHONE 

recherche 

DES INGENIEURS 


haltée en assembleurs ou pratique du buuui. 

i dosws sont offerts à des ingénieurs expérimentés temps réel. »Jtda ins te 
tception de logiciels de commutation, soit dans la mise au pointât 1 inté- 


dss posta, sont offerts à des débutante en J 

circuits rapides et de mémoires) et en bml temps réel (1ère expénence 
souhaitée en assembleurs ou pratique du 68 Qui. 

Des 

c on c e ption de logiciels 
gration de gros systèmes. 
u~,. recherchons en outre un ôrtgénîeur électronicien d'excellent niwœ 
SS^ÎrdT^rêeurs. trois è six ans d'expérience). Pour ce. travaux de 

^prwssseurs, mémoire, interface de lie nés (télégraphiques, HDLC, BSC). 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à M. DUGAS , 
THOMSON CSF TELEPHONE - 46, Quai Le Gallo - 92103 BOULOGNE 
sou s la référence CF 8. 




LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

recherche pour son Centre de Traitement des 
Opérations Bancaires situé i Paris 

INGENIEURS ANALYSTES 

• Ils participeront eux études et é la réalisation de 
nouveaux projets dans le domaine des Instruments 
de paiements nationaux et Internationaux. 

• Ecole d’ingénieur ou Maîtrise d’informatique et 
quelques années d’expérience. 

• Expérience Télétransmission souhaitée pour l’un 
des postas. 

Ad rass. cv, photo, salaire et prêt. Vréf SB é CNCA 
Recrutement CarrîéresCedexZS- 75300 Paris Brune 


/Z* 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche 

1 

ASSISTANT dy BESPQHSME 

Contrats Forages (Exploration - Déve- 
loppement) pour poste à PARIS. 

Possibilités de déplacements â l’étrange r. 

Titulaire BAC E - Fl - F4 + notions 
juridiques. 

Anglais écrit et parié indtepansabte. 

Expérience chantier et connaifssnca 
du milieu Industriel pétrolier (branche 
Exploration Production) souhaitables. 

Rémunération selon connaissances et 
qualification. 

Ecrire avec C.V. et photo fi no 67071 
S.N£jA.P. - DC Recrutement 26, avenue 
des Lilas - Tour 12.04 - 64000 PAU. 


ASSURANCES 


JEUNES INGENIEURS 

ARTS & METIERS ou EQUIVALENT 

T’im ries premiers groupes français d^atsttrances propose & des mgesïeuis 
débutant on ayant quelq ues années d’expérience des postes dlngemeurs- 
Conseüs-Vérificateuts de ri sques. 

Après use f urination approfon di e aux t echni ques d r asnrances, fl usssta 
les courtiers ou les agents de la compa gn ie dans la négociation des contrate 
importants avec las entreprises, n apprécie les risques, propose des tari- 
fications et participe à la co nclus io n des affaires. 

Pour réussir dans cas postas, en pfaa de la rigueur Inhére nte an mé ti er 
d'ingénieur, fl est nécessaire d'avoir m e x c el l ent contact et le goflt des 
négociations commerciales. 

Les pnspectives d'âvdntion peuvent être très i ntér es sai tes pour nn 
candidat de valeur motivé par ""i ,' ai rf én » dî*™ tm groupe d'as* 


Les postes sont basés à Paris; de fréquents déplacement» en province 
sont â prévoir. 

Merçi d'adresser lettre manuscrite, CV et photo sous réf. M 1219 ATT à 


\SSe<lr€j)©lf 


8 rue de Berri 75008 Paris. 





Dans ie cadre de ses nouveies structures 
La principals filiale an systèmes Mumotiques 
cf un groupe européen recherche 

COLLABORATEURS 


DE HAUT NIVEAU POUR PARIS 
Envoyer lettre candidature -t- C.V. Service 
du Personnel RUF F RANCE -38 Boulevard 
Henri IV 75004 Paris ou prendre rendez- 
vous avec la Direction des Ventes au 
271 .27.11. les 20 at 21 Mai aux heures de 
bureau. 


Produits électronigues 
couches épaisses 

Notre division produits électroniques fabrique et commer- 
cialise des matériaux utilisés dans la microélectronique 
hybride à couches épaisses. 

En raison de notre succès dans ce marché en expansion, 
nous nous développons avec: 

un spécialiste produit 

qui aura pour principale responsabilité de modifier en labora- 
toire la formulation de nos produits en fonction des besoins 
spécifiques de nos clients et du développement de nouvelles 
technologies. II travaillera en relations étroites avec le groupe 
recherche et développement 

Une collabo ration suivie avec T équipe de vente et les services 
techniques de nos clients lui permet de connaître parfaite- 
ment les impératifs techniques du marché. 

Ce poste conviendrait à un diplômé de r Enseignement Supé- 
rieur en chimie, électrochimie, céramique ou physique ayant 
une bonne expérience dans les couches épaisses ou dans 
un domaine connexe tel que les condensateurs mufti-couches. 
Pour une période de 2 années environ, le poste sera basé en 
Angleterre et nécessitera des déplacements de courte durée. 
La connaissance de T Anglais est nécessaire, la maîtrise 
d’autres langues (Allemand) serait un atout supplémentaire. 
Nous vous remercions d’adresser votre C.V. et votre rémuné- 
ration actuelle, sous réf. 377 M, à DU PONT DE NEMOURS 
(France) SA. -Service du Personnel 
B.P. 85 -91403 ORSAY. 

Discrétion assurée. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Banlieue Ouest-Paris 


Vous êtes HEC, ESSEC, ES CP... 

♦> LE SIEUR 


SOCIETE INTERNATIONALE 
Secteur Distribution 
Matériel Equipement 
recherche 


ADJOINT 

SECRETARIAT GENERAL 


Dans un premier temps : sera responsable du 
personnel et des relations sociales - recrutement - 
gestion personnel - classifications - définition 
fonctions - budgets salaires - formation - relations 
avec partenaires sociaux. 

Après intégration â l’équipe de Direction sa 
mission s'élargira aux Services Généraux incluant 
sécurité des biens et des personnes. 

Profil du candidat : 

- 40 ans minïmim 

- formation supérieure 

- connaissance droit des affaires et social 

- expérience fonction personnel et services 
généraux en entreprise. 

Pratique de l'anglais indispensable. 

Adresser C.V_ photo à no 58033 CONTESSE 
Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01 , qui transmettra. 


recherche 


un chargé d’études senior 


Le candidat devra justifier d'une expérience de 5 ans dans la fonction et aura en cha-œ 
l’organisation du. service Etudes Marketing de WILLIAM SAUHIN. 


Poste à pourvoir à PARIS EST 


4 assistants chefs de marque 


Préférence sera donnée à candidats ayant effectué un stage de longue durée et/ou 
possédant une expérience d’un an dans service Marketing de biens de grande consom- 
mation. 

Postes à pourvoir à PARIS OUEST et PARIS EST 


Larges possibilités d'évolution au sein du groupé 
Mobilité ultérieure indispensable 


Envoyer lettre manuscrite C.V. et photo â LESIEUR COTELLE et Associés 
DRH Recrutement Cadres 122, avenue du Général Leclerc 
92103 BOULOGNE 


Détaxant augmenter 
la produc tivité de sa fidafeafko 
et évoluer vers des techniques 
très modernes, un Groupe fiançais 
de l’Edition et de la Communication, 
â Parte, recherche un 
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Rattaché à la Direction. Generale du 
Groupe, il aura pour mission d'étudier 
ces techniques et de faire mettre en œuvre 
les projets à l'élaboration desquels il aura 
participé. 


Diplômé d'une Grande Ecole (X, MINES, 
ECP SUPELEC, TELECOM...), il a déjà 
acquis une expédance, de préférence 
dqwH rm domaine d'ac ti vité snuQaixe.' 


Tomes les candidatures seront étudiées 
confidentiellement. Ecrivez, s/xèL M700, 
à Marie-Christine SOUHAITS. 


XMH 

17, rue Monsigny - 25002 Parte 


ÉDITION 

directeur de la production 

Paris 


Mafson d’édition notoire pour nos ouvrages médicaux et 
scientifiques, nous « sortons » plus de 200 livres chaque année. 
Il est donc primordial pour nous de maîtriser nos coûts et nos 
délais de fabrication. 

Vous êtes un ingénieur (ECP, AM...) âgé de 35 ans minimum, avez déjà 
encadré des équipes de techniciens, par exemple dans un BE (vous 
savez mener les hommes), et avez en outre l'expérience d’une affaire 
proche des arts graphiques, par exemple dans fa presse ou la publicité 
(vous pariez notre langage). 

Soyez le responsable de nos fabrications: vous animez nos techniciens 
(20 p.), planifiez leur activité et contrôlez la qualité du travail fourni et 
le respect des délais; assurez les contacts avec les auteurs et tous les 
partenaires concernés (imprimerie, éditorial, maquettiste-). Gestionnaire 
soucieux de rentabilité, vous améliorez constamment la fiabilité de votre 
service. Bien sûr, rang lais vous est familier. 

Notre consultant A. LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf. 3808 LM)- 



FERMETURES FMB VENDÔME 

(GROUPE DES ARDOISIÈRES D’ANGERS ) 


Nos fabrications (portes, fenêtres, grilles, volets, portes de garage) 


Nous avons un grand projet. 
Celui de développer et étendre 
la banque de données SYDONI 
qui est destinée à jouer un rôle primordial dans le 
domaine de l'informatique juridique. 

Nous créons le poste de : 


1 *:1W'J M 
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à prévoir. 




LEADER 
EUROPEEN 
DE L'OFFSHORE 
PETROLIER - 
“Oscar à l'exportation 


recherche 




activités commerciales (100 collaborateurs) sont partagées en^lusieurs 
services pour qui nous cherchons notre futur. 


directeur commercial 


J f.’r-,-»:* < r.TïT: 1 1 il» TlTT«iùll 1 4 »J I l'-I* 


supérieure, ayant déjàfaitses preuves dans les produits asseztechniques 
destinés au bâtiment- Nous lui demandons non seulement d'animer, 
d'organiser, de gérer, de faire progressa- résistant, mais aussi de jouer 
un rôle marketing moteur et de mener une politique de développement 
déterminée. Le poste est à Vendôme (41). 

Notre consultant, JP. DOURY, vous remercie de lui écrire (réf. 3733 LM). 






FILIALE FRANÇAISE 
D’UNE SOCIETE AMERICAINE 
DE MATERIEL MEDICAL 


Banlieue Sud. 



Controller 


MEMBRE DE S/NTEC 


CHEF DE PRODUITS 


Cette filiale française d'un groupe multinational propose à 
un professionnel du marketing de participer à son dévelop- 
pement sur 2e marché des produits de grande consommation. 
A l’intérieur de l’équipe marketing, fl est responsable de 
deux lignes de produits dans lesquelles la Société pense 
effectuer des investissements importants. 

Nous souhaitons rencontrer un chef de produits qui soit 
un véritable chef d 'orchestre, capable d’intervenir et de 
vendre ses idées à tous les niveaux. 

De formation supérieure, il a environ trois ans d’expérience 
dans un groupe où la fonction marketing est parfaitement 
intégrée. 

Une bonne pratique de l’anglais est vivement souhaitée. 
Le poste est a pourvoir à proximité de La Défense. 

Pour recevoir informations complémoataires, écrire sons 
référence M 1318 J à 


Rattaché au Directeur Général de la 
filiale française pour 

Superviser les opérations administra- 
tives, financières et comptables. 

Assurer le reporting mensuel auprès 
des différentes divisions du Groupe. 
Expérience similaire de 3 ans dans 
une société multinationale à justifier. 

Connaissance de la comptabilité 
anglo-saxonne et de l'informatique 
exigée • gestion de personnel souhai- 
tée. 

Diplôme supérieur finances-compta- 
bilité + DECS très appréciés. 
Parfaite maîtrise de l’anglais. 

28 ans minimum. 

Rémunération : 150.000 maxi. 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo. 
salaire actuel, téléphone privé, sous 
référence PL 9030 à : 


8 rue de Barri, 75008 Parts. 


IWR 1 


conseil 


i COMPTABLES 


LE PREMIER : 

. Niveau 2ème ou 3ème échelon, 3 sera basé an Siège de Paris et envoyé 
pour des durées variable dans nos agences à l'étranger. - 
. De formation de niveau BTS ou DECS complétée par une expérience 
de quelques années dans un poste similaire, il devra, «voir an minimum 
25 ans, nn bon nnon en anglais et si possible la connaissance de la 
comptabilité OCAM 


Ce poste conviendrsr plus parriculièremaxtâ un célfliataire. 

référence 5002 


T.T-S DEUX AUTRES comptables seront basés an Siège de Paris (Porte 
d'Asnières). 

LUN sera comptable 2ème échelon (bïEngae anglais) : 

B ju s tifi e ra d’rme expérience d’an mains 2 ans. r é fe rence 5003 


L’AUTRE sera Comptable 1er échelon t 

D possédera une expérience de dsax ans mmliflum et quelques notions 
d’anglais. réference 5004 

Pour ccs detrx dentiers postes z 

. La connaissance de la comptabilité OCAM serait appréciée. 

. 5x8 {Sortie 17b30 

. Restaurant d 'Entreprise ;MtttneDe ; Î3ème mois {Convention Collective 
des Travaux Publics. 


Envoyer C.V-pboco et pr étentions en spécifiant la référence du poste 
choisi à PIERRE LICHAU SA, BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui transm. 


Industrie du péttde 
Directeur du marketing 


Cette imp ort an te Société .commercialise des produite dérivés du 
pétrole. La Direction Générale recherche poux le seconder im 
Directeur dn Marketing. 


Son autorité est fonctionnelle ; 11 définit les politiques (vente, 
réseau, marge, promotion, publicité, etc.) Q préconise les orien- 
tations à moyen et long terme dans le cadre de la recherche et dn 
développement. Il assiste les Directions Régionales (objectifs, 
moyens, formation, négociation, documentation, concurrence, etc.). 
Il contrôle tes résultats et assure tes relations extérieures. 


Ce poste important suppose un candidat de bonne formation 
(HEC, ESSEC—), possédant une expérience confirmée et exprimée 


a possible dans la vente de biens de consommation durables par 
réseau indirect. 


La rémunération tiendra compte de Tacquïs 
Lieu de travail : PARIS, mais des déplace 
prévoir. 


fesâonneL' 

its fréquents sont à 


SEFOP remercie les personnes intére s sées de bien vouloir lui adresser 
leur candidature sous référence DM 522 M 


SEFOP 


Danièle Chapuis 
13. rue Madeleine MïcheÜs 
92522 NeiriUy 
Discrétion assurée. 


1 1. rue des Pyramides, 75001 Paris. 


DE SW7EC-* 


FILIALE 

. D’UN GROUPE INTERNATIONAL 
IMPORTANT 

fabriquant et commercialisant des produits de grande 
consommation, bénéficiant d’une notoriété et drtme posi- 
tion prépondérante sur ses marchés recherche 
pour faire face à sa croissance 


GENEVE - LONDRES - MILAN- 


GROUPE FRANÇAIS (3.000 pervonnas) 
en pleine expansion, occupant une place 
prépondérante sur son marché. 


UN (E) JEUNE 
CHEF DE PRODUITS 


diplômé Grandes Écoles de Commerce, souhaitant 
concrétiser une première .expérience réussie au sein 
(fan e équipe jeune et pratiquant des technioues moder- 
nes de marketing. 

Lieu du poste : Banlieue Sud-Est de Pans. 

Si vous ères intéressé, adresser C.V. photo et prétentions 
à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann - 25008 PARIS, 
sous référence 34968. 




recherche pour Une de ses divisions un 




développa? Pour Je bénéfice unttuerdes consultante et des 

U croissance rapide de nos activités — es France et dans nos implantations 
en AJLemagne^&^i^n^tomd e- Bretagne et Etats-Unis— créa uns oPPOTtU- 


Au sein d'un Bureau d’Etudes, il sera chargé de la 
conception de fonctions de mesures et do comman- 
des automatisées entrant dans ^réalisation d'appa- 
reillages industriels. 


5 consultants informaticiens 


Le candidat retenu aura une bonne expérience en 
Bureau d'Etudss et Développement, pourra s'inté- 
grer rapidement à une équipe jeune oO il aura 
apporter ses qualités de créativité. 


- de formation Grande Ecole au équivalente, 

- avant 4 & S années d’expérience professionnelle dans le domaine de» 
systèmes Informatiques du type temps-réel Qqoterèl + matériel), 

- Capable d'encadrer des intervention dé conseflou de réalisation dan des 
envtreiniements «stent et/ou interne. 


Une formation complémentaire informatique acquise aux Etats-Unis 
serait appréciée. 


Envoyer C.V., photo et prétentions sous référence 
NO 58506 - CONTESSE Publicité 20, av. de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX oi, qui transmettra 


Envoyer CV, photo et prétentions h D.Debrosw. TECSI - Division Conaefl, 
29 rue des Pyramides, 75001 Paris (Réponse et discrétion assurées). 
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d’emploi 


offres d’emploi 


DIPLOME 

DE L'ENSEIGNEMENT 


La vente y avez-vous pensé? Récession économiques chômage^ 
voire avenir vous parait plutôt sombre. La vente se porte bien! 
Mais, bien sûr, ïly a vente et vente. Les vendeurs chez RAMK XEROX 
sontde véritabtes^édafistes. Sur teplan'technotogîe desproduitÿ: 
ils ont une œmaîssanœ parfaite des materiels qpjUs proposent et 
de toutes les applications possibfesL ifs savent analyser les besoins 
en organisation de l'entreprise et recommander te materiel adapte 
en termes de gestion, efffcacfcéi, coût 

Nous vous assurons la formation et les moyens techniques néoes- 
sairesàvoo^réus^pasonneteciansdesstnifluresoCisoftprfvi- 
JégiéerexpressionîrxfivkJLfefle. 

Des postes sontàpouivoiràPARE.REGIONPARISIEISflSEetTOLrTES 
UES GRAISDES VILLES DE PROVINCE 

Merci d'adresser votre candidature-!- CV. sous réf. V 77 à RANK 
XEROX Service Recrutement 93607 AULNA/-SOUS-BOK CEDEX. 

_RANK XEROX 


FILIALE IMPORTANTE 
(C.A. annuel : 1 milliard de francs) 

D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recrute 

un chef de service 
comptabilité 

<• Il sera responsable de la Comptabilité générale, dont en 
particulier le suivi des comptes clients 

- Il aura commandement sur une vingtaine de personnes 

- Il devra avoir des connaissances générales en matière 
informatique. 

Ces fonctions intéressent un Cadre âgé d’au moins 35 ans 
pouvant faire état d’une solide expérience dansdes fonctions 
similaires. 

Siège de i’activlië .-REGION PARISIENNE. 

Les candidatures seront traitées confidentiellement. 

Elles sont à adresser, accompagnées d’un curriculum vitae 
détaillé et d’une photographie, sous le No 58364,, 
CONTESSE PUBLICIT, 20. avenue de l’Opéra, 75040, 
PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


■*? 'Banque Populaire 

LE GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 

offre à des 

Jeunes diplomés(ées) 

HECESSECIEP 

ou équivalent 

dégagés des obligations militaires 
la possibilité de débuter leur carrière dans son 

inspection 

Après une première période de formation, ils auront pour mission de porter an 
diagnostic- sur les divers aspects de h. gesti on d’ établissements du Groupe ; 

sécurité, rentabilité, développement, perspectives. 

Au cours des premières années de carrière, ils effectueront en province des 
déplacements d’environ trois/ quatre mois chacun (deux oo trois par an) 
alternant avec des séjours plus brefs à Paris. -£ 

Ces fonctions, qui nécessitent une forte personnalité caractérisée par de bonnes t 
facultés de synthèse, le sens de la rigueur, l’aptitude à b négociation et a v 
rex pression, peuvent conduire à terme à d’importantes responsabilités an sein . g> 
do Groupe. c 

Les candidatures manuscrites, accompagnées du curriculum vitae détaiüé avec 
photo et numéro de téléphone à possible, sont a adresser sons refer ence Ml a 

M ‘ CASTE chambre syndicale des BANQUES POPULAIRES 
131, avenue de Wagram 75 S47 PARIS CEDEX 17 



Société de Conseil ef de Services en Informatique - 70 personnes, 

30 millions de F de CA - en expansion très rapide comme ie Groupe 
auquel elle appartient - 870 personnes, une croissance de 50 S en 
1979 - recherche à Paris un (e) 

responsable administratif 

Rattaché au Directeur Général, il a pour mission de gérer l’ensemble 
des activités administratives de la Société et, en particulier, de : 

• prendre en charge celles qui sont liées à la fonction Personnel; g 

« superviser le Servies Paye et Comptabilité; g 

• assurer le bon fonctionnement des Services Généraux. | 

Aoé de 30 ans minimum et de préférence diplômé de P Enseigne- 
ment Supérieur, il a une expérience confirmée de l’administration 
du personnel et de la gestion comptable. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M 421, a Hélène 
R EF RE G 1ER qui étudiera confidentiellement votre candidature. 



SELECTION 


49, avenue de l'Opéra 
75002 Paris 


PSA 

PEUGEOT CITROËN 


i RECHERCHE 

pour te Service (fAucfit de ki Direction 
Administrative et du contrôle de Gestion du Groupe- 


AUDITEURS INTERNES 
CONFIRMÉS 


pour partie*» ù la cooTCBnaWon des æcvtces AUDITS des 
Sociétés du Groupe [programme - normes et procédures) 
e» ù des opérations d'ouest 

Les corKficus devront 

• avoir une fcumaHon do Grando Ecole Commerciale ou 
Sderflflqu© de préférence complâfàe par te DECS 

• Justifier d'une expérience cf aue» «Tou mains 2 ans dans ui 
cabinet speddbè ou dans une grande société 

• avoir une bonne conndissanoede lUtaHon de rinfbnncfique 

• avoir une très bonne maiW9e de l'anglaii de l'espagnol 
oudel'dtemand. 

Les déplacement seronf fréquente y compris ù FéiTcnger. 

Très grcnOes possbilltés cTâvoJuHon à antérieur GU Groupa 


ADRESSEZ CV, prétentions et photo à : 
PEUGEOT 

Direction centrale du Personnel 
Référence DAG 1 M 

75, avenue de la Grande Armée 75H6 PARIS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


FILIALE D’UN IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche 

JEUNES INGENIEURS 

grandes écoles scientifiques 

Fonction : 

- développer des activités de formation et d'information utilisant les 
techniques informatiques ; ’ 

- mettra au point de nouvelles techniques informatiques adaptées à la 
formation ; 

- travailler dans des équipes pluridisciplinaires à la création de 
multimédia. 

Ces postes d'avenir nécessitent une grande disponibilité et d’être 
libres rapidement. 

Lieu de travail : PARIS ou LYON avec missions et séjours éventuels 
à l'étranger. 

Veuillez adresser lettre manuscrits accompagnée d'un c.v. s/réf. 5126 
à AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris, qui tr. 


A 


poussel uclaf 

recherche pour son Centre de Recherches 
(proche Banlieue Nord da Paris) 





Dans le cadre du Servies des enregistrements, il sera 
chargé, sous l'autorité du Responsable.de la rédaction 
des dossiers techniques, de la constitution des dossiers 
d’enregistrement dans les domaines de iachimie.de la 
pharmacie, l’analyse ». pour les pays anglophones. 
Ce travail de traduction et de synthèse de documenté 
scientifiques exige des qualités de méthode et un goût 
pour la rédaction. La recherche des éléments des dos- 
siers impose des relations nombreuses avec les respon- 
sables des diverses disciplines et demande une aptitude 
réelle à la communication. 

Le candidat.de culture anglophone devra posséder une 
bonne connaissance du français écrit. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. 9358/Ml à 
A JW P. 40, rue Olhrier-de-Sanres 75015 PARIS 
{qui transmettra) 



f Entreprise Métallurgique 
f proche banlieue Nord-Ouest Paris, \ 
50 personnes* 1 

SPÉCIALISTE DÉCOLLETAGE AUTOMATIQUE 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE, 
toutes industries» recherche. 




TECHNIQUE 

MISSION : 

— gérer la production avec les responsables de fa- 
brication et d'attirer, et améliorer l’organisation 
et les procédures. 

— recevoir les consultations, faire les prix, assurer 
les relations techniques avec les clients, régler 
les problèmes de sous-traitances et d'administra- 
tion courante. 

PROFIL ï 

Homme de terrain, praticien, solide formation 
technique type. A.M., CJU.A.M., Diderot, _ , et 
expérience de production dans des postes similai- 
res. 40 ans minimum. 


i les. «tu an a 

V Adrt 

V 


Adresser C.V. détaillé s/Ref 099/1 3258 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101. rua Réaumur, 75002 PARIS 


058 J 

y 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

très proche banlieue parisienne [métro) 
recherche dans cadre expansion rapide 

JEUNECHBF DE PRODUITS 

capable de dominer dans un esprit marketing 
concret tons les problèmes de commercialisation 
posés par des sp&dalltés pharmaceutiques trand 
public : publicité, promotions, P-I*.V-, ventes, etc. 

Nous demandons Jeunesse, dynamisme, humour, 
disponibilité, expérience. 

Nous offrons : la même chose, plus salaire inté- 
ressant. 

Adresser C.V. plus photo récente & M. SEQUY, 
16, quai d’Orléans. 73004 PARIS, qui transmettra. 




PROGRRflimEUR 


• DUT et 2 ans d'expériance minimum 

• Position cadre . . 

• Large autonomie et travail diversifie. 
Rémunération en fonction de la candidature. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et 
prétentions sous référence 6689 8 L.T.P. 

31. Bd Bonne Nouvelle 7SOB2 Paris Cedex 02 
qui transmettra 



DU FONT DE NEMOURS (Rance) SA recherche pour son 
département Produits et Matières Plastiques . des 


Ingénieurs 

tedmico-commerciaiix 


dont la mission est tfassurer et de promouvoir la vente de 
produits industriels de .haute technicité en France et éven- 
tuellement à rétranger. 

Jeunes et aimant lavente. tes candidats doivent justifier tfune 
formation d’ingénieur mécanicien, chimiste ou électricien, 
parier et écrêe couramment TAntfas, la connaissance (feutres 
langues et une première expérience dans un domaine simi- 
laire sont des atouts supplémentaires. 

Un stage de formation précédera leur prise de fonction. 
Leurs activités vont les amener à se déplacer-: il leur feut 
aimer voyager et être prêts à accepter éventuellement une 
offre d’emploi au sein de la société à rétranger. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature et votre 
rémunération actuelle, sous réfé- 
rence 361 M à DU PONT DE 
NEMOURS (Rance) SA -Ser- 
vice du Personnel - 9. rue de 
Vienne -75008 Paris. 


m 


SOCIETES FINANCIERES FILIALES 
D’UN GROUPE INDUSTRIEL 
leader européen dans son domaine 
recherchent pour siège social PARIS 

DIRECTEUR ADJOINT 
COMMERCIAL BANQUE l€f:9157 

30 a. mini, formation supérieure, très forte per s onnalité, 
sens aigu des contacts à haut niveau. 

Expérience BANQUES US appréciée 

ORGANISATEUR INFORMATICIEN 
BANQUE réf. 9158 

30 a. min, formation supérieure dépendant de la Direction 
de la Gestion poux mener à bien l’informatisation complète 
des sociétés; 

Expérience Bancaire très appréciée. 

COMMERCIAUX BANQUE ne. Bios 

Age wBîfmnw 25 ans, très bonne expérience des contacts 
entreprises et particuliers en agence. 

ADMINISTRATIF DE BANQUE 

-réf. 9160 

Pour agence et siège. Age minimum 20 ans. expérience 
dans le poste appréciée. 

ANALYSTE FINANCIER retoici 

Banque et organisme financier. 7.R nnü wiîrrimntw^ fan n atîwit 
BAC -s- 2 années. . _ 

Expérience bancaire appréciée. . 


SECRETAIRE DE DIRECTION 


Trésorerie et banque. Age 25 ans minimum. 
Expérience exigée dans la fonction 


réf- 91 G 2 



Adresser CV photo et prétentions sons la référence 
correspondant au poste choisi à : 

VALENS CONSEIL - 59. me de Richelieu 
75002 PARIS 
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REPRODUCTION 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANT CENTRE D’ETUDES 
d’une Société spécialisée en Electronique de pointe 
(Banlieue Sud-Ouest) 

recherche dans te cadre du développement de ses activités 


INGENIEUR INFORMATICIEN 
DE GESTION IT AFFAIRES 
ET D’AFFROFISIONNEMENTS 


Première expérience souhaitée. 

(Référence MIH 14) 


INGENIEURS EN TELEPHONIE 


ayant quelques années d'expérience en Téléphonie et mi- 
croprocesseurs. pour ETUDE de matériel téléphonique. 

(Référence H AB 13) 


INOENIEÜRS ELECTRONICIENS 


Débutants, diplômés Grande Ecole pour ETUDE et déve- 
loppement de matériel électronique en labo. 

M (Référence MET 11) 


ATF ELECTRONICIENS 


Formation BTS en électronique, pour essais de qualification 
sur terminaux. 

(Référence MET 12) 


Envoyer CV détaillé, photo et prétentions à No 58.344 
Contesse Publicité 20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra en précisant la référence du poste choisi. 


Un chef comptable 


Une grandr société française du secteur électrique, employant plus de 
2 000 personnes, recherche pour renforcer son équipe financière et 
comptable. le responsable de sa comptabilité générale. 

A la téta. d'une trentaine de personnes. Il assure l 'organisation de son- 
- service, le suivi des procédures internes et 
externes, ('élaboration des documents nécessaires à la Direction 
Générale, la paie et la gestion des frais de personnel. 

Le candidat Idéal a au moins 30 ans. le DECS. etSÿlO années d’expé- 
rience de la comptabilité acquise dans une entreprise aux méthodes de 
gestion modernes. Pdris. 

Adresser C.V., lettre manuscrits, photo et rémunération souhaitée sous' 
Réf.205 


€KA 


158, avenue de Suffren -75015 PARIS. 


LES PUBLICATIONS OU MONITEUR 


La Société qui comprend pins de 200 personnes 
est leader sur son m a r c h é 
et elle recherche pour son siège à Paris, son 


TîTTTiT 


ET DES RELATIONS 


Rattaché au Secrétaire Général, 


Il anime et contrôle les activités administratives liées à la fonc- 
tion Personnel, à l’exception de la paye, avec la collaboration 
de deux assistantes. 


• n intervient comme Conseil en matière de recrutement et prépare 
les plana de formation en relation avec la Direction Générale. 


• n participe à l’élaboration de la politique des relations humaines 
ainsi qu’à la conception des méthodes de gestion du Personnel 
et en assure la mise en place. 


Ce poste peut évoluer vers des responsabilités pins larges. 


Agé de 32 ans nrininram, ayant une très bonne connaissance de 
la législation du travail, fl a déjà une expérience confirmée et 
complète de la fonction PersonneL 


Nous vous remercions d’écrire, sous référence M 803, à Nicole 
DOGN1N, qui étudiera confidentiel! ement votre candidature. 


IMH 

avenue de l’Opéra - 15002 Paris 




Ingénieur T.P 

JDâmtantoaPRmièKExpérira^ 


Notre entreprhs (CA. 000 milfionri fabrique «vendîtes produits <fc»tW*»u 
ba t im e n t. EU* connaît uno expan don rigulrire. Nous recherchons, dent la 


b3tim tt 1 t. Elle connaît uno expan son rigulrire. Nous recherchons, dent la 
cadre de notre développerait, un INGENIEUR TJ*, ou similaire, débutant ou 
avant déjà une première expérience Bü. ou charnière. 

Au sali» de Je Direction Marketing, il anhtor* le chef du renies tachnco- 
commvctal, dont b mission eu da gérer tas régies de mire an mnre des 
produits do la Sodée é. 

Ce poste évolutif, basé à Paris, nécereted» déplacement* de courte durée sur 
renremble du territoire métropolitain. ... 

Msrci d'adresser lettre manuscrits, C.V.at rémunération actuelle sous référencé 
80711 M à notre Conseil. 

emploi 13 Ma. TW Henri Monnwr 

ronlnr 75009 - paris 


-m Nsae( 


r Peur assurer la poursuite de 
mtm BjBMB, uns r echerchons un 


Directeur Général 


Chargé de l'exploitation et du développement de la dr.> ' 
ston chauffage, seuice et maintenance industrielle ICA. 
120 MJ. Il prendra en charge ! 'organisât ion technique et éco- 
nomique des contrats «istants et devra définir les ares de 
notre prochain développement commercial. Outre une for- 
ma lion Grande Éooie. le candidat recherché devra avoir une ex- 
périence confirmée de la direction et de l’organisation d'équipes 
techniques décentralisées 120U personnes l fl devra allier la ri- 
. guevir de la gestion à lies capacités d'excellent organisateur, j 
Ce poste est basé sur la Région Parisienne mais recouvre / 
V différentes agences et centres régionaux sur l’ensemble du / 
\ territoire national. Le niveau de rémunération proposé / 

\ reste ouvert et tiendra compte des compétences. / 

\ Adresser votre candidature à notre Conseil / 

X TRAUSKLBX — BP.139 / 

f5105 Argenteuil 


ASSURANCES 
DU GROUPE 
• DE PARIS 



NOUS RECRUTONS 
12 CADRES COMMERCIAUX 

Leur formation débutera le 21 Juillet 1990. 


LES CANDIDATS: 

jeunes diplômes de r Enseignement Supérieur 


(£S.C. Instituts. Facultés.-) 

Age moyen 2S/27 ans 

Traits domainants : dynamisme et go Ot du contact 
Esprit commercial et «accrocheur». 


L'ENTREPRISE : 

Le premier groupa indépendant de sociétés 
d'assurances du secteur privé. 

CA. 1979 avoisinant 3 milliards de francs. 
Au Siège, 2400 personnes dont 380 cadres. 
Sur le terrain. 1500 Agences encadrées et àn> 
mées par -145 Inspecteurs technico-commerciaux. 


LA FORMATION : 

Un stage original et motivant organisé sur 24 
mois, -permet d'abord A nos futurs responsables 
de recevoir une bonne formation technico- 
commerciale, puis d'acquérir par la pratique 
une solide expérience du métier, enfin de 
découvrir ' par une approche expérimentale 
f Entreprise et de faire connaissance avec les 
hommes qui raniment. 


SI vous voulez en savoir plus sur les Asu rances 
du Groupe de Paris et sur leur programme de 
-formation, écrivez avec C.v. et photo sous 
référence C.F.G. 9 M. COSTE - A.GJ*- 21, rue 
de Cfiateaudun - 75447 PARIS CEDEX 09. 




Merci (redresser C.V. et photo sous réf.JHOSb : 
NORAY Consultants qui mus garantit taie totale 

discrétion. 




NORAY Consultants 
28, rue de l’Echiquier 
75010 PARIS 
Téléphone : 246.12.28 



QUARTIER MONCEAU 


SOCIETE DE SERVICES EK EXPANSION 
artre situation Intéressante et d'avenir & : 


CADRE 

DE GESTION ADMINISTRATIVE 


t AgB TntnlmTrm ; 35 US ; 

• Formation licence bc lances éco droit XJLK. 


Il sera appelé é seconder le directeur dans 1« cadre 
d’une PUB. et notamment à assurer : 


— Contrôle comptabilité et Informa tique ; 

— Gestion da pemomsel ; 

— Suivi da l'Intendance, locaux et matériel, etc— 


Adres. lettre manuscrite, C.V. très complet, photo 
et indiquez prétentions à : CAMPBELL, réf. 620. 
B -P. 57, 75824 PARIS CEDEX 17. 




Electromécanique -Europe 
Ingénieur technko^ommaxM 


Noos sommes une société française de rang international toéaafeée 
rtnry< du petit matériel électromécanique de haute technicité. 

Nous recherchons un jeune ingénieur (ESMB, -Violet, LUX) 
maîtrisant bien la technologie et capable d'assurer le suivi des affaires 
chez nos clients fabricants d'ordinateurs installés en Europe, il aura 
également pour mission de déceler les besoins futurs, fl hn faudra 
donc un sens aigu de lin forma tion et l'esprit de synthèse. ’ 

1a connaissance de i’angizis et une grande disponibilité pour in 
voyages sont indispensables. 


SEFOP remercie les pe r so nn e s intéressées par ce poste de hri adresser 
leur dossier en précisant la référance TN 518 M. 


SËFOP 


H, rue des Pyramides, 75001 Puis. 

MEMBRE DE SYMTEC 



COMPAGNIE GENERALE 
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

associée à un important groupe mondial, leader 
dans les techniques les plus avancées en communications, 
et consacrant 15% de son CA. an Europe 
pour ses recherches et développement, 
recrute pour ses ACTIVITES D'EXPLOITATION 



INGENIEURS 

débutants et confirmés 


pour élaboration 
d'offres techniques en commutation 
et transmission numériques. 


Aux candidats, nous proposons 
des possibilités d'avenir dans des domaines 
en pleine évolution : commutation 
avec intégration de services nouveaux. 
Télématique, etc—. 


Ecrire avec C.V. et rémunération souhaitée 
au Service du Personnel 251, nie de Vau girard 75740 PARIS 
Cedex 15 ou téléphoner pour Rendez-Vous 545.29.40. 


DIRECTEUR 

de CONSEI JS en DIRECTION 


Nous sommes une société internationale de-conseDs désirent étendre 
plus avant noire secteur d’activité, déjà bien implanté, en Europe de 
l’Ouest. 


Nous sommes à la recherché d’nn professionnel dynamique, gm aurait 
la charge de notre activité pour nos bureaux en France. 

Basé à notre bureau de Paris, 3 serait respo n sable auprès du Directeur 
de nos operations de Conseil pour l’Europe. 


Nous prévoyons que le candidat retenu sera âgé de 35 ans minimum 
et diplômé d'une grande école. Il esc an moins bilingue (Anglais), a déjà 
rempli la fonction de responsable d’une firme professionnelle on d’une 
organisation industrielle et sa rémunération est de l’ordre de P 300 000 
par au. H serait idéal que ses points forts soient dans les domaines du 
traitement des informations et de la comptabilité. 


Le posce propose mettre en évidence son aptitude à diriger, à faire 
accepter ses idées et à résoudre par des solutions pratiques les problèmes 


de management. 


La personne qui mènera à bien cette mission 
l'opportunité d’évoluer au sein de notre organisa 


l'opportunité d’évoluer au sein de notre 
que dans notre structure internationale. 


r la France mira 
européenne 


Adresser dossier de candidature s/réf. 5000 à P. LICHAU SJL -BP 220 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


Uitw. 


i >’i AL BE 
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Gestion de bases 
de données 


I "-Vv'l-,,. "■ *“t-) 


C =‘^’= 


Rattaché à h Direction Informatique (Tune puisante aoriste (4500 pers onn e^ 
ce cadre informaticien sera responsable da la conception des bases de données, 
de leur æcurité et optimisation et assurera les i nt ertaces exploitation - 
utilisateurs - développement. 

La connaissance (Ton ou plodeurs systèmes de gestion de bases de données - 
TOTAL, IMS, -est nécessaire - ftris. 1 

Mata d’adresser votre dossier- de candidature nous rit 3040 M. & rscg «amères 
64, me h Boétie 75008 -PARIS qm transmettra rapidement. 
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OFFRES O* EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


offres 


La Esob 

La «gu T JL 

57,00 

67.03 

14.00 

16,46 

39,00 

4536 

30.00 

4536 

39,00 

45.66 

105,00 

123,48 


Annonces onssccs 


AMDKCES El CABRÉES 

La m/a est 

T X. 

OFFRES D’EMPLOI 

33.00 

3830 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

2530 

29,40 


EKPRODDCTION INTERDITS 


offres 


mtUJPORE' 


MILLIPORE S .A. 

récher ch* 


pour sa division système d’eau 

1 TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

chimie analytique 

N sera responsable des analyses nécessaires à la conception des 
systèmes de purification d'eau pour l'ensemble des filiales europé- 
ennes de la société. 

Zt est demandé : 

- Une bonne connaissance des techniques d'analyse minérale : 
absorption atomique, poiarographie, électrodes sélectives.- 
avec si possible une première expérience dans un laboratoire utili- 
sant ces techniques. 

- De parler correctement l'Anglais en raison du caractère interna- 
tional de la division. 

Lieu de travail : VELIZY (Yvelines) 

* Adresser C. V. et prétentions à : M. Richard SA MPSON 

MILLIPORE S.A. 

43. Avenue de TEurope - 781 40 VELIZY- VILLACOUBLAY > 


SÎMECMA 

Direction Technique à CORBEIL 


recherche 


TÎÜTÏÏT'TÎT 


Chargés de réaliser des études de performances et de conditions de mise 
en oeuvre das matérieux modernes utilisés dans les turboréacteurs. 

Profil: 

Ingénieurs diplômés d’une Grande Ecole (ECP, MINES, ENSTA, AMJ 
avec de solides connaissances en mécanique de la rupture et en 
métallurgie. Anglais parlé nécessaire. 

Les lettres de candidatures accompagnées d’un C.V. détaillé sont à' 
adresser à SNECMA, Département Encadrement; 2, boulevard Victor 
75724PARIS CEDEX 15 


IMPORTANT GROUPE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
(20.000 Personnes C-A. 5 Milliards de Frai 

renforce sa Direction des Relations Humaines 
au Siège Social à PARIS 

et recherche 

adjoint ou responsable recrutement 
ingénieurs et cadres 

MISSION : , 

Participer à la gestion des mouvements de cadres impliquant la recherche 
de candidatures internes et externes, leur suivi de carrière dans [e cadre 
d'une politique de mobilité et d'adaptabilité professionnelle. 

Le candidat retenu, outre sa formation supérieure (IEP, Droit, Psycho.-) 
devra justifier d'une bonne pratique des entretiens de sélection, de 
qualités de contacts et d'une réelle aisance en expressions écrite et orale. 

Adresser lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions sous No 5S.349 
à Contesse Publicité 20, av. Opéra ?5C*»0 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


LABORATOIRE CENTRAL RE TËLÉCGMMUNHÎA TC0NS 

recherche 

TECHNICIEN D'ÉTUDE 
EN ÉLECTRONIQUE 

B.T.S. ou D.U.T. - 2 b 3 ans d'expérience 
pour étude et mise au point de circuits analogiques pour émetteur-récepteur 
de radars modernes. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

GRANDES ÉCOLES ou FACULTÉ DES SCIENCES 

ayant 2 à 3 ans d'expérience. 

pour étude et développement d'antennes et de circuits hyperfréquences 

pour radars modernes. . 

Nationalité française exigee. 

Adresser curriculum Titae et prétentions sota 3e n- 58.012 4 I*C.T„ Bi. 40, 
78140 VSUZY-VXLLACOD3I*iY. 


enet ^ 

Le Centre National d'Etudes V^L / 

des Télécommunications \LX->. J 

recherche pour son 
CENTRE -PARIS A 
plusieurs postes d’ 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

ayant quelques années d'expérience ou d Sautants 
Pour concevoir et réaliser des systèmes à base demini^onfinateur» 
et de micro-processeurs, dans le domaine de ia télécopié et de fa 
commutation de messages. 

Envoyer CV, photo et prétentions à CNET - Centra Paris A 
Division TPA - Secrétariat CPE - 38/40 avenue du Général Leclerc 
S. 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX * 


Organisme professionnel 


POUR SON DEPÀRTKWronr SOCIAL 
Collaborateur expérimenté 


EMPLOI FORMATION 

85.000 F 


□ aère Chargé principalement du suivi de toutes 
les questions relatives & : 

— LA FORMATION 
— L’EMPLOI 
— L'APPRENTISSAGE 

m Etudes des dispositions législatives. 

• Elaboration et mise en place des modalités 
d'application pour la profession, 

• Informer et conseiller les entreprises adhérentes. 

Bon niveau de culture générale, sachant bien 
rédiger, ayant bons contacts. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant exercé 
une fonction similaire en entreprise durant 
quelques années. 

Libre rapidement. 


Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé A 

F piip 115, boulevard Saint- Germain. 

• F .1,1. U. 75086 PARIS 


DIRECTION FINANCIERE 

d’un 

GROUPE BANCAIRE (PARIS Sème) 
recrute 

Cadre 

Financier 


CHARGE DE: 

- entretenir, développer les relations avec les 

investisseur» institutionnels (placements 
obligataires) ; _ _ 

- participer au lancement d’emprunts obligataires 
(montage). 

PROFIL: „ 

- très hnniiw connaissances en mathématiques 
financières; 

- bonnes connaissances en législation bancaire ; 

- aptitnde à la gestion de portefeuilles obliga- 
taires ; 

- homme d’expérience venant d'âne turection 
financière d'un organisme similaire ; 

• homme de contact avec clientèle d'investisseurs 
institutionnels. 

Envoyer C.V- photo et prétentions NJ 134 
PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


Log Abd x 

informatique 

PREMIER CONSTRUCTEUR 
FRANÇAIS DE TERMINAUX 
ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION 

recherche pour son. 

SERVICE ÉDUCATION 

Animateurs 

cfe formation technique et commerciale 

Les candidats, de formation supérieure, Justifieront 
d’une : 

— expérience commerciale on technique, 

— bonne connaissance de l’Informatique, 

— pratique de la formation, 

— langue anglaise et qualités de rédacteur 
appréciées. 

Lien de travail : 
proche banlieue Sud de Paris. 

Adresser C.V. et prétention» sons la xét. 338 à 

Direction du Personnel 

77, avenue Aristide-Briand - 04110 ARCDHL 


^»Hnm»niu » L ^fg TiVÉP~ Iiiimiiimiimunuiuy 

Une formation de base de = 
type scientifique, des qualités = 
de rnnupinnirarinn écrite et Orale, S 
lisant couramment l’ Angl aiv = 

tel est le profil du jeune cadre à qm sera confié == 

un poste «le § 

chargé(e) d'études | 
ou sein de notre service f 
6 Propriété Industrielle* | 

Ce que nous appr éc i erons également : 5= 

Une pr emière «£ iérw»in >i -w»|imft riaml» dnmaina — 

.des brevets et des connaissances en -Allemand. = 

Qui sommes-noos ? = 

une importante Société Française (8000 pets.), = 
leader dans sa branche d’activité, fortement ^ 
implantée sur le marché International. = 

Qm êtes-vous ? = 

Merci d’adresser votre candidature s/réfc 5044 à = 
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré s 
75008 Paris, qui transmettra. = 


Dans te cadre desa campagne de iieautement 
iWKXEROX recherche 
pour sa Direction In fo rmatique un 

CHEF DE PROJET 

II participe aux développements nationaux des gestions acfrrrënis- 
tra Cives et comptables par : 

• la modification des chaînes existantes (environnement 370/158 
sous OS) 

’ • la réalisation de projets impliquant f utilisation de bases de 
données (IMS Appel 4). 

Informaticien confirmé, Q désire dépasser la technique; interlo- 
cuteur de choix vis-à-vis dés utilisateurs dans son domaine, a 
engage sa responsabilité, implique son équipe dans la réalisation 
des objectifs à atteindre, l'anime et planifie son activité. 

Merci d’adresser votre candidature avec CV. sous réf.C25àMreffle 
DiAZ. RANKXEROKSerwæReautemei%?36Q7AULNW-SQUS- 
BŒ CEDEX. 

_RANK XEROX- 

G IR ATEV 

Groupement Infonna&jee de h RADIO fit TELEVISION 

Nationale équipé d'on 370/158 (prochainement 3033) sou» OS/VS et IMS 
(70 terminaux), recrute : 

jeune INGENIEUR 
«GRANDES ECOLES» 

pour Etudes Informatiques, dans des domaines de pointe tek : 

• TELEMATIQUE (Antiope etc-.) 

• DOCUMENTATION AUTOMATIQUE 

• TECHNIQUES DE L’AUDIOVISUEL etc— 
et un contexte d’architecture informatique distribuée (microE, minis, tétécom.) 

Un plan de formation personnalisée sera proposé. Salaire évolutif, . 

nombreux avantages sociaux. '? 


Adresser C.V. manuscrit et 
DELTA - 10 Bd des Batig» 
sous référence G 10. 


to à 

-75017 PARIS 


LAMBERT DISTRIBUTION - société de négoce de matériaux 
de construction - appartenant à un groupe en pleine expansion 
(C.A. 2 milliards) - recherche son 

conMtewrcte gestion 

Le candidat retenu devra se prévaloir : 

- d’une formation type HEC, ESSEC, Sup de Go ou Sciences 
Economiques (DECS apprécié), ainsique de bonnes notions 
d'informatique, 

- d’une pratique de 5 ans dn contrôle de gestion acquise, si 
possible, Hans le domaine commercial, 

- d’une expérience de la Comptabilité Analytique. 

La connaissance du Bâtiment serait un atout. 

Sa fonction consistera à assurer la responsabilité de : 

• l’établissement du budget et de son suivi 

• l’exploitation de la comptabilité analytique 

• l’analyse de gestion. 

Il coordonnera et contrôlera les résultats des filiales de 
Lambert Distribution (5 Sociétés). 

Basé à Nanterre, ce poste implique quelques déplacements 
et permet d’envisager une évolution de carrière, soit au 
niveau de la Société ou du Groupe. 

Si ce poste vous intéresse, adressez lettre manuscrite, c.v. 
photo récente et prétentions s/réf. 401 7/M à Mme Lerede. 

Prjf 

lambert distribution 

5 RUE VERNET - 75008 PARIS 


ESC ou diplômés 
d'études supérieures 


Nous sommes une société performante dans un secteur en pleine expan- 
sion, celui de la distribution. Nous sommes un des premiers groupes 
français d’hypermarchés. Aujourd’hui nous proposons à plusieurs jeunes 
diplômés d'études supérieures, après formation, de devenir de véritables 
managers de la distribution moderne. 

Entièrement responsables de leur unité, Os décideront de la politique 
commerciale & mener et formeront leur équipe. Pour mener & bien leur 
tâche nous mettons à leur disposition un outil de gestion informatisé 
extrêmement sophistiqué. 

11 ne tiendra qu'à leur courage et à leur dynamiama, mais anal à leurs 
compétences et à leux esprit d'entreprise, d’arriver dans des délais assez 
rapides aux fonctions de chefs de secteur et de directeurs adjoints, ou de 
s'orienter vers les fonctions de contrôleurs de gestion, responsables de 
personnel, etc-. Tous nos directeurs ont suivi la même filière. 

Si vous voulez co mm e n cer votre carrière dans un de nos h yp er marchés, 
situé en Seine et Marne, envoyez votre CV + photo à A DM, 

164 rue de la Groix-Nivert, 75015 Paris, sous réf. 8617, qui transmettra. 


Ptaln Champs 
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reproduction nomme 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



Une des toutes premières sociétés françaises d'ingénierie informati- 
que, premier constructeur européen de réseaux de transmissions de 
données, réalisateur de logiciels dans des domaines d ‘applications 
variées recherche 

ingénieurs informaticiens 

débutants et expérimentés 

Formation grande école 

ils interviendront suivant leurs affinités ou leur expérience dans des 
projets faisant appel aux techniques de : 

• Commutation de message. 

• Réseaux de transmission de données. 

O Applications temps réel. 

• Gestion transactionnelle. 

• Bases de données et logiciels de base. 

Après une période de formation aux techniques développées par 
ï'-entreprise, ils disposeront d'une large autonomie d'action dans un 
environnement hautement qualifié. 

Le développement actuel de l'entreprise offre des opportunités 
réelles de carrières en France et à l'étranger. 

Envoyer C.V. sous référence 137 à SESA, Direction du Personnel, 
30, quai National, 92306 PUTEAUX. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ACCESSOIRES AUTO 

située au Nord-Est de Parts 
recherche 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 

A.M. on E.T.A.C.A. 

Ayant des connaissances en ELECTRONIQUE. 
E XPER I EN CE AFFIRMEE, pour études 
et réalisations de machines spéciales. 

(Ne sont r* a exclus les candidats de formation 
Ecoles d'électro olq ne.) 

Ecrire avec C.V, prétentions et photo A 
CIBIE PROJECTEURS (Service du personne 11. 

17. rue Henri -Gautier. 92011 BOB1GST CED EX. 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Société leader dans son secteur avec 65 du mar- 
ché recrute dea Ingénieurs Commerciaux possédant 
3 4 5 ans d'expérience chez un constructeur d 'or- 
dinateurs. 

Leur salaire, à la hauteur de leurs ambitions, est 
un rut limite. 

Adresser votre dossier- de candidature manuscrit 
+ pnoto 4 MBi France, 6, me des G ém saus- 
saie 426 - 84583 RUNGIS 4 Pattent- de C. IORRET. 



GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche 

DES RESPONSABLES INFORMATIQUES 
DE TRÈS HAUT NIVEAU 

PARIS 1 «0.000 F + 

La Direction Centrale dea Etudes Informa tiquas d’un groupe 
Industrial de dimension Internationale renforce ses diffé- 
rents service*. Pour assurer A court terme dm (onctions 
de die recherche des Ingénieurs de très 

haut niveau. 

Ils seront chargés d’assurer la planification conceptuelle 
et technique dea systèmes d'information, d'élaborer at de 
suivre les budgets correspondante, de gérer et d’animer 
des effectifs d’études Informatiques (70 personnes environ), 
d'avoir de fréquents contacta avec les utilisateurs pour la 
conception des systèmes et leur suivi. 

Ces systèmes envisagés de façon nationale et internationale, 
concernent les fonctions industrielles (BS, études de prix 
de revient, lancement et suivi de fabrication, gestion d’ap- 
provisionnement...) , lea fonctions financières et comptables, 
commerciales et après-vente, at de gestion du personnel. 
Les candidats retenus (30 ans minimum). Ingénieurs 
diplômés d'une grande école scientifique. Justifieront d’une 
expérience industrielle acquise auprès de grands utilisateurs, 
constructeurs, ou dans un cabinet de consultante Impor- 
tant. 

Ecrire sons référença lu M à AL CONQEHv 
24, rue MurUlo. 75008 PARIS. 
qU garantit discrétion et réponse. 


ALE 5B5S1 






THOMSQN-CSF 

CENTRE DE LEVAU-O IS 

recherche 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

(Hmes ou Fmes). débutants ou avec 1" expérience. 
Titulaires B.TA, D.O-T ou niveau pour 

— SES GROUPES D’ESSAIS. 

— SES LABORATOIRES. 

SECTEUR TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Ecrire avec C.V. détaillé 4 : THOMSON - C.S J-, 
Division Faisceaux Hertziens liaisons spatiales, 
Serv. Recrutement, 53. r. Greffulhe. 02300 LevaUola. 



jeune 
attaché de direction 


Nous sommes nn 

IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
et recherchons pour notre département 
«Crédit Promoteurs» 

on jeune collaborateur, homme de contacts. 

Le candidat retenu : 

— a tue formation de préférence Sciences Po, 
Snp de Co ou similaire, 

— justifie d'une première expérience en milieu 
bancaire. 

H a pour fonctions d'assister le Chargé de Secteur 
et de participer à l’étude, au montage et au suivi de 
dossiers concernant les opérations immobilières 
s'effectuant sur un plan national, en relation avec 
nos succursales. 

Lieu de travail : Paris 8eme. 

Veuillez env. CV, photo, lémnnér. actuelle <^ré f 728 à 

flO^ACt conseil 

97, rue de Richelieu 75002 PARIS 

)ow ws *wociiuMnowttf_^_^_ J . 
(«sovcascMncovnitcNfiBmHi 

afri©r «h. 

Association Françoise de Normalisation 



recherche 

DOCUMENTALISTES 

Scientifiques ou techniques 
(contrats temporaires 6 mois/l an) 

1) - service questions-réponses 

domaine nonnes françaises 

2) - indexation de normes et textes règle- 

mentaires français. 

Ges postes conviendraient à : 
ingénieurs ou maîtres es-sciences possédant 
une formation complémentaire en 
documentation ; Ja connaissance de 
l’Allemand écrit est souhaitable. 

Adresser c.v. et rémunération actuelle sous 
référence 5128 à AFNOR - Direction du 
Personnel - Tour Europe - Cedex 07 - 
92080 Paris La Défense. 




J 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour posta a PARIS 
Comportant de fréquents déplacent, en province 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

Ayant une expérience de qnelquçs années dans 
le domaine des contrôles do sécurité et’ dre véri- 
fications réglementaires d'installations Industriel- 
les et de chantiers, pour assurer formation enca- 
drement et animation dtme équipe de vérificateurs 

Ecrire arec C.V. 4 OXB-IJ, 12, rue Brandon, 
75737 PARIS CEDEX lS. 


RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Notre client, une importante société française, filiale d'un groupe 
international, de réputation mondiale, recherche son futur responsable 
informatique. 

Il aura les responsabilités et objectifs suivants : 

— assurer la maintenance et l'exploitation des systèmes en place 
(oprè s formation par nos soins); 

— prise en charge des nouvelles applications ; 

— assurer le bon fonctionnement du service. 

Le candidat retenu aura de bonnes connaissances de gestion et 
d'anaJyse- programmation (COBOL TEMPS RÉEL), de manière à pouvoir 
comprendre ce qui est demandé et d'en maîtriser l'exécution. 

Le centre informatique, situé à Boulogne (92),. sera son lieu de 
travail principal. 

Situation évolutive et d'avenir pour élément de valeur sachant faire 
preuve d'autorité et d'initiative. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions à : 
CEGESTi S.A. - SÉLECTION 
Rél. Ri/8051 
B. P. 153 

68300 SAINT-LOUIS 


^ f Sté sïd. rég. Martes-Ja-Jol. redj. 

CHEF COMPTABLE 

(camp*. qên. analyt et contrûle 
budgetaire». Corresp. et C.V. : 
Sté Atpa. Z-l. Umay-Por cheville 
7S4J0 GARGEN VILLE. 


Importante Société T.P. 
recherche 

INGÉNIEUR 
GENIE CIVll 

ayant 5 4 15 ans expérience 
chantier et études de prix pour 
être son reDrèwfrtarrt 
au MOYEN-ORIENT. 

Anglais courant 
êu&speaseble. 

Env. GV. photo et prétentions 
ss n« 48.207, HAVAS CONTACT. 
156, bd Haussman n, 7S0 QB Paris, 
gui transmettra. 


INGENIEURS *j£Et 

POSITION T «t 2. 
Cormaiss. microprocesseur 
pour documents techniques, 
<8, rue N.-D.-de-Lorette, 
75009 PARIS, 285-83-Î2. 


Recherche 

ANALYSTE PROGRAM. 

— Bonne connais; -COBOL ANS 
« TELETRAITEMENT ,- 
— Connaissance matériel Cil 
HONEYWELL-BULL appré- 
ciée (62/60). 

Tél. pour rendez-vous : 739-90-29. 


DELEGUE GENERAL 

ORGANISME PROFESSIONNEL 
BATIMENT 


Cet organisme regroupe des entreprises indus- ^ 
trielles importantes dont les activités sont 
étroitement liées au bâtiment et aux TP. 
Pour 1e diriger, ses adhérents recherchent un 
INGENIEUR GRANDE ECOLE qui devra 
assumer la vie administrative du groupement, 
promouvoir le produit auprès des utilisateurs, 
être l'interlocuteur des pouvoirs publics et des 
bureaux d’études, coordonner les actions des 
adhérents pour améliorer la qualité et abaisser 
le prix de revient. 

Formation ETP, Ponts, Mines, Centrale, A et M, 
etc ... Expérience impérative du bâtiment. 
Bonnes connaissances béton armé. 
180.000/200.000 F annuels. Paris. 

Adresser CV, photo et préten- 
tions sous référence 202/08 M 

rance â France cadres 22 rue 

Saint Augustin 75002 Paris 


m 


SOCIÉTÉ AFFINAGE 
ET THANSF08NATWN DE MÉTAUX 

Filiale d’an Groupe International 
Proche Banlieue Nord 

recherche 

COMMERÇANT 

30-35 minimum. 

pour a n i m er t’équipe de vente 
et assurer la responsabilité des achats. 

Evolution ultérieure possible vere 

DIRECTION GÉNÉRALE 

— Diplôme BEC, ESSEC, ESC? ou équivalent. 

— Expérience responsabilité commerciale. 

— Bonne connaissant» anglais. 

Adr. lettre mao. avec C.V, prétentions et délais 
de disponibilité & : 

Dtme Scuphoeuen. 14. rue Saussure. 75017 PARIS. 



Importante Société Industrielle 
en pleine expansion, 
fra briqua rrt des produits de haute 
technicité pour l’aéronautique, 
leader sur le marché européen, 
recherche 

UN CADRE COMMERCIAL 
DEBUTANT 

déformation HEC. ESSEC, Sap. de Ca 
fl sera chargé d'une double activité 
de négociation et dadmrtstration 
commerciales. 

Possibilités cf évolution largement ? 
ouvert». 1 

Anglais courant indispensable. t 

Adt lettre manuscrite CV sois 125 |J 
BAILLY CONSHL | 

40, avenue Hoche 75008 PARIS =i 





LANCEMENT 

MEDIA 

INFORMATIQUES 

Notre Société (500 personnes - Est Parisien) 
fabrique' et vend des équipements de bureau, 
domaine ad elle est très bien implantée. 

Nous envisageons de distribuer une ligne de four- 
nitures pour Informatique et machines de traite- 
ment de textes et recherchons Le responsable 
qui mettra sur pied l'organisation de distribution 
que nous allons créer. 

La candidat retenu, outre les connaissances tech- 
niques indispensables, en particulier concernant 
les supports magnétiques, devra être un animateur 
et un gestionnaire — Anglais parlé — Traitement 
annuel ; 130.000 F +. 

Adr. C.V. manuscrit et photo 4 PA-SVP no 38.012, 
37. rue du Qènèral-Foy - 75008 PARIS. 




ingénieurs système 


FILIALE chargée de la mise en œuvre des 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
d’un très important GROUPE D’ASSU- 
RANCES recherche des ingénieurs 
système pour le développement d’impor- 
tants projets informatiques utilisant des 
bases de données et ma résea u de télé- 
traitement. 

Le matériel actuellement' Installé se 
compose de: 

DEUX 3033 * 12.000 K chacun, 

UN 3033 - 8.000 K, 

UN 370/166 AP - 8.000 E, 

1000 tmminaax de télétraitement. 


Envoya CV, sous réf . 8366 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11, 
92081 PARIS La Défense. 


GIE 




Sté composants électromécaniques 
Bonlieue Pons-Ouest 
recherche 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Grandes Ecoles 

Désireux de conduire des projets (modélisation 
théorique, approches expérimentales). H sera 
chargé des études de techniques d’interconnexion 
ft haute densité (mlcropacklhg) et de la recher- 
che de technologies nouvelles en vue d'application 
à moyen terme dans l’industrie des équipements 

électroniques. 

La fonction nécessite le goût et l’aptitude A la 
synthèse et 4 la rédaction. 

Restaurent d'entreprise. 



Ecrire a ■ 58496 - CONTES® Publicité. 

20. avenue de l'Optra, 75040 PARIS -CEDEX Ûl. 


La Société Mutuelle cTAssanmces 
du Bâtiment et des Travaux Publics 

équipée de matériel 
IBM 3032- OS-VS1- CICS-DLÎ 

EVOLUTION EN COURS VERS OS -MVS-IMS 

important réseau T? 
recherche 

1 analyste système 

expérience IBltf - OS - VSl, pour sïatégrer à 
l'équipe Système. 

3 analystes 
organiques 

Expérience COBOL - IBM, pour participer 
au sein de groupes de travail structurés par 
applications, au développement d’importants 
projets orientés 

TELETRAITEMENT -TEMPS REEL 

Le niveau des réalisât» ns. techniques confère 
â ces postes nn intérêt certain. 

Adresser C.V. détaillé avec photo et préten- 
tions, sous référence M/SP9, à Anne Milceat, 
ORDIS, Conseil en Recrutement, 10 rue 
Aubert 750 09 Pans. 


DIABLO SYSTEMS 
A XEROX. COMPANY 


recherche 


CHEF DE SECTEUR 
COMMERCIAL 


Notre société, constructeur d'équipements péri- 
phériques (im primantes , term inaux), recherche 
UN CHEF DK SECTEUR COMMERCIAL 
Oelol-d, basé 4 PARIS, dépendra du 
RESPONSABLE EUROPE 

R sera Chargé de la gestion et du développement 
des ventes au sein de son secteur 
(FRANCE, BELGIQUE, 

ITALIE, ESPAGNE, PORTUGAL) 

Ce poste conviendrait & un candidat ; 

— âgé de 30 ans environ ; 

— études supérieures ; 

— ayant une conualssanoe très sérieuse des 
systèmes Informatiques. 

D devra pouvoir Juatinar d’une expérience de 
vente de 4 ans environ, soit auprès d'une clien- 
tèle O JE JM., soit auprès de distributeurs d'équi- 
pements similaires. 

La connaissance de r anglais est .Indispensable. 

Rémunération en fonction des résultats. 

Voiture de fonction. 


Ecrire 4 : 


DIABLO SYSTEMS 


£, rue de ta Ferme, 
92180 BOULOGNE- 


GROUPE FRANÇAIS 
recherche 

DIRECTEUR 

Form ation Grande Ecole, expérience lnTormstlqaa, 
orga n is a tion, gestion et relations humaines. 

Anglais Indispensable. 

2W4W0 F. 

Envoy er curriculum vttae détaillé bous la réf. 390 4 
C hep. il, rue d’usés. 75002 PARIS, qui transffl- 


Dans le cadre de son expansion 

BANQUE PRIVÉE PARIS (8») 

rechercha 

FOUR SA DIRECTION BANCAIRE 

EXPLOITANTS (ES) 

Clone fi ou 7 

• Formation supérieure et expérience minimum ds 
3 ans dans une fonction similaire indispensables. 

• Anglais apprécié. 

Ad*, lettre manuscrite C.v„ photo, salaire actuel 
et prêtent, sans référ. 2-312 & SWEERTS. bJ*. SU - 
75434 PARIS Cedex 09, qui eransm. Dlsmét. usozée. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


-La ngm 

La ligne T.C. 

67,00 

67,03 

14,00 

>6.46 

39,00 

45,86 

39,00 

45,86 

39.00 

4566 

105,00 

123,48 


Annonces cutssccs 



. . JUMOBCES El CADRÉES 

Le n/m col 

LC. 


OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38.80 


DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 


IMMOBILIER 

25,00 

29,40 


AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 


AGENDA 

25,00 

29,40 


offres d’emplo 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


(aerona 



atique! 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 
recherche 

pour sa Direction Orpanlaatlon et Informatique : 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

DEBUTANTS (RÊF. D0I-837) 

titulaires d'un diplôme d’études supérieur» 

I écoles d’ingénieurs, MTAGK, 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

EXPÉRIMENTÉS (REF. DOI-838) 

Onstttuts de programmation, D.Ü.T.. _) 

Au sein d'une équipe Jeune. Us participeront A 
la conception et à la réalisation de différents 
projets de gestion en temps réel sur bas e de don- 
né» à raide du mini -ordinateur BEAUTE 2000. 
La diversité et l'originalité de ces projeta ainsi 
que leur Intérêt dans le domaine de l'Informa- 
tique nouvelle permettront aux candidats de 
développer leurs connaissances et leurs compé- 
tences et d'être & même, ultérieurement, d'assu- 
mer de larges responsabilités. 

Nombreux avantages sociaux par accord d'entre- 
prise, dont prime de Un d'année. 

Restaurant d'entreprise. 

Adresser C.V. avec prétentions et photo, en pré- 
cisant la réference de l'annonce, & Direction 
du Personnel, 


IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNEL 

recherche pour ses services 
d'itudes et de Production 

.JEUNES INGÉNIEURS 

DEBUTANTS. Libérés du Service National 
Diplômés Grande Ecole : 

EN S T - ESE - ECP - AM - EN SI 

Formation assurée par l'entreprise. Orientation 
en fonction des aspirations personnelles. 

Adresser C.V. à n° 58.722 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, PARIS-1*'. qui transmettra. 


^ItiT'ÉRTECHNfQUE* 783 70 • PLAISIR' 


■ 

i 



Société robinetterie 
industrielle 

recherche 

INGÉNIEURS 

D’AFFAIRES 

Formation : AM - SUPELEC - INSA 
Expérience technique ou technico-com- 
merciale exigée (3 ans minimum) 

Connaissance : 

- Mécanique des fluides 

- Automatismes 

- Asservissements 

Anglais courant 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions à : 
AM RI Service du Personnel 
50. Avenue Daumesnil - 75012 PARIS 


£temil 


4000 personnes 
: Tmiliiard F. /an 


SA DIVISION « BATIMENT» 
rech. pour son Agence de PARIS 


JEUNE ! N G EN I EUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


DOUBLE MISSION - TECHNIQUE : faire prescrire les pro- 
duits. - COMMERCIALE : actions de vente, prospection et 
promotion auprès certains Clients importants et prescrip- 
teurs. 


INDISPENSABLE 


• FORMATION TECHNIQUE BATIMENT: Ecole T.P. 
ou I.D.N. (Section Bâtiment) ou équivalent. 

• EXPÉRIENCE k terrain » (2 ans mini! DU MARCHE 
BATIMENT et des contacts avec Entreprises, 
Négociants et Prescripteurs. 

• Résidence Région Parisienne. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 

C.V. détaillé, rémunération et photo ss. réf. 4380 à 


sélection conseil 

98. AV. Ot VILLIERS/7501 7 PARIS' 


SOCIETE INTERNAI! O X ALE D’AUDIT 

recherche 

pour sou bureau de PARIS 


UN ASSISTANT CONFIRME 

— DAO.S. complet ; 

— 2 & 3 ans cT expérience. 

UN CHEF DE MISSION 

— 3 H .ms d’expérience : 

— mémorialiste ou titulaire certificat de 
révision. 

Envorar curriculum vitae, photo et prétentions & 
REGIE - PRESSE, 

n» T 1S.979 M, 85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 



Groupe International B.T.P. 
recherche pour son siège social 
LA DEFENSE 

un Fiscaliste 

{Maîtrise Droit - 5 ans min. d'expérience - 
Anglais et Espagnol lus et écrits) 
a ü établira les déclarations fiscales pour ta 
France Bt las 24 autres pays où nous sommes 
présents; 

> il assistera l'entreprise et ses filiales lors des 
contrôles fiscaux en tous pays; 

■ il aura la responsabilité du bilan mondial; 

■ il devra suivre l’évolution des règles fiscales de 
tous les pays er pourra effectuer des missions 
sur place à ['étranger. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 9824 
à L.T.P.31, Boulevard Bonne Nouvelle 
75082 Paris Cedex 02 - qui transmettra 



JEUNE CADRE 

DIPLOME UNIVERSITE, ECOLES DE COMMERCE 

pour assurer gestion d’un service important dans 
une caisse de retraite de cadres. Ce poste sers 
attribué à un cadre ayant déjà quelques années 
d'expérience de la gestion dans le secteur tertiaire, 
des qualités d 'animation, de dynamisme, d'initia- 
tive et capable de s'intégrer & une équipe. 

La rémunération sera fonction de l'expérience. 
Nombreux avantages sociaux. Le poste est suscep- 
tible de développements intéressants. 

Adresser C.V., photo et prétentions s/rét. 5859. à 
PLAIS' CHAMPS - 5. rue du Helder. 75009 Paris 


WORTfflNGTON TURB0DYNE SA. 

PONT DE NEUILLY 

rechercbe pour son SERVICE FINANCIER 

JEUNE COLLABORATEUR DYNAMIQUE 
DÉBUTANT 

POUR GESTION' D'AFFAIRES 

• Niveau études supérieures. 

• Anglais indispensable. 

Envoyer C.V. et p.-éten: ions. Service du Personnel 
TOUR NEPTUNE - CEDES 20. 

92086 PARIS - LA DEFENSE. 


m\ 


COMPAGNIE D'ASSURANCES VIE 
en expansion appartenant à un 
Groupe Muftinatkmaf 
recherche 

CHEF 

COMPTABLE 

de formation supérieure, le candidat 
disposera de 3 à S ans d'expérience 
. dans poste similaire. 

\ Anglais courant nécessaire. 

Larges possibilités d'évolution. 

Envoyer CV détaillé, prétentions et photo 
sous NO 6242 ’à PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


offres d'emploi 


Important groupe de sociétés 
CA. 1,5 milliard rie Francs 
réputé pour sou dynamisme 
et ses mé diodes modernes de gestion 
■ recherche 
pour sou siège social 

CHEF DES SERVICES 
Finance. Gestion, 
Comptabilité 

Le candidat devra, avoir : 

— Une solide expérience professionnelle de 
2 ou 3. ans de pratique opérationnelle. 
— Une parfaite co nnaissanc e de l'anglais. 
Une période d’intégration et de formation 
de quelques mois sera, assurée. 

'La préférence sera donnée à une personne 
jeux» diplômée d’une grande école. 

Adresser CV détaillé et prétentions 

sous NO 7598 à 

PARFRANCE Annonces 
| 4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


Groupe Immobilier 

recherche 

pour sa filiale à Paris 

CHEF 

département finance et comptabilité 

LB POSTE : 

— Assurer la supervision Journalière de la comp- 
tabilité de sociétés Immobilières ; 

— Gestion et suivi de la trésorerie, mise en place 
des financements; 

— Etablir lu situations périodiques pour les 
besoins de la Direction Générale ainsi que pour 
le groupe ; 

— Assurer tous contacts et déclarations afférents 
aux relations avec l'autorité publique ; 

— Accession rapide au titre de directeur financier. 
LE PROFIL : 

— Expérience de dix années dont de préférence 
une partie dans la comptabilité immobilière; 

— Formation comptable et financière ; 

— Age : 35/40 ans : 

— Anglais Indispensable ; 

— Esprit d'initiative et d'organisation. 

Ecrire à : FARABI. 30. avenue George-V, 

75008 Paris Cedex, avec C.V., photo et prétentions. 


recherche 

Ingénieur 

calcul. 


DL 


Ayant l’expérience de calculs de cir- 
cuits complexes, soumis à contraintes 
thermiques, en tuyauterie -chaudron- 
nerie et ayant prouvé capacité d’en- 
cadrement et d’organisation. 

Haut niveau de compétence requis. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. + 
photo et prétentions à : 
DELATTRE-LEVIVIER 
Département des Ressources Humaines. 


2 Tour l-i 

lg- .92084 P 



POCLAIN 5.A. 

recherche 

JEUNE 

INGÉNIEUR FIABILITÉ 

pour sa Direction Fiabilité et assurance qualité 

Le poste correspond aux activités suivantes : 

— développement fiabilité. 

— audit et assistance en matière de fiabilité auprès 
Direction Technique, 

— analyse de données et de projets, 

— définition de plans et d'expérience. 

— études de fiabilité. 

Le poste conviendrait A candidat dlpiûmô U.T.C. 
génie mécanique ou formation équivalente, ayant 
de bonnes connaissances en statistiques et en 
Informatique, capable d'animer, de convaincre et 
sachant établir des relations constructives avec 
Interlocuteurs. 

Poste é pourvoir : 40 km N ORD -K ST de Paris. 

Ecrire avec C.V.. photo et prêt, ss le n° 58329 A : 
CONTESSE Publicité. 20, av. de l'Opéra. Paris -1». 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

recrute dans le cadre 
du développement de set activités à 

PARIS et en PROVINCE 

CADRES EXPLOITANTS 

cl vi, vtï, vm 

Les candidats devront : 

— Etre âgés de moins de 35 ans ; 

— Avoir de préférence une formation supérieure 
type BÜ.C, ESSEC, E.S.CJ?., SCIENCES PO. ; 

— Avoir acquis une expérience d'au minimum 
cinq ans rfana l'exploitation bancaire. 

POSTES INTÉRESSANTS ET RÉELLES 
PERSPECTIVES DE CARRIÈRE ASSURÉES 

Envoyer C.V. et photo sous n D 58.602. 
CONTESSE OB LICITE, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Parla Cedex DL qui transmettra. 


offres d’emploi 


T Ma wmu TELECOMMUNICATIONS 

.H. ■ _ RADIOELECTRIQUES 

* m EX TELEPHONIQUES 

rechercha 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

REFERENCE 2708 

Etude de convertisseurs et alimentations de maté- 
riels dB télécommunications. 

Expérience servomécanismes, régulation, 
distribution d'énergie souhaitée. 

REFERENCE 2714 

Conception et développement de matériels PH. 
Expérience en transmladons hertzienne» spatiales 
ou sol indispensable. 

REFERENCE 2688 

Débutants intéressés par des études avancées de 
systèmes de télécommunications, on de détection, 
ou par des travaux d'analyse et de programmation 
sur microprocesseurs- . 

Adresser C.V. à TJR.T., 5, avenue Réaumur 
92350 - LE PLKSSIS-ROB EN SON 



recherche 


un auditeur interne 


Vous avez 4 à 5 ans d’expérience dans un 
cabinet d’audit international et vous Êtes d’une 
formation supérieure DECS ou équivalent 

Vous pariez couramment Pangbis et vous 
êtes disponible pour des déplacements fré- 
quents en France et à l’Etranger. 

Dans les Gliales du Groupe vous serez en poste 
à PARIS et vous trouverez des possibilités 
intéressantes d’évolution professionnelle. 

Envoyer CV-, photo et prétentions à No58723 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 



ETABLISSEMENTS 
DE LA CJEJd. 


* 

Ri 


i recherche 


isable 
du Personnel 


30 ans minimum - 5 ans d’expérience dans un 
poste équivalent - diplômé d’études supérieures- 
connaissances en droit appréciées. 

Il sera chargé de la fonction de Chef du Personnel 
et des ServicesGënéraux. 

Ses compétences en droit lui permettraient 
d'étendre sa fonction à l'ensemble des Services 
Administratifs. 

Lieu de travail : PARIS. 

Ecrira avec C.V. à SCAM - Service du Personnel 
89, rue La Boétie - 75008 PARIS. 


3 


n [ I J i 


contrôler la ges 

est çym i i i iwmrf 

la comptabilité 

Ce sont les deux responsabilités dont vous serez 
chargé au sein de notre division en tant que chef 
du service contrôle de gestion et comptabilité . 

Nous sommes une société industrielle de pointe 
appartenant à l'un des grands groupes français. 

Dans notre division étudiant et réalisant des 
produits sur mesure <100 MF, 250 personnes, 
banlieue parisienne), vous participerez au sein de 
l'éqtdpe de direction an développement de ce 
centre de profit autonome dans sa gestion et en 
progression rapide. 

Votre expérience de la comptab Ait é et du contrôle 
de gestion vous a amené i superviser des effectifs 
de 5 à 10 personnes. Anglais souhaitable. 

Pour participer à ce recrutement, envoyez votre 
C.V. avec photo récente s/ réf. 78-09 à 

jr a 26, rue de Béni 75008 PARIS 
UiN UMA (confidentialité, réponse assurées) 


SDDERN 


SOCIETE D'ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERIELS DE 
HAUTE TECHNICITE 

recherche 


INGENIEUR 

RESPONSABLE 

de GESTION TECHNIQUE 

Chargé de la mise en œuvre de l'analyse de la 
valeur dans les services d'études Bt de réalisation 
de physique et d'électronique, ainsi que tfci 
suivi des budgets et investissements. 

Expérience indispensable dans les domaines 
concernés. 

Adresser C.V. + photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes 94450 Lîmeil Brevannes. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


CONTROLE BAHEY 

Premier fabricant fronçais 
de systèmes de contrôle 
et régulation industriels 

accroît ses ventes à l'Exportation 
et recherche SON 


RESPONSABLE COMMERCIAL 
OPÉRATIONNEL 

POUR LE SECTEUR GÉOGRAPHIQUE 
DE L’AMÉRIQUE LATINE 


Ce e&ûrç, âgé d’au moins 30 ans. devra Justin ar 


d'une expérience de venta en systèmes de contrôle 
automatique dans l'industrie et sera apte à pros- 
pecter et à négocie»- en anglais, espagnol, portugais. 
Le poste basé au siège de la Société Implique de 
nombreux déplacements dans tons les paye d'Amé- 
rique latine. 


Adresser curriculum ritae, photo et prétentions an 
Service du Personnel, S, avenue Newton, Z X 

92112 CLAJY1ART 






ÏÏÏÏTT 


recherche 

» DES IN6ENIEURS 

débutants 6 3 ans 
d'expérience. 

> DES ANALYSTES- 



FERODO 


SOCIETE PETROLIERE , 

Tour Montparnasse \ 

(CA. 1 50 millions de F. r 5 filiales à l'étranger) 
recherche 


CADRE 

N 


Intéressé par les études économiques 
et financières et par les problèmes touchant à la 
commercialisation du pétrole brut et du gaz naturel. 
Le poste conviendrait à un candidat ayant une 
formation financière (HEC, £SSEC. ESCo, 
Sciences Po„) et quelques années d'expérience 
dans une entreprise. ^ 

Il devra parler couramment l'Anglais. « 

La rémunération sera fonction de la qualification £ 
du candidat. J 

De réelles possibilités de promotion existent pour ? 
un candidat de valeur. 

Envoyer CV et prétentions sous réf. 7133 à 
y L.TP. 31, Boulevard Bonne Nouvelle 
v 75082 Paris Cedex 02 -qui transmettra 


SOCIÉTÉ AGRO-ALIMENTAIRE 


de renommée Internationale, 
fabriquant et commercialisant 
des produits de grande consommation 
recherche, UN JEUNE 


CHEF PROMOTION 


DES VENTES 


(2 ans d’expérience minimum) 
Formation Ecole supérieure de commerce ou ôqulv. 
Ce poste a’ adresse a un candidat créatif, ayant la 
volonté de réussir, aimant la négociation et 
prenant en charge l’ensemble de la gamme dea 
produite. 13 Implique d’étroites relations avec 


l’équipe de ventes. 
Liera de travail : proche banJ 


proche banlieue paria. 


Adresser C.V. + photo + prétentions à n° 58300 
COMTESSE Publicité, 20, aven. Opéra. 75040 pans 
Cedex 0L qui transmettra. 


r Nous obercJionfl un chargé d'études Bénlor, 
homme ou femme, spèctodlsè en : 


ÉTUDES QUALITATIVES 


Il devra maîtriser les diverses techniques tant 
Individuelles que de groupe, avoir une formation 
de base de psychologie, une expérience d’an moins 
5 ans des études marketing : ét. d’image, ét. de 
nouveaux produits; rechercha de positionnement, 
ét. de c omm u ni cation. 

H devra comprendre le problème marketing posé, 
concevoir une méthodologie d’étude, proposer des 

dn.t^ nm marketing. 

H travaillera en tant que responsable en relation 
directe avec Pierre Basais, 

Ce poste s’adresse en priorité & quelqu'un ayant 
déjà travaillé an Institut d'étude. 

Les candidatures sont à envoyer & : 


INSTITUT PIERRE BESSIS 


21, RCJE GKSNETA, 75002 FARTS 


IMPORTANT GROUPE 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 
re c herche 


INGENIEUR 


DIPLOME 


pour développement de procédés nouveaux 
dans les matières plastiques. 

Connaissances souhaitées <lam les mat iè res et 
les procédés : injection, extrusion, etc— 
Ponction -centrale en contact avec clientèle 
(constructeurs a uto m obiles européens} et usines 
dn groupe. 

Poste à pourvoir en région parisienne. 

Lan gues étrangères Indispensable, 


Adresser .C.V.er p r é ten ti ons sf réf .89 4-3 à : 
PIERRE UCHAU SA, BP 220, 7 5063 Paris 
cédex 02 qm transmettra. 


Association gestionnaire d’un service publie 
de loisirs de plein air en région parisienne 
recherche 


COLLABORATEUR 


Contrainte d'horaires de week-end et de vacance* 
pendant l'été. 

Travail motivant wu sein d’un* équipe réduite. 

Salaire 80.000 F/an. 


Le poste suppose une grande souplesse d’adap- 
tation. une expédance de gtatton et d’animation. 


Ecrire n® 0850567 U - BKHB FKBSSS, 

85 hla rue Réatanur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


N" 3 européen de l’équipement 
Automobile, recherche pour 


— Division Sofïca (radiateurs 
et climatiseurs automobiles) 


Centre de Recherches 
LA VERRIERE (78) 


ntâfflEUB 


ET DEVELOPPEMENT 


débutant dlpIBmé grande école 
d’ingénieurs mécanique - thermi- 
que (ECP, ENSMA, 1N5A_) au 
sein du département responsa- 
ble de révolution technique de 
nas ôquïpem. de chauffage et de 
cllmatls. auto, H sera chargé 
d’études et de recherçh. appUcj. 
portant sur la concept, de nou- 
veaux produits et sur l’amélio- 
ration de produits existants en 
liais, av. les services cclaux et 
les usines de la Division. 
Allemand at/ou anglais courant 
exigé. 

Réftr. 34719/A. 


Division Vérin (embrayages) 
Usine d* AMI ENS (80) 


INGÉKIHlft 

ordonnahcfmekt 

DÉBUTANT 


obligatoirement dlpiflmé grande 
école d’Ingén. mécanique (Cen- 
tral*. A et Mu 1DN, INSA 
Lyon..,). Après format-, n sera 
chargé, en liais, av, les services 
cclaux, de déterminer les pro- 
grammes de product des em- 
brayages et assurera la gesL des 
moyens de fatale., des modifie, 
de ces moyens et des démar- 
rages de produits nouveaux. 

Référ. 34719/B. 


^ LARGES POSSIBILITES 
ty EVOLUTION DE CARRIERE 
DANS LE GROUPE. 


Adross. CV.. prêtent et photo 
avec la référence du poste 
GROUPE FERODO 
Service Recrutement 
4* rue Bayen - 75017 PARIS. 


SOCIETE 

LEADER DANS SA BRANCHE 
recherche 

AHMTO! PMWAM. 

Niv DUT en Informant), de gesL 
expérience 2 à 3 ans souhaitée. 

LANGAGE - BASIC. 
Formation assurée s/syst H.P. 
Rémunérât, en fonction de 
Inexpérience acquise. 


DISPONIBLE RAPIDEMENT 


DEPLACEMENTS A PREVOIR 
EN PROVINCE. 


Ecr. !>• T 19937 M. Régie Presse 
85 bis, rue Réaumur 79002 Paris 


SOCIETE DE PRESSE 
ET D'EDITIONS 
érarrdt - PME rech. 


COLLABORATEUR 


Ayant 4 à 5 années d'expérience 
et de pratique dans service 
compt aW Hé générale 
et analytique et qui souhaiterait 
Se diriger vers un poste 
«T'ATTACHE DE DIRECTION 
pour prendre en charge 
la gestion administrative 
et oommerdate de ta société. 


e très rapMem 
Disponibilité. 


Adr. C.V. dét. av. photo et prêt. 

58.835 COffTESSE PuWlCfté, 
70, av. de r Opéra, Perts-V*. 


I.C. ENTREPRISE 
68. av. J.-Baptiste-Céfc&n, 
92 BOULOGNE recherche 
pour service documentatfon 

INGfNFEUR 

EXPERIMENTE 

ayant connaissance approfondie 


technique et réglement 
thermique génie climat (que. 
Adresser CV. et prêt, à 


Adresser CV. et prêt, à 
LC. Entreprise, B. P. 404, 
92718 BOULOGNE. 


Importante Société recherche 
pour usine Sefnoat-Mame 

JEUNE INGÉNIEUR 


ayant une formation 
électromécanicien 


AJW. - E-SJVLE. ou shnBafm 
1 ou 2 ans expérie nc e 


pour emploi responsable 
de fabrication secteur 


œuvre des techniques 
de fusion A haute température. 
— Sens du comm a ndement 


et de la gestion; 

r_F_ _l TT mMJa 

— tspni crvaitif caprac 
d'adapter des techniques 
de fobrtoatrM é des 
demandes claies spéciales. 


Enrayer C.V., photo n« 143 
PUBLICITES REUNIES 
712, bom. Voltaire, 7SW1 Parts. 


impta Sté soas-trattaoce 
automobHe proche banfleue OuwSt 
recherche 


fütîËNlEUR- 
ADJ01NT Aü 
DIRECTEUR 
INDUMt 


Formation mécanique AJL 
ou équivalent, 3a Sens 
expérience min. de responsb- 
WKto de fabrication 
ou de production. 


Anglais souhaité. 

Adr. CV7 et prit. WWM.942 
„ 4P. LICHAU 5 JL, 

B.P. 220, 75063 Paris CedexOZ 
qui transmettra. 



Telemecanîque 



Leader Erançals e& automatismes industriels, 
tous propose de tous associer A sù a expans ion 
continue «i«n« ce domaliiB on devenant : 


CHEF DE PROJET 
«AUTOMATISMES PILOTES » 


Rattaché au responsable «les systèmes d’automa- 
tismes. oe poste s’adresse A un I n g én ieur Grande 
Ecole ayant S à 7 ans d’expérience en automatismes 
industriels évolués. H devra prendre en charge 
les projets Impliquant des techniques d’automa- 
tisation de pointe. 


AwfiüiK indispensable. 


Envoyer curr. rltae manuscrit, lettre et photo à : 
TELEMECANIQUE 

33. avenue de Chaton. 92300 EueU-Maünaison, 
.Direction du personnel. 

Division Electronique et Automatismes. 


Finale Société Suisse (94 
recherche 
pour maintenance 
et prii:s5 études 


AT ELECTRONICIENS 

(IV- 1 et 2) 

niveau B.T.&, connaissance tir- 
cuits logiques, Expér. SJLV., 
libre rapidement. 


Env. C.V. et prétentions à 
ELESTA ELECTRON] DUE 
t, av, Barbillon, (U) St-Mandé. 




LA DIRECTION ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 

(IBM 370/158 - 3048 K - OS/VS 1) recherche un 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


Four faire Jace & d’importants dévaloppeasats 
CUlse en place de bases de données, extension 
du réseau T.P.. mlnl -ordinateurs). DUT souhaité, 
bonne expér. de la programmation OOBOL exigée. 

Adresser C.V . et rémunération souhaitée, 
au SERVICE DU PERSONNEL, 

137. boulevard Voltaire - 75541 PARIS Cedex IL 


Sy5:em* connaissait! 
VTAM-CICS - VM . VSAM 
Libres rapidement. 
Fourchette de salaire étendue. 
Téléph. pour rendez-vous : 
330-J5-6Î et 330-16-37. 


SATES recherche 


Importants spécialistes de fournitures pour les 
industries de la Cosmétique et de la Parfumerie 
installés à proximité de Paris, nous cherchons un 
vandeurleuse) habituéle) aux négociations à diffé- 
rents niveaux (achats .marketing . technique) connais- 
sant si possible le secteur des industries de la 
Cosmétique. 


Dans le cadre d’un objectif défini, il disposera d'une 
importante autonomie .gérant un secteur de clientèle 
propre et sera en relation fréquente avec l’usine. 
Adresser C.V, photo et prétentions rP 350 173 M à 
REGIE-PRESSE 85 b», rue Réaumur 75002 PARIS 


AT2/AT3 

PRÉPARATEURS 

SALAIRES EXCEPTIONNELS. 
rtl. : 037-07-81 . 037-20-30. 


FEDERATION D’ORGANISMES DE SANTE 
PABJS-13* MfaBrche 


COLLABORATEUR (TRICE) 


Diplômé en DROIT SOCIAL 
FONCTIONS : 

Gestion d’une convention. eoQectLva, études «t 
conseils en Droit SoolaL 


Adr. C.V, photo et prêt. A n* 58 .927 Con tes» PubL 
20, av. de l’Opéra, 79040 PARIS CEDEX 01, qui te. 


P.M.E. PRESSE 

recherche 

SPÉCIALISTE 


DOCUMENTAT. JURIDIQ. 
COLLECTIVITÉ LOCALE 


peur documenL et rédaction. 
Dipl. 1.5. P. ou Lie. Droit Public. 

MEME DEBUTANT 
A partir du i«r sept- Adr. C.V. 
manuscr. — photo : La lettre du 
maire, 13, r. tfl/rès, Paris-2». 



i mp ort a nte Soo'élé 
de Ventilation et a'Air 
recherche pour son département 


MARINE 


SOCIÉTÉ D'ENGINEERING ffl SÉCURITÉ 


spécialisée dam la protection des biens et 
des personne» contre tons les types de risque» 


INGÉNIEUR JLM. ou éqnvafeni 


ayant de solide» connaissances en électronique 
et Informatique. 

2 & 3 ans d’expérience. 

IJKRB RAPIDEMENT 


Env. C.V„ prêt. & la Sté B3BK ENGINEERING, 
67-69, avenue Gambetta, 92400 Courbevoie. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARISIEN 

GESTION COMPTES - CLIENTS - SOCIETES. 
FINANCEMENT DE CREANCES, 

Leader dnna sa branche, recherche 


UN Uieftntm 

RESPONSABLE 
DE CHANTIER5 


UIJL 

FILIALE THOMSON 
CÜ. INFORMATIQUE 


retirer ^ «ratoppemenbi 
lions imponanies a nora. sur microprocesseurs 

J Ecrira avec CV., prêt, et pM.'- INGENIEURS confirmés en 


CADRES COÎVTROLEURS 


Chargés du suivi d es contrats en cours 
Formation comptable niveau DJ5.C-S. 
Importantes pocslbllltés d'évolution 


Envoyer C.V„ photo et prétention» s/ référ. 7348, A 



6 FLAKT ENTREPRISE, 
Service du Personnel, 
26, quai Carnot, 
92212 SAINT-CLOUD. 


IMPORTANTE 
BANQUE PRIVEE 
recherche pour 
«es SUCCURSALES de 
VERSAILLES 
PARIS-LYON. 


logiciel et/ou 
matériel (8080 et 6800). 

— AGENTS TECHNIQUES 
expérimentés- 

Lieu de travail ; 
Banlieue Sud (prax. Orly). 
Env. C.V., photo et prêt en 
précisant réf. D.P-NLS. A : 
T.I.T.Nv 5, rue Gustave-Eiffel, 
91420 MORANGIS. 


ASSOCIATION NATIONALE 
SECTEUR SOCIAL 
recherche 


EXPLOITANTS 

CLASSE IV ET V 


FILIALE THOMSON 
LS.F. INFORMATIQUE 

recherche 

— INGEN. ELECTRONICIENS 
chefs da projets ayant au 
moins 5 ans d'expérience 
dans la conception et l'inté- 
gration de systèmes A base 
de mini ou micro-processeurs. 

lis auront la responsabilité de 
projets et devront assurer 
l'encadrement technique 
d'une équipe. 

Une évolution est souhaitée 
vers des fonctions d'ingénieur 

en chef (coordination de projets, 
assistance technique 
au service commercial). 

— INGENIEURS 

Grande Ecole, débutants oa 
quelques années d'expérience 
pour développement sur 


Souscripteur 
«grands risques» 


Rompus eux contacts clientèle. 
Solide formation 
professionnelle requise. 


SERVICE 

GESTION 

COMPTABILITE 


Lieu de travail : 
Banlieue Sud (proximité Orly). 
Env. C.V., photo et préL en 
précisant référence NARD à : 
t.l.TJN,, 5, rue Gustave-Eiffel, 
91420 MORANGIS. 


Adresser lettre manuscrite, 
photo. CV. et prétentions 
S/féf. 50 à AA. J. GAUSSIN, . 
104, r. de Richelieu, Paris-2». 


Pour suivi et contrôle 
comptabilité siège national 
et assistance technique 
aux adhérents, donc 
nombreux déplacements 
en province. 


Vous avez une première expér. 
de fa gestion du personnel 
et/ou une formation 
du type DUT option personne), 
vous recherchez 
un poste centré sur 


nous souhaitons confier de larges responsabilités â un 
jeûna Ingénieur diplômé, possédant une expérience 
minimum de S ans des Assurances Techniques, ayant une 
bonne connaissance du courtage et du milieu Industriel. 
Anglais et/ou allemand necessaire. 


Connaissance milieu 
rural souhaitée. 


ASSOCIATION 


Libre début juta. 


L'ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 


Quartier Opéra 
recherche 


Niveau D.E.CS. + école do 
gestion, minimum Z ans d' expér. 


Allianz 


«us prie d'adresser CV et prétentions 
à M. M anche* - AIDanz - BP 24 
76781 Parié Cedex 16 


JEUNE FEMME 


Salaire début : 

75 000 F PAR AN 


au sehi dMi» i m portante 
Société d'études située 
à 5 minutes de l'Etoffe. 
Vous serez chargé 
de l'ensemble du suivi admi- 
nistratif de 1400 personnes. 
Nous proposons les avantages 


30 ans, cuttivée, ayant cormalss. 
monde arts et lettres pr accueU, 


Envoyer lettre manuscrite 
avec C.V. et photo è 
A.OJM.R. 


d'une grande Société 
ainsi que l’horaire variable. 


VenKtez adresser 


<F) 


jsecrtL et gesL club de loisirs. U l'attention da Mite JOULY, | votre candidature en précisant 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 


Adr. CV., photo et prétentions 
S/ réf. 5860 è PLAINCHAMPS. 
5, rue du Hefder, 75009 Paris 


de la Roehahneaalt , , 
75009 PARIS. I 


rechercha pour son Centra de Traitement 
d'opérations bancaires 


Analyste d’Exploitation 


DUT Informatique et 3 à 4 ans d'expérience 
exploitation IBM et télétraitement 
Adres. CV, photo, sal. et prêt, sous réf. SB é CNCA 
Recrutement Carrières • Cedex 26 7S300 Paris Brune 


MONDIAL 

ASSISTANCE 


URGENT 

WABCO’WESTiNME 

recherche pour sa division 


voire dernier satofre, 
sous référence K-L 2, 
â RSC et G carrières, 

«. ri» La Boétie, 75008 PARIS, 
qui transmettra rapidement. 
Réponse assurée. 


FERROVIAIRE 


recrute pour 
Emplois saisonnier* 


TKHMOEN 

SUPERIEUR 

(fabrications mécaniques) 


ETABLISSEMENT PRIVE 
D'ENSEJGN, PAR C0RRJE5P. 
spécialisé depuis 1894 dans la 
préparation des concours admi- 
nistratifs, mch. J, H. ou J. F. 


ETUDIANTS 


Bonne culture générale. Partant 
une tangue étrangère. 


Période : 2 MOIS mini (nom. 


PJttJC. Banlieue SCD P ABUS 
recherche 


TECHNICIENS 


Ecrire : Service du Personnel, 
8, place de la Concorde. 
75381 PARIS Cedex 08. 


I Ayant expér. d'organisation de 1 
posfta de travail sur chantier i 
à l étranger. Bilingue anglals- 
français pour déplacements 
langue duree U ans minimum) 
„ «U SOUDAN. 

Env. C.V. détaillé è Mme Grélé. 

Réf. 5097, B.P. N» 2, 

93270 SEVRA N. 


MAITRISE 
DE 6É06RAPHIE 


pour emploi 

RÉDACTEUR (1RICE) 


ou INGENIEURS 


Mécanique et étectxonlqt» pour documentation 
Industrielle. 


FERODO 


UTÜ. 

FILIALE ÏHOMSOH 
C-S.F. INFORMATIQUE 


Envoyer C.V. et prétentions A Mme CAMMAS, 


recherche pour ses travaux 

m eurcnfen de l'èauhwnu»* 2° SS2SS2ÜP"- 25 rtailsatlon 
AutoSohHP “ 08 y stfenws de 9«âton dans te 

Automobile, recherche domaine 'de l'informatique 


ExceH. cutture générale et 
parfaite expression écrlta eid- 
gées. Intérêt nécessaire pour 
toutes autres matières inscrites 
aux programmes de renseigne- 
ment secondaire. Adr. CV. man. 
+ photo à M. Bar, 72, rue 
Anatole- France, 92300 Levallois, 
qui transmettra. 


PEE 3, n» da Boblnsoa, 
Mit* 92228 BâGNEUX. 


Direction des Etudes 
et Recherches Centrales 
93 SAINT-OUEN. 


répartit» sur mini 


SOCIETE TRAITEMENT 
DES EAUX INDUSTRIELLES 


D0C1ÏUR VtTM 


Docrajt tffidntiR 


société groupe important Banlieue Ouest 
recherche 


Au «ski de ce centre de recher- 


ordinateur ainsi que oour 
ses travaux dans te domaine 
des réseaux de la commutation 
de messages et de la 
téi A- Informatique 
INGENIEURS-SYSTEMES 
Formation Grande Ecole, 
plusieurs années d'expérience 
dans le domaine du logiciel 
. , ta 9 ps réel - 

„ Lieu de travail : 


micro- POTABLES ET RESIDUAIRES 


ches qui a pour vocation de dé- B^nhéra Sud (proximité Orly). ïs réf. 97/j 


recherché 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

— Pour contacts avec cltaotéta. 

— Agenças de bassin. 

— Admini st ra tio n, B. études. 

— industries, seefeore : 
ILE-DE-FRANCE (mottié) 

+ NORMANDIE - 5948-80. 

Exp. similaire souhaitée. 
Adresser C.V„ photo et prêt. 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


velopper la maîtrisa scient m- Env - „ en 

que du Groupe «fs les diférants . Précisant réf. SOFT à : 


domaines concamant nos produc- 
tions, H sera chargé d'études I 
thtoriq. rt expérimentales axées, 
sur l'approfondissement des lois 


TJ.TJiL, s, rue Gustara-ffffoi. 
91420 MORANGIi ' 


BUREAU VERITAS 
recherche 


pour son siège à Levallois- 
Ferrxrl (direction du contrat* 


CHEFS DE PROJETS POSITION IDC 


physlq. régissant tes phénomènes ! 
d'échanges thermiques (en parti-] 


d'échanges thermiques (en parti- 

culler conduction M convection reenenme 

ds tes radiateurs automobiles); 

lsk-l? fira-“s PROGRAMMEUR 

équahon et leur modélisation. 1 “«WIUUIIHILUH 

Son travaü de (héso aura donc ntDHTlUT ! 

principalement porté Sur des 1/tBUlANÏ 

problèmes similaires. La pratv- 1 

que de la rech. axp&%nentaie Formation I.U.T., langages I 
et des connaissances GAP 2 et COBOL, 

en mécaniq. seraient appréciées. Matériel IBM. 02, érahrtion 34 
Référ. 34.709 etl.BJA. 370. 


rt (direction du contrats 
des constructions). 


pour conception et programmation de systèmes 
mhxroproceaaeure. 


Expérience 5 b 10 ann en laboratoire d’études. 
Salaire élevé. 


Adreaser C.V. détaillé à C.G-P- sous le n a 862, 
25, rue Cavendteh, 75019 PARIS. 


PROGRAMMEUR 

DEBUTANT 


UN INGÉNIEUR 
30 ANS MWMUM 


Formation I.U.T., langages 
. GAP 2 et COBOL^ 


Adresser C.V,, prétenL, photo 
avec la référence du posta 
GROUPE FERODO 
43, rue Bayen, 75017 PARIS. 


Cinq semaines vacances 
+ avantages sociaux. 


Société d 'Électron îque Professionnelle I vous avez une ftamatu 


Adresser C.V. manuscrit 
+ prétentions i EUROPA, 
Mlle SIMEON, 

34, rue Truffait, 75017 Parts. 


Grande Ecole, 

très expérimenté dans tas études 
de béton arme et précontraint. 
Expérience chantier souhaitée. 
Anglais ét connaissances en 
informatique appréciés. 

Mission confiée : contrôle 
conception, projets et 
dossiers d'exécution. 
Assistance technique 
au centre opérationnel. 
Adresser CV. et prêt, sous 
référença n“ 27 à 
BUREAU VERITAS, 
Direction du Personnel, 

31. rue Henrt-Rochefort, 
75017 PARIS. 


recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 


JURISTE 

(licence, mafirfsej 


5 1. candidature retenue, 
convocation rapide. 


Formation électromécanique ou mécanique pour 
organisation du» centra de production da compo- 
sants électroniques. 


Vous connaissez bien la 
LANGUE ALLEMANDE 


Centra univérstt. 


URGENT 

Vous avez une bonne expér. de 
l'entreprise, 5 a. «nv, (organisât, 
secrétariat relations comment, 

dactylographie). 

Vous souhaitez entrer dans 


Région Parisienne 


Ecrire A : P. AX RADLÏ — Berrice da FecsczuMl* 
33, avenua Faldherbe, 93100 MONTBEOIL. 


ALLIANZ ASSURANCES 
peut vous former è une poste 
de gestionnaire de 
< dossier sinistres • 
(assurances industrie Iles). 


We petlte^entrefiriSB dynamique 


apréc. pour çoifahoration étude imniiirr M nwtrrmu 

ASSISTANTE M DIRECTION 

Téléphone . 821-61-70, g, 4JN0. Veu t apèéëlez le travail ea 


Adresser CV. et prêt è : 
ALLIANZ M. Mari Chez, 

B.P. M. 75761 Parts Cedex K. 


Equipe de prévention cherche 
pour atelier ; EDUCATEUR. 
Expér. en entreprise. Ecrire » 
L'ACJAM/IlP. 1.072, 

78203 Mantes-la-Jolle. 


équipe et les initiatives 

EDUCATEUR. Fartes parvenir une lettre, man. 
me. Eerire è écrite â ta sté intraldde, 
“ 7- 7-WL 153, «tenue Général-Lecteix, 

Ha-Jolle. 92340 BOURG- LA-REINE. 
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Chargé de (a gestion d'affaires 
eu sein d’une couip». sous la 
responsabilité d’un 
CHEF D'AFFAIRES 

Activités principales : 

— Ordonnancement et suivi des 
affaires, 

— Approvisionnemen Ides ma- 
tériels, 

— Suivi des dépense* et ana- 
lyse de* résultats, 

— Relations avec les chantiers. 

Qualités requises : 

— Polyvalence, 

— Esprit d’équipe, 

— Initiative. 

Ce poste conviendrait a un titu- 
laire d’un DUT I option gestion), 
ayant quelques années d’expé- 
rience de ces activités dans 
l'Industrie. 

Ecr. avec C.V., photo, prêtent* 
sou* référence «2 à. à Créations 
Dauphin*, at. av. de Friedland, 
'SOOi PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE D'ARCHITECTES 

cherche 

RESPONSABLE 

35 a. min., dynamique, compé- 
tent pr diriger agence et traw 
nKslb. ultérieure de partiels 
Ecr. avec C.V.. photo, préten 

CREATION 


GROUPE INDUSTRIEL 

INGENIEURS SYSTEMS 

OS/DOS - Cl CS . DL 1 
Salaire : 14X000 F/an 

INGENIEURS "Z? 

MITRA 15/125 - SOLAR - PDF tl 
INFORMAT» CONSEIL 
26, rua Daubonion, 5. 327-99-22. 


T.i.T.N. 

HUALE THOMSON 
CS.F. INFORMATIQUE 

recherche 

— INGENIEURS LOGICIEL 
Grande Ecole option Infor- 
matique, si possible confir- 
més, 2 à 5 ans d’expérience 
pour travaux sur systèmes 
temps réel a base de mini- 
ordinateurs. 

— INGENIEURS ELECTRONI- 
CIENS pour développement 
de systèmes de teieeontràle. 

Ueu de travail : 

O km Ouest de Parts. 

Env. C.V., photo et prêt, en 

précisant réference S. H. S. » : 

T.I.T.N* 5. rue Gustave- Eiffel. 

91420 MORANGIS. 


Ingr Gr. Ecole (49). Forte exp. 
en animation équipe* nraltldhcJ- 
pllitalna. Nbses rtier. en négo- 
ciations Entonutiuiatos haut nlv* 
montages flnanc* réal. ensemb. 
industriels on technique* var. ; 
recyclé informai. En Un de mis- 
sion à l’étranger ch. poste resp. 
en France tte région ou etrang. 
(esp* angl., noL allem, arabe). 
Ec. rr» 2251 « le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 PARIS. 


— Le plus grand en. Solaire domestique. 
■— Le aaecéa LntBnÜHODtl dans sa paya. 

— Expansion monaaslle de 15 %. 

— ôea référence* en France. 


TECHNICIENS 


Hlifljfl ml 


DUT-BTS ou EQUIVALENT 
ayant déjà travaillé 
sur automates programmable*. 

Adr. C.V„ photo et préianL A 
SIETAM (référence 1.139), 
42-48, avenue Pdt-Kennedy, 
91170 VI RY-C H ATI LLON. 



MARKETING INTERNATIONAL 

ProfesBlonnoI Marketing et Communication publi- 
citaire, formation universitaire, longue expérience 
marchés européen» (dont 15 ana séjours A l'étran- 
ger), allemand et anglais courants, 
chercha responsabilité fonctionnelle dans entreprise 
à vocation Internationale. 

Ecrira a/n» 650318 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur - 75002 Paria 


J. F., 26 ans, célibataire, «rudes 
supérieures, pari, anglais, alle- 
n„ recherche empL 
Irice - traductrice 
(expérience antérieure de cette 
fonction). Disponible. Voyages 
Il l'élrang. poeslb. T. 575-74-26, 
entre 12 h. 15 et 14 h. et -le 
soir A partir de 19 


YOUS OFFRE 


DIRECTION D’AGENCE 
CRÉDIT A LA CONSOHMATtON 

Recherché par JEUNE CADRE EiLC. 33 ana. 

— 6 ans d'expérience dans Tente à Crédit 
aux Particulière Siens ü Equipement 
Ménager : 

— Tente directe par réseau d’agences ; 

— Vente par revend aura ; 

— Expérience doublement Commerciale et 
Financière ; 

— Disponibilité géographique totale. - 

Ecrire N» 2L274 « LE MONDE » Publicité, 

S, rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09, qui tr. 


Bureau études automatismes 
pour systèmes de manutention 
et traitement 

de grandes surfaces recherche 
lUCEMIEItnC AM- 


muLiiiLUiu insa 
ou équivalent, option génie élec- 
trique automatismes, intéressés 
par logique programmée. Con- 
naissance automates program- 
mation 5MC - TE - MG -appré- 
ciée. Format, éventuelle assurée. 


/ccrctairc/ 


IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE ^ 
leader A l'exportation recherche pour son 
Service Commercial 


uTTTTTT 


minimum 25 ans 

parfaitement trilingue Anglais/ Allemand 
Dactylo dans les trois langues. 

Ce poste, hase à Paris, nécessite le goût des 
relations humaines, d’être disponible et 
une très bonne culture générale. 

Une expérience dans un service commercial 
serait un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser c.v., photo et prétentions 
sous réf. 5121 à AXIAL Publicité. 91. Fbg 
^ St-Honorë 7500S Paris, qui transmettra. 


EUROPE DE L'EST 
INGÉNIEUR CHIMISTE 

pari, tchèque, russe, anglais, 
allemand, français. 

20 ans commerce interna L 
recherche 

ACTIVITÉS DIRECTION 
. PAYS DE L'EST 

Ecr. M. KAUDERS, 34. oual 
National - 92800 PU T EAU. 


JURISTE ALLEMAND 

Dipl. en R.F.A. (ASSESSOR), 
«1 FRANCE (DEA. Droit des 
AFF.I. DOCT., DROIT FISCAL 
INTERNATFON. Expér. cabinet 
Pans, ANGLAIS. COMPTABIU 
Ecr. s/ n« T 19794 M. Régie- Pr„ 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


Hma 31 a„ Ingénieur + MBA, 
6 a. axpér. comme Ingénieur en 
organisation, contrôleur de ges- 
tion, directeur financier, 
recherche poste 

SECRETAIRE GÉNÉRAL 

dans PM. H. ou FILIALE 
GRAND GROUPE 
Eor. s/n» T 19806 M, Régie-Pr-, 
85 Ms, r. Réaumur, 75003 Paris 


EXPERT-COMPTABLE 

E.S.C-P. + EN SE AD 
30 ana 

Bilingue anglais. Bonne connaissance de l’allemand. 
5 an n expérience cabinet audit anglo-saxon et 
secteur bancaire. 

Etudierait toutes propositions PARIS en entreprise 
ou cabinet (apport de réelles posslbUltéa de déve- 
loppement do clientèle). 

Ecrira N» 2-264 c LE MONDE » Publi cité. 

S, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX OS. 



— une Implantation dans la Région ds votre 
choix au Sud da la Franco (130.000 habi- 
tants; ; 

— us succès financier. 


VOUS ÊTES . 1 V .- 

— ambitieux, honnête st efficace ; 

— de formation et d’âge Indifférant. 

VOTRE APPORT PERSONNEL 

— De 300.000 fc-UXXUX» d« fr&zrcs. 

POUR EN SAVOIR PLUS 

Ecrire à 5UNCALOR INTERNATIONAL 
ZONE INDUSTRIELLE B 9308 AALST 
TELEX" T 2759 SUNSOL B BELGIQUE 


h 


CRÉER OU DÉVELOPPER 
VOS VENTES 
FRANCE - ÉTRANGER 

chercha ponte Cadre Commercial Export 
ALLEMAND - ANGLAIS 

100 ÏS disponible. Expérience équipements légers, 
collectivité. Industrie, bâtiment. 

Ecrire n» 2JB5. «la Monde» P ublic ité, 

S, rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX ». 


m 


MASSON PU BUSH ER 
PARIS <• 

We are ioohing for 


représent, 
offre 


RB>RÉS£NTAHTS 


RESPONSABLE COMMERCIAL 

— 28 ans. dynamique, sens du contact ; 

— disponible ; 

— formation Ebâgne et Ecole Supérieure de 
Commerce ; 

- expérience vente et courtage en Publicité; 

- Relations Publiques : 

- Trilingue (anglais et allomond). 

recherche Poste & responsabilité* 

Ecrire 6235 a le Monde » Publicité, „ 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


34 ans, C.P.C.E. I.N.F.C-S.V. 
Expér. Import et expert. Mens 
d’équipement Industriel. 
Anglais, russe, no(. allemand. 
Etudierait toutes propositions 
France et étranger . 

Ecr. à no 3J89 M BLEU, 
17, r. Lebel, 94300 Vfncennes, 
qui transmettra. 




Construction Nom km* renom- 
mée,' créneau exclusif, CA. très 
forte progression, opportunité 
exceptionnelle su H» conclusion 
Important contrat assurent 
sécurité, rentabilité, avantages 
décisifs et durables. 
Tèléptu au 265-64-11 


Laboratoire- pharmaceutique’ en 
forte expansion recherche 
capitaux pour extension. 
Ecrire pour offre s/référ. 8938 
4 P. Lien A U SA. - B.P. 330, 
75063 Paris CBdex 02. 
qui transmettra. 


U 27 ans, E JLC. fort potentiel 
"■ responsable Celai depuis 
S a„ désir, accéder é la fonçL 
marketing, étudie tte propos,! 
Ec. n« T 019974 M, R 
85 bis, r„ Réaumur, 


automobile/ 
clive ît 


ALFA 

ROMEO 


«43, rue TVIOLITOR 

S51.BD.eO 


l’immobilier 


i f études sup. ongl.-espagn. 

* ■ B.T.S. secréter, direction 
Format- 6co, exp. entreprise, 
dispos. ML/lélax, ch. Paris 
secrélarlbl, ' relations banque, 
clientèle ou représentation. 
Ec. ne T 19.972 M. Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 73002 Paris 




IT ALLAN JUNIOR D0CT0B IN GE0LQGY 

■pcaktng : Ençiiah. Frcbcb. 

2 years exp. Ut U.S.A., AFRICA, 

ITALY ln ECO.VOMIC &. MINING GEOLOGY 
aeeka 

position ln France aval labié from 

July 80. Write to LE MONDE n" 8 232, 

5, rue des Italiens. 75427 Parta 9” 


PME. Niveau requis : BAC 

31 au EJS.C. 011 études électroniques. 

7 ans direction KdidcMctole FMDlffl AWlffif 

PALI., a nglsis^îalien -espagnol, UWIVI UMIKt 

ch. poste bras drall dans petite T „^ 

entreprise de la région paris. «radmlsslon sur FL-Vous. 

Ec. no T 19.992 M Régie-Presse, o*yr» ffn nn 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. s ln. 14.1 / 


I.S.T.I. 


i ; Li f 1 1 1 1 1 


SUPÉRIEUR 


formation privée 

STAGES 

TECHNICIENS 

DE MAINTENINCE 

de haut niveau 
en 6 mois. 

Niveau requis : BAC 
ou études électroniques. 

EMPLOI ASSURÉ 

en fin de stage. 


mmmmvE- . 

murs de boutique' centre ville 

RAPPORT 15% . 

exemple : T bout px 43EOOO P. 
Rqyenu locatif -i- . ,, 

5.500 F MENSUEL " 

ROBERT TOMAS . 

3, place dos Prêcheurs» 
«100 Afit-mv Provence. 

TéL : 16 (42) 26-0543. #„• 

ou 16 MD 27-43-W/ , 4 £ 


villégiatures 


Loue Maison, 15 pars, vue, 
confort, 12 ton. Méditerranée, 
14/31 JullI. 2A00 F. Août 4300 F. 
C67J 42-57-76 .- 
au écrire HAVAS, n° 198,181 
(34) MONTPELLIER. . 


locations 
non meublées 
Offre 


ECOLE- PRIVEE, 8* ammdb*. 

Rdchardia pour su étudiants 
£ . étgdiantes de province. 
Chambres Indépendantes . ou 
; chez particuliers 
,-dtsuMiIbta l*r Mptambre. 

Institut Supérieur Tourisme 
Tél. s 266-32-47, heures bureau. 




“WLOGNE, M* MARCEL- 
SEMBAT, ba] Imm. brique. Asc. 
v»w et payé. BEAU 3 P, plein 
«Wl. çjfa, w.-t, salle d'eau, 
balcon. Occupé dame seule égée. 

SF , ?Ç rnen t Prix : 
aiiiKU F. Crédit. Voir pptalre 
Mardi 14 h 30. .6. 16 h. 30, 
T% av. GENERAL-LECLERC. 


f arrohd. (M» . Sahd-Sébae- 
tlen-F rois sorti) 8 louer Appt : 
salle sélour double, 2 chambres 
avec moquette, cuisine équipée, 
salle de belrt*. rtiauffadé' Mf-’ 
vidueL Calme,. TM. de rfMér. 
le soir au 43M0-S4. 



<: 


378-73-22 

31, cours des Julinotta 
94700 MAISONS-ALFORT 
(M» : Les Jollllottes) 


mm 


m 




travail 
à domicile 


Demande 


Ecri (f ““C ■ + PhclD Tous travaux dactylo, photoe». 

+ prirent Ion* 6 SJM.D., pies, thèses, rapports, nouvelle*. 
17. avenue de la Résidence, Sri iriesT TéSSl: nalfiSl. 

921MAM7QNY. 


MÈÊÈ 


CONSEIL EN GESTION 

Prise «n charge de tous pro- 
blèmes comptable. Informa- 
tique, administra H f, financier, 
iuridloue 

GRANDE EXPERIENCE 
ORGANISATION PJA.E. 
cherche situation A temps par- 
tiel, b durée déterminée au 
Indéterminée. 

Ec. n° 2J71 « le Mande • Pubi. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 



. PARIS-12*- 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort : 

2 D 46 mî, lover UU F, 
r* eturg. 357 F, part. 165 F 

3 0 67 ira, loyer L9S2 F. 

Cbarg. 509 F, part. 1*5 F 
A D 82 m2, loyer 2J9D P. 

H r * charg- 632 F, part. 165 F 
S'adresser : 24- U, m SlbueL , 
au gardien, avant 19- h. ou 
Tél. 343-35-77 pour rendez - vous. 
Métro PICPOS ou 6EL-AIR. 1 



AssscwUoR recherche 
EXCELLENTE 


> r um, n.r I Jeune Cadre. 29 ans, formation 

J. F. ÏÏSL I rel3,e supérieure, 5 an* de 

. d’administration, gde 

b ^ î wpfrrie** des respons, et du 

q h 5 ? ffavail en équipe, esprit prafl- 

a lu a U Mures au . sat-39-50. i manque et grandi faeitilè 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L’EMPLOI vous propose 
guide complet (230 pages) 
Extraits du s ommai re : 

• Les 3 types do C.V. : rédacL 
exemples, erreurs A éviter. 

• La graphologie et ses piège*. 

• 12 méthodes pour trouver 
l’emploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interview*. 
G Les beos réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, écr. Cl DEM. 
6, sq. Monslgny, 71 Le Chtsoay 


A louer stucSo 30 m2r cuit. fa. 
Box auto, cave, ds pare, calma 
1.000 F+3DQ F charges 602-5640 


locations 
non meublées 
Demande 


Prte Etoile, appt 3 p. tt cK. 
h étage.» m2- occupé, 70.000 
2.690 rente. Lodal 3S54Kh44. 
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CARNET 


- — -- . • — r . .. -• -vm Æ a g r rcrt - 


Noîswnc 

— SL André COLLOC'H et Mme, ! 
née FrançoiGO Judet, sont heureux j 
d’annoncer la naissants fia 1 

Héloïse, 

ttftur d’Eléonore et de ÛaSL 
lé XS mal 1980, à VLIle-d'Avray. 

— Jean-Paul DÛUSSC4 et Régine, 
née Requloo. ont In Joie d'annoncer 
la naissance do 

Murine, 
le 11 mal 1930. 

6-8, ruo Lalande. 76014 Paris. 

— Emile et Chantal HAZAN (née 
Bedouctir» ont la Jolo d'annoncer 
la naissance de 

Alexandre, Lionel. 

Paria, la 12 mal 1080. 

Jérusalem. 

— Sylvie et Jean -Philippe Reillac 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

Julien, 

le 3 mol I960, & Paris. 

— Diana et Cyril MAUN sont 
heureux d'annoncer la naissance do 
Elisabeth Vanessa, 
le S) avril 1930, a Paris. 

— Pierre et Katsufco VEBKDOV- 
SKOY ont la très gronda Joie de 
faire part de la naissance do 

George, 

le 8 mal 1980, a Noullly. 


Mariages 


Adoptions 


— Si et Urne Michel VALLIN 
partagent avec OulUaume la Joie 
d'annoncer l'arrivée en leur loyer de 
Stéphane, 
né le 11 avril 1979. 

7L rue Pierre- Demours, 

75017 Paris. 


lOfiÊMVON SPÉCIALE* 

^costumes 

(2 pièces) 

1200 ' 


iajie4ninejliàie et polyester, vetouc arton, etc 


pure-Iâtne, famne et polyester, vekus coton, etc 

3 chemises 140 F 

polyester et coton 

CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 

MASCULIN 
ouvert tous Ira joui* sauf dimanche 
de H) b i 18 h 30 

CLUB DX 131 
131, me do Fg S Honoré 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage, qui a été célébré le 18 mal. 
dans l'intlmlté. en l'église Balnt- 
Françots- Xavier, de 

M. Julien WOKMSEB. 
nia de H. Olivier Wormscr. 
ambassadeur de Franco, 
et de Mme, aée Simone Colomb, 
avec 

Mlle Sylvie EtÊABJD, 
fille de M. Pierre Réard et de Mme, 
née Monique Mégcvand. 

72, rue du Cherche-MldL 
75006 Parti. 

47. avenue de France. 74(100 Annecy. 

— On noua prie d'annoncer le 
marina? de 

Mlle Christine SCHMITZ 

et do 

HL Franck de GAULTIER 
de LAGU10NTJ3, 

qui aura lieu le 24 mol 1880, en la 
maison communale de Lasno (Bel- 
gique). 

18. chemin de Caturla. 

1238 Lasno. 

34. me J.- Vanderlinden. 

1180 Bruxelles. 

Décès 

— Mme Loulette Bldermanas. 
Manuel Bldennanan. 

T.ian Bldermanas, 

Et toute sa famille, 
ont la douleur do Taira part du 
décés do leur époux et père. 
IzraeCs BIDERMANAS, 
dit tels, 
photographe, 

ch o voiler des Art» et Lettres. 

Les obsèques auront Heu mardi 
20 mal an cimetière de Bogneux. 
Rendes - vous porte principale; 8 

10 h. 45. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de ra Ira- part. 
[Né en Lithuanie en 1911, izis était 
arrivé à Parts en 1930. Il travailla pour 

■ Match* pendant plus de vingt ans el 
devint fa ml de Prévert et de Chagan. 

11 fit plusieurs livres sur Paris préfacés 
par Cocteau, Prévert. Colette et Malraux. 

■ Paris des rêves ». « Paris des poètes », 

■ le Grand Bal du printemps ». Agathe 
Gaillard l'avait exposé 8 Paris et las 
Rencontres internationales de la photo- 
graphie d'Arles lui avaient rendu hem. 
mage en 197B. Lu Ville de Paris s'apuré- 
tait â lui remettre sa médaille de ver. 
melL 

On n’oubilera pas la photo la plus 
célébré d'Ida : celle du petit manège 
de chevaux Mânes, désert dans m 
lumière un peu trlslej 

— M. Paul B la la, ' 

M. et Mme Jean -La a Le Blaln, 

M. et Mme Jacques Ter Un, 

M. et Mme Pierre Blaln. 

Ses petits-enfants et son arrière- 
petite- fille. 


ont la douleur de Zaïre part du 
décès de 

Mme Paul BLAIN, 
née Paole Co&in, 

survenu le 17 mal 1980. en son domi- 
cile. dans ex quatre - vingt - septième 
année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 21 mal 1980, & 
10 b. 30, en l'église Saint-Pierre du 
Gros- Caillou. 

NI fleura ni couronnée. I 

Cet e vis tient lira de faire-part. 
9. avenue Ellote-Reclus, 

75007 Parts. 


— U. André Bourges, son époux. 

Mme Charles Legrand. 

Mme Bernard Tequl. ses enfants et 
pet lté -enfanta. 

Urne Georges TequL ses enfanta et 
petits-enfante. 

Urne Guillaume do Castelnau, see 
enfants et petits-enfante, 
ses sœurs, belles-oceura et neveux, 
ont la douleur de faire pan du 
décés de 

Anne- Marie BOURGES, 
née Tequl, 

survenu b Paris le 18 nul 1980. 

Des messes sont dites A son Inten- 
tion b : 

— Parle Saint - Sulplce. le mardi 
20 mai, a 11 heures : 

— ReaLmont (Tarn), la samedi 
31 mai. a 18 h. 30 : 

— Selx (Arlëge). le samedi 31 mal. 
A U heures. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

16, rue Cassette, Parle (6° J. . 

81120 MontallvetnRèalmont. 

09140 Belx. 

— Claude caxenave. Maria - Pierre 
et Pairie Camus. 

Jean Caxenave, Marianne et CéUs, 

Lear ram lllo et leurs «mis , 
ont la douleur de taire part, fis 

décès de 

Lucienne CAZENAVE, 
née Birabent, 

le 16 mol 1080, dans sa solxante- 
trebdème année. 

Le service religieux suivi de l'Inhu- 
mation aura Ueu dans l'intlmlté A 
Arzacq (P.-A.), le mercredi 21 m»i- 

— M. et Mme Raymond CICURSL 
et leurs enTants, 

MM. Michel et David Cl Corel, 

M. et Mme Jacques Wiener et leurs 
enfants, 

et toute la famille, 
ont l'immense douleur de faire part 
de la disparition de leur blan- 
almée 

Liora, 

Agée de danse ans, des suites 
d’un tragique accident. 

L'Inhuma tlon aura lieu le lundi 
19 maL à 10 b. 30. an cimetière de 
Pan tin -Parisien. Rendez-vous porte 
principale. 

NI fleura, ni couronnes. 

34. rue dn Doctenr-Bl anche, 

75018 Paris. 


M* S Philippe dn Roule 


Choisissez en Mai 
la fourrure de votre automne 

En toute tranquillité, arrêtez votre choix;. 

Prix exceptionnels - Facilités de paiement fl 


Î75.10.7' 


— U. et Mme A. AsgoUdeo, 

M. et Bfine O. Pagootto et Iran 
enfanta, maudis et son épousa 
Dorlna, et Luigi, 

U. et Mme L Fermas et leurs 
enfanté, Evelyne et son époux Jean- 
Benoît, Manlqua- Pierre. Bernard. 
Claude et Yves, 

U. et Mme J. Farmon et leux fllo 
Roger. 

M_ et Mme M. Permon et leurs 
entente, Claude. Michel. Roger. Guy 
et François, 

Mme S. d 'Alessandro, 
ont la. douleur de faire part du 
décès de leur adorée mère, frand- 
mâra et saur, 

Evdtime FERMON, 
quatre-vingt-un ans. 
survenu A Turin, la . 18 mal 1080. 

liTohumaUon aura Ueu au cime- 
tière du véalnet. allés de te Meute, 
te mardi 20 "i»i, A II heures, <i»"f 
l'intlmlté. 

— Château - Goutter, Le VèsUwt, 

jmrbbu, Annabi, Mai iaUIi 
On nous prie d'annoncer te décès 
de . 

Mme Francis GEFFROY, 
née Germains J affres, 
survenu A Gh&teau-Gontler, le 
18 msL dans sa soixante-huitième 
année. 

l«s obsèques auront lien aujour- 
d'hui lundi 19 mal, A 18 heures, en 
l'église de la Trinité de ChAteau- 
Gonrier. 

De la part de : 

M. et Mme François Qerrroy. 

M* Michel Geffroy et Mme. 

M. et Mme Alain Cbanvols, 

M. et Mme Christian Allcot, 

M. et Mme Juan -Louis Geffroy. 
ses enfants, 

de ses petits-enfants et de toute 
la famille. 

Cet avis tient Ueu de telre-part. 

4. avenue Foch, 

Château-Gontler. . 

— Mme Yvonne Géranton. 

M. et Ma» Alain Géranton, 
ses petltes-flllea. 

M. et Mme Nuxnata-Géranton, 

M. Edouard Géranton. 

M. et Mme Gardelle, 

U. et Mme Cherquefone. leurs 
enfants et pefita-enrants. 

M. et Mme Ou trier et leur fille, 
aime veuve Bugaer et ses enfanta, 
Sa famille, ses amis, tous ceux qui 
l’ont connu et ont travaillé avec lui, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. André GÉRANTON, 
survenu le 15 maL dans sa soixante- 
deuxième ««■*» 

La cérémonie religieuse aura U nu 
A 18 heures, en l'église Saint-Fer- 
dinand des Ternes, le mardi 20 maL 
Cet avis tient lira de faire-part. 

— Mme Jean Godet, son épouse, 
Jean-Alain et Christine, ses 
enfant* 

Sa famille et ses amis. 

Ses collègues, ses élèves, 
ont la douleur de faire part du 

do 

BL Jean GODET, 

maître d'escrime & r in SEP, 
survenu le 0 mal 1980, A Praz- 
Coutant (74). 

L'Inhumation a eu Ueu A Aaglet 
(Pyrénées-Atlantiques), dans l'inti- 
mité familiale. 

12. avenue Victor- Hugo. 

94130 Nagent. 


! Nef mbounis. bénéficiant d’une ré- 
\ (faction star lu "insertions dn « Carnet 
; «te- Monde », s ont prül «te joindre i 
\ lest eues» «te texte *mr in dernières 
‘.tendes, pour purifia de teste çtudSté. 


— Mtns Annette Gulbout» ns 
enfants et petite-enfante, 
lin, Aiyin Gulbotft, ses enfanta et 
petite-enfants. 

Le vicomte et la vicomtesse de 
RoquefeulL 

ont la douteur de faire part dn 

rappel A Dieu de 

M. Jacques GTJIBOUT, 
survenu le 14 dans sa dn- 

q umnte -quatrième g fnoaa 
Le défunt ayant fait don de son 
oorea A te médecine, une messe sera 
célébrée A sou Intention le jeudi 
22 mal, A 9 heures, en régîtes Salnt- 
Jean-BaptUte. 

158, avenue Cbaylea-de-Gaulle, 

'. 92200 Neuniy-our-Selne- 

Cet avis tient Ueu de ralre-part, 

— Mme Paul Guillou, . 

Mil» Simone Bartbolomeua, 

M et Mme Claude Dejou, 
Alexandra et Olivia, 
ainsi q ne parent* et amis; 
ont la douleur . de Caire ■ port du 
décès, A Abidjan; de leur fille, nléoa, 
bell e -sceur, «orar et ta nte. 

Mlle Françoise GUXXJuON, 
le 13 avril 1930. dan* sa trente- 
deuxième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans te 
plus stricte intimité. 

— On sous prie d'annoncer te 
décès de 

Mme Joseph LE COURE, 
née France Gandaxd» 

rappelée A Dira te 15 mal 1980. dans 
Sa nimta o -g lnnt -BlTl ft fllIT 

La cérémonie religieuse aura Ura 
te mardi 20 mal. & 10 h. 30, es l’église 
Saint - Honoré d'Eyteu, 88, avenus 
Raymond-Poincaré, Parts (16*). 

L'Inhumation aura Ueu au. cime- 
tière de te Trtnlté-siir-Mer, te samedi 
34 mal. à U heures. 

De 1a part de : 

BL P. Dam Le Corre, son beau- 
frère, 

Mme Raymond TatsL sa nièce, 
Mmes Marthe et Glande Le Corée, 
SCS belles-sœurs, 

Mme Marte-Ltee Durand, sa nièce, 
MM. François. Loïc, Yannick. Yves 
et Marc La Corre. see neveux. 

Et leur famille. 

Lee ramilles Le Bideau, Son. 
Caubert, Lnnven et Meunier. 

Cet avis fient Ueu de faire-part. 

64, rus des Belles- Feuilles. 

75U3 Parte. 

— 'On nous prie d’annoncer te 
de 

M. Raoul NOüXETAS, 
dit Jean Enron, 
journaliste, 

officier de 1a Légion d’honneur, 
survenu A Toulon, le 18 mal 1980, 
dans sa quatra-vlngt-eeptlème année. 

De la part des familles Clémenren, 
NoiUetas,- Bolislaot Olivier et 
DaeselA 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 20 mal, A Toulon. 

(Né . A Toulon le 8 septembre 1893, Raoul 
NoMetas fonda en 1916, dans ce port le 
Journal t 1 b Coi bleu 1, qui fut. Jusqu'en 
1935, le miroir de rectfvKé de 1a flotte 
et de la préfecture maritime Sous la 
signature de Jean Forort, il publie des 
report ag e s, des enquêtes, . des critiques 
artistiques et I H l é retras. Lauréat du grand 
prix du Journalisme en 1951. 0 Malt mem- 
bre de l'Académie du Ver. j 

Pendent quatorze an s. Jusqu'à sa re- 
traite, Raoul Nofuelas avait assumé, avec 
une compétence reconnue partlcuDArement 
dans les mOteux maritimes, la correspon- 
dance cto c Monda» A Toulon. 

Le direction et la rédaction de notre 
journal adressent A la famlHa de notre 
confrère leurs bien sincères coKMéencisJ 


— M. et Ma» Jacques Eûquot, 

sa sœurs, 

es famille et. ses amis, - 
font part da retour A la mainon an 
Wre de • 

Btn&o ROQUET, 
ancien «ère fie l'Ecole polytechnique, 

inwhii«rf «ta nrnmmmt, 

membre de l'équipe de Pttrooe 
do pmraohuÜfiEia 

Lovée du . carpe i M hetzrns, te 
mardi 20 mal. A l'hôpital de Bngq- 
rsc, suivie d’une meese A l'égUsa de 
te Madcleiue- 

Mesae dmhamafiozi A 11 heures 1e 
mercredi 21 mai, A Porte-Joie (Son}. 

18. me . Denfert-Rochsrsao. 

• -83100 Boulogne. * 

RcCTcycwnwHhi 

Mme Chartes Ramln. 

l'ensemble de ea famine et du 
* peraonnel du cabinet **°n tn . 
exprimant leurs profonde remercie- 
ments A tenu OMix qui ont partagé 
te peine qu’lia ont éprouvée A te 
suite de la disparition da 

H. Charles RjisUN. 

Mo»i , cnnnrewaires 

— Roselyne SYDONÏ, 
agrégée de l'Université, 
nrelstanto A parteTY. 
quittait les slans 1a 22 mal 1978. 

One masse A l'abbaye des béné- 
dictins. S, rue de te Source, Parte 
75(06, sera célébrée A U h. 43 en ce 
Jour anniversaire. 

Avis de messe 

Hue messe sera célWrte te Jeudi 
22 . mal. A 11 heures, en l'égUw 
BalntnAndrè, 24 bis, rue de Lénin- 
grad. Parla 75008, 

A 1 Intention de 

H. Loflis MUlXEB, 
docteur .en chirurgie dentaire, 
docteur en' sdencea odontologjquae 
professeur honoratre 
A l’Ecole odontologique 
(faculté dentaire Parte VU), 
lauréat de l'Académie de médecine, 
décédé le 13 mal 1980, fions sa qua- 
tre- vingtième année; 13,, rue de 
Turin, Paris 73008. 

De 1a part de Mme Louis Muller, 
de M. et Mine Marcel Bègue, da 
Ml et Mme Manuel Tourné, de 
Mlles M_-Thérèee et M- -Christine 
Tourné. 

Cérémonies rèijgjeutg» 

— En hommage A te mémoire de 
WL AU aune DlOP, 

Mme Christiane Tande Dlop, Pré- 
sence africaine et 1a Société afri- 
caine de culture prient tons ceux 
qui l'ont connu d'assister h la céré- 
monie religieuse qui an» lien 1e 
mardi 20 mai, A 19 heures, en L'église 
Saint-Médard, 141, rue Mouffatard, 
Parte (5<). 

Sowienanc«t ée tfcèw 

Doctorat d'Etat 

— université da Parla -I. mardi 
-20 mal. A 14 h. 30, galerie J.-B. Da- 
mas; U. Onsmene Guqya : « Cons- 
cience cotonlste et clartés. 

SCHWE FFE S 

un homme averti en vaut daa. 

4E f-ndian Tonie » 

et SCHWEPPES Lenum. 


L'immobilier 


■moncBoi ünaroio 


appartements vente 


appartements vente 


HULES Cl RT 

Propriétaire «S W I P. dans 
1mm. ; réhabilité. - E5-&M0. 

Ç 3* arrdL 

PLACE DES VOSGES (prèf) 
133 raî arriver 
amendgement A terminer. 
Pr.» : 1J30000 F. 

GARS! : 54/ -23-88 
STYLE RIVE GAUCHE 
in mZ. calme, vue ur urdin. 
grand hving. 4 chbrn. 4 Mins. 
TEL. : M0.IW7. 


PLACE BEAUVAU 
lmm. enc. Beau 2 p. euh- Ms. 
b. état 300.000 F. T, ZM- 92-15. 
crnil E bel immeuble P. de T« 
L IUI LE grand studio double : 
culs- «OU- bains, téi* y etage. 

H, LE CLAIR i IH -W-M. 

F 6 -ST-H 0 N 0 RE «i 

D'HONNEUR • CALME : 
élégante enfilade te siècle, 
grand hall, grand unn d'epoque. 
fumoir. 2 chambre*. 2 bains, 
ZOO m2 restaures avec goto, 
dlbre personne!, cft. 2 garages. 
Prix ewvA.BUROH : raè-se-ei 


MARAIS ■ SAINT-PAUL 
BELLE ALLURE 
de uo ml A 110 mZ. 
Télé ph. : 633-Z9-17 et 5ZT38-M. 
MARAIS -BEAUBOURG 
IDEAL INVESTISSEUR 
resta q — Iqu w 3 pièces dam 
pe!U lmm. m cours renovation. 
TEL. : 524- 13- V. 


5" arrdt. 


CONTRESCARPE recénl pierre- 
dv taille, l-)C mZ. llwuiq 33 mZ 
- ». A milger J- 3 SBCr« 4/ 
• irdm. h dt. parie u pcscibie. 
P< : 1.383 000 F. T. : 535-èfrP. 

150 M2 S/ÏÏIMl 

Gda fiaureur «.plafond, asc., 
wx imer. Manu ei nudi u n.. 
17 h. 1. r. de Po.^r 143-3040. 


Q g* arrdt. j 

CARREFOUR CROIX-ROUGE 

r.-da-ctuusu 1 * s.'c3.-r ensoleillé. 
GO LIV. 4- 1 CHBRE. cuiv. a 
d- Uns. Cfttf. cemr. T. 7M-5J45. 


^ 7* arrdL j 

VUE IMPRENABLE 
SUR DOME DES INVALIDES. 
Séjour -*- 3 chambres en duolex. 
Pu ; 1J0AM0 F. T. : 222-87 -42. 
IMMEUBLE LUXE DUPLEX 
GRANDES TERRASSES 
Bet'-e réceqL 2 ch. 4- studio. 
Téleoh. : 4 33-29 -17 et m-35 - Œ. 

38, RUE VÂNEAU 6 g E 5 u T ^ 

dj studio au 4 Pièces. Garages. 
Sus piew, IM» il - uo-zi-te. 


Ç fl* arrdL j 

tO. RUE DARU, BEAU 3 P- 
MO m2, gd stdg. PalcsSion libe- 
rale pocstbJe. Px 1.100500 P. 
Visite mardi 20 ( 14 h.-U IL). 


Ç 14 m arrOL ) 

14» Pari, a pari-, 4 p. duoicx, 
123 ml 3 Ch., Z i. bns. Felit 
iran. pierre de taille, rtcwi. 

TE L ; 288 0543. 

particulier vend 2 p«Kes. 
bo», récanL impeccable. 

17, r. Niepce. mti.-um. l>J4_h. 

PÂtTMONnOÜRIS Ï.Î* 

4 chtff, 2 bns. 130 ml, gd pale . 1 
SCl giL para , 960.000 F, 4 2 2 22 -54. ; 
UENFERT. Campagne A Paris : 
VltlA 300 mI * * FIECES, dans 
VIUA PARC, CALME. PARK. 

I TéKpncne ' 351 42- ZD. 

t4* PÎHM'Cia 

ravissant déplu r M P étage : 

m .) ATELIER av. MEZ. 

“A 3 CHBRES, Z bns. 
ouf. + «tort. bld. 30 ml, B cft 

PIERRE BMOH : 704-55-55 
( <fl*amft» J 

BOUCICAUT, 4, rue SarraL 
bon irmTL, 2* étape rua et cou*. 
CHARMANT 2 places, état neuf. 
29a ,oco F. rare. Maria 13-1» h. 

EXCEPTIONNEL 
ira recul, grés m», gd Itvtog 
*J + r chambres, bu eu*-. 

Calme, 6 C0.D0D F. TM. S7Ï-Z4-3». 

K a 2 PAS Mo, rtCMt K»< 
3 Pees. gde cuisine, etc.. 
cal me . 5505 00 F. TtL 5 77 .744». 

nsm 

ETAT RARE. TÉL : 320-IMZ. 


VAUGIRARD belle maison 
300 mZ + !M m2 Jardin, 
Exclusivité A VL : 5245033. 


Ç fi* arrdt. j 

D tCT|||C grand uui 340 m2 
DA2ULU nabitallon ou ofolo» 
! sionnri, R.do-C- el 1er élage 
j fuerriérel. TMéÛut : 272-40- 1». 
i i n dardais d» CtOnfi 

I R ”• bnm. sido, v* «loge, vu» 
imprenable, balcon, 2 parkings. 
| EXClniVit* GIERI i 37341541. 


XJ R G Ç 13 • arrdL 


I Pr. PL HTOR5 „ 

< Z P-. entrée, culs., bs. WC, 
i refait neuf, ple.n wtril 
Px ; 21LOOO F. TtL 322-70-12. 


Ç <6* arrdL ) 

EXELMANS hnm. pierre de L 
salon, s. a manger, 2 chmbres. 
tout confort, 85 mZ. 715.0M F. 
TEL i 233-01-42. 
PLUSIEURS BEAUX E n 
tout contl. sldg a r> 
uauw e P. Téléphona 222-67 -42. 

TROCADERO T ÏÏcT 

2 senrtaires, >60 m3, service, m 
Z* étage, loul confort balcon, 
soleil : 1 . 400.000 F . 4ZZ-22-54. 

MUETTE PART°CUUER 

3 réceptions, 10 chambres, une. 
CALME, SOLE IL Tél. 35 4-95-10. 

». rooi ]ft? 

environ. 2 bains, service, soleil, 
caime, parking, poss. local loi. 
H. LE CLAIR i 542-93-54. 

TROUDÉRO 100 H2 

Grand stand, llv + 1 chbre. 
étage Mevé. Luxueux. Libre de 
suite. Prix : 1.100 300 F 
PROMOTIC. 553-14-14. 

AVENUE MARCEAU 

« n MO m2. Décoration une. 

“ profession libéral* : 
2500 500 F. | Parking possible.} 

D ŒI11I SJL Tél. s U140-M. 
• IXÜU 132i M Haussmonn. 

Ç 17 e arrdL ) 

PRES PLACE WAGRAM 
4* è:age. hall.. 5 pièces, impec- 
cable. soleil. Prix : 1.640.000 F. 
Mardi 12 h. A 19 h. ou i/R.-VS 
147, avenue do Wagram 
Perdrix : 264-17-02. 


MAREIL-MARLY 78 A 29 md 
centre Paris. Appt >, der. », 
•4 m2- vue dég, rés. stand., 
parle, ss-soi Si mj 15 mn bois, 
paru, R ER- écoles, convn.). 
Pari, état «xuno F. TtL : 
958-13-91 Libre Juin, fin luiliet 
1980, cause mutation. 


[ 92 \ 
V Hauta-de-Sekm J 

ST-CLOUO ffÆR— -ft 

llvlng double, Z chbres, Z dns 
sings. 112 ml + M ml loggias. 
Prix t 795.000 F, direct em_ part. 
+ box sous-sol s 35.000 F. 
Téléphone : 771-77-54. 

NEU 111 Y-SABL 0 N 5 

! 8EL IMMEUBLE RAVALE 
5* ETrf TOUT CONFT. BEAU 

UV. + 3 CHBRES, CALME. 
PRIX • 1 . 045.000 F 

Presto, parie. + citbre service. 
S/place tuma. menti, 14 A 18 II, 
42 PLACE DU MARCHE. 
lO. OU TtL : 773-94-05. 

NEUILLY - PRES B0I5 

7.000 F Te a 2 

gds volumes plein de charme : 
2 grands salons avec verrière 
lin n,7 fv- WcL + di. sarv. 
Z4U RU + pet uni ol. Sud. 

PIERRE BATON : 704-55-55 


fonds de commerce 


CÉDONS CENTRE NICE 

A 50 m. Zone piétonne et avenue Jean-Médecin 
DROIT AU BAIL, Disponible Septembre 1980, 
Magasin 400 m2 sur 2 niv. Façade 1 1,50 m. 
Devanture et locaux état neuf. Sous-sol carrelé 
50 m2. 3 lignes téléphone. Loyer annuel 72.000. 
Prix souhaité 720.000. - Tél. (16-93) 87-72-71. 


Vend Société anonyme édition 
et vente livres luxa, affaire 
sérieuse/ rentable, siège Monaco. 
Ec m» T 019958 M. Régie Presse 
85 bis, rue Réaumur, WOM Parti 

F os de commerce couture 
Fg Saint-Honoré, emptecament 
prestige, prix èieve. 

Pour rendez-vou» BI4HL 

15» - Café-Bar. licence IV, bne 
clientèle. Px demandé isojhhj f. 
Téléph. : 3TO-3446 


bureaux 


votre SIEGE SOCIAL 

CONSTITUT. DE STES 
Ocmarchci, Secretariot, 
TçltK. tout services. Prix 
|comDci;tifs, delais rapides 
A S PAC ; 281 .1 S. IC 


m° teusE de pantin 


&' «uge. Dégagé. 
MICHEL et REYL : 24*9043. 


Ç <8* arrdL j 

RUE GABRIELLE vue Impren. 
sur Paris, studio tout confort de 
caractère, prix HCCpUonswl vus 
urgence. Téléphone : 53MB45. 

Ç 79 » arrdL ) 

DD DADf ®UT. CHAUMONT, 
ru. “QKL studio z pces, 
style atelier d'artiste, confort, 
TERRASSE, pletli WtèU. 45 mZ. 
Prix 350.000 F. TÉL ! 322-78-n. 

Ç 78 * YVeffnc* ) 

ST*i B 1 - £ VERSA1UB 

peL 1mm. p. de L tr. calme, ds 
venL ensaf» sèl. 40 mZ, 2 chb- 
tt cft, 820X00 F. TèL *5447-35. 


» ■■■- . i**™!*. 2 garages. cnixeuJonoalre Re- 

— nauU, UZOO mZ, sur NaL 184. 

NEUILLY - PRES B0I5 TéWffil. : .3700^86 

7.000 F Te n2 ^ c^RNsirvEj im» 

gds volumes plein de charme : Télépi? - h 37tKîfrA5 

Z grands salons avec verrière TeMptt ' 

240 m2 MONTREUIL - Local 3J00 nd 

+ pet Irai Ol Sud couv#rl ^ rarraln de 7-500 m2 

PIERRE BATON : 704-55-55 1WS R . a S3SS L 

COLOMBES - Bail A céder 

/ -v Beau local rue de Bel levas. 

( 03 I 400 mï - 30.000 F. 

I Salna-St-DenI*) 

M° É6U5E DE PANTIN vu, «nv. 

Excent- 3 p» ent- ails., bs. n-c Sg. ^ 
ter étage, calme. solefL tr bon 
placL H5JKJ1 F. 3Z2-7S-TZ. ^ ■"ÿ* 5 ' B015 - 


CONSTITUTION DE SAJZJL. 
THEY Secrétariat 
IQXA è éM phealgaa 
domlctBatloM artlsaoalai 

*,SF2ÏÏT 355-17-50, 

RUE ROYALE BUREAUX 

330 m2- A laser par an : «30 F 
le ma. Ecrire sous no jojw g : 
i.PJ>, 13, me isiy, 75008 Patte. 

a loubi cuonr 

PÉRIPHÉRIQUE 
BUREAUX. 481 K2 

entièrement installés ae rez-de- 
Chatiss. c toison nés «t climatisé». 
4 lignes létéph- Parkings. 
Restaurant d'entreprise. 
Charges basses. 


pavillons 


BAILLET-ea-Fraoca CK) 
s* de la gare 

A rendre pavillon s p. too ml 
hab* séjour-salon av. cheminée, 
culs, aménagée. 3 chbres, rr.-c- 
2 1-d.b. placards. 2 garages, 
cave, terrain 350 m2. 510300 F. 
TèL : 4694154)1 après U h. 


vèsubie (04) rilla pierres b p. 
tout confort, garage, 2JOO tn2 
pare. TéL (91) «BMa-llL 

Conflans-Ste-Honortoa villa vua 
Seine Impren., 7 p., cMf. céntr. 
Tél- 480 m2 terrain + 130 m2 
habitables. 870.000 F - 44, quai 
des Martyrs-de4a-Réslstance. 
Téléphone ; 3874SHH, 

Pro*hn. Parc VUecresnos (77), 
près centre sportif. 

30 min. RER Botasy-St-Lèger, 
A vdre vllt* neuve, MO m2 nab, 
3 chbres, double llvlng, 2 bains, 
garage. Jardin de 790 mL 
Prix : 750.009 francs, 

TE1 . H_ B, 776-42-51, P. 6640, 
1U - * soir : 569-29-67. 



terrains 


Aube. part, va 3 hectares de 
terre très benne qualité, 

10 km Tram (25) 43-12-82. 


04 

Val-da-Btama 


Boutiques 


??sTa!S7. w-= Ï6& ùiœ -r-iasa 


Ç Pro wince j 

Vacance* HAUTE-SAVOIE CM) 
MEGEVË - SAINT -GERV7U5 
THOLLOH . LEE GETS 
CHAPELLE -D" ABONDANCE 
studios 4 per», avec 39JXH F 
Comptant + crétfK 
2/3 pièces • Chalets La cnoaz. 
87 m2 arec 9ÛJÜÛ0 cpt -4- crédit. 
G. R. G., me do Lac - COR2ENT 
74200 THONON (509 TV-VetS. 


hôtels-partie. 


BELLE MAISON 
Vole privée, Square Peupliers, 
calme, 1U mZ + <jd iota-sol 
am ènag afi He. 

59M7-94 OA 5Nr2W5. 

VTROFLAT 5 *ffiL ES , 

balle dmenre WM, M Pièces, 1 
ponlbKHé d t vtslon, petit parc. I 
JEAN FEUILLADE : 546-80-75. | 


S AF 

«2-10-10 
Mme Merfhes 

A VENDRE 
PARIS-XV 

(Métra Convention) 

BUREAUX 

NEUFS 

l.TIB m2 en R->DE CHAUSSEE 
«tlèremenl Installés 
12 PARK. 16 LIGNES TELEPH. 
Livrables fln mal 1980 

SAF 

622 - 10-10 

Mme MERLHES 


94 fflCY-ffl-BRIE |U 1 ] 

Part vd terrain UK» m2 boisé. 
RéSl d. CQ-ntrecL T èL 228-6 V-77. 

SOCIETE RECHERCHE 

TERRAIN 
A LOTIR 

AVEC ARRETE DE LOTIS- 
SEMENT FRANCE-SUD. 

MJnbn. 100 lots possibles. 
Ecr. Catry, <3. cours Esttonne- 
«rorres - 13001 MARSEILLE. 


propriétés 


RAMATUELLE L'ESCALET 
Domaine privé bord de mer 
VILLA AVEC PISONE 
2550W1 - 16 (94) 79-Z2-70. 

EXCLUSIVITE 
‘ ETUDE HERON 
Grand choix Région parisien» - 
COTE D'AZUR - TOURAINE. 
Téléphone 2S1-X2-2S. 

LOUVECIENNES namiflqae 
résidence de prestige s/sjk» ma, 
<00 m2 habitable plscfaie, tennis, 
état impeccable. PRIX ELEVE. 
«TAC» ««3-30. 

SAUTERNES pp» 8 restaurer, 
prés, %«, rivière, 
dépendances. Prix Intéressant. 
Téléphone 370-36-86. 

YONNE CHATEAU 17 pièces 
tout Confort sur 26 ha seul 
Mac. équipé» pour chevaux, 
pièces d'eau, pare. RAYNAUD, 
14, r. Lincoln, Paris-8». 39947-58. 


châteaux 


Vendons : T*) Bourgogne 
Chlieati te, sur 42 hs dos et 
libre, part; bols, étang, très 


2*) Gray. Ppté b onrerç U e sur 
185® «2 Clos. 11 ptteré, dé- 
Corations, vastes greniers. - Ecr. 
SOUILLER - tO, Place des 
Cordeliers, 21900 DIJON. 


manoirs 



TRES BEAU 

MANOIR BOURBONNAIS 

ir. Mate, de gant Gdes dép v 
pare et vergsr 17.000 m2 dos. 
O oc. Ph oto s/donwtde. Cabinet 
PEZET. — 03500 SAU LC ET. 
TéL CD) 45-35-70. 


lEMQHDESMafttd’ifinâ- 
Mrde ses Mnaocss Cte- 
aies toot teste campa t ou t 


Dons hameau bon ARDECHE, 
typique maison ancienne en 
pierres. Indépendante, s/31500 m2 
terrain, r^d^c. voûté, terrasses. 
Prix 3904300 F. 

M* DU RE T, notaire, 07260 
JOYEUSE. TéL ; (7S) 3*40-12. 

5AINT-N0M-UUBDFrtfHt 

mate» -rurale 8 pièces, cave 
Btdennt, orange i aménager, 
terrain 300 m2, px tm°sa F. 


tneoe ai de bAr a ig. 
MetflenorwlKtos. 

SI mnteé ce uate Olc. «» 
pOÙnMBBélÉBlM 
jE&aée te boi cokmes, 


feûBasdegasbsEnaier 

en nous écrivant; 

IE BONDE 
DrecOoadekMriÜfi 
5,niedest3icas 
75009 RWS 
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SOCIAL 


La préparation des < états généraux > de l'encadrement 


La C.G.C. entend < parler d'une voix ferme 
et crédible > au gouvernement et au patronat 

De notre correspondant 


Toulon. — « Pour nous, réçui- 
Ubre essentiel est celui de rem- 
ploi », a déclaré, samedi 17 mai, 
à Toulon, M. Menu, président de 
la C.G.C„ devant plusieurs cen- 
taines de militants réunis dans le 
cadre de la préparation des c états 
généraux a de l’encadrement, qui 
doivent avoir lien en novembre k 
Paris. « C'est une grande a] faire. 
a souligné M. Menu, dans laquelle 
nous avons engagé et notre cré- 
dit et notre avenir. > 

Le personnel d’encadrement est 
invité à s'exprimer dans des ca- 
hiers de doléances — au niveau 
des entreprises — dont une syn- 
thèse sera faite au niveau local, 
départemental, puis national. 

« L'objectif, a assuré le prési- 
dent de la C.G.C- est de parler 
d’une voix ferme et crédible au 
gouvernement et au patronat ». 

Evoquant l’enquête sur ta crise 
du syndicalisme publiée dans le 
Monde des 4, 5. B et 7 mars. 


M. Menu a constaté : « L'audience 
des partis politiques décroît et ü 
en est de même de celle des orga- 
nisations syndicales. La morosité 
générale des Français devant les 
difficultés quotidiennes, V avenir 
bouché, conduisent chacun à ren- 
trer dans sa coquille dans l'espoir 
d'échapper aux catastrophes, s 

De son côté. M. Paul Marchent 
secrétaire général adjoint de la 
C.G.C. s’est Interrogé : « Où est 
passée la fameuse ouverture so- 
ciale ? Qui supporte ce que le 
premier ministre appelle la poli- 
tique d'austérité . sinon les sala- 
ries f » L'organisation des cadres, 
qui préconise quatre réformes 
relatives à ("entreprise, la fiscalité, 
les circuits de distribution et la 
Sécurité sociale, décidera, lors de 
sa convention nationale du 7 no- 
vembre. si elle présente ou non 
un candidat & l’élection prési- 
dentielle de 1981. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


+ bas 

+ bain 

Rep. 4- oo Dép. — 

Rep. 4- ou Dép. — 

Rep. + od Dép. — 

f B.-0. .. 

441145 

■LZ195 

+ 60 

+ 85 

+ 80 

+ 116 

+ 255 

+ 320 

f c*n- .... 

3.5853 

34925 

— I40 

- 95 

— 185 

— 140 

— 50 

+ 25 

Yen (100). 

LS410 

1.8450 

— 15 

+ » 

- 45 

— 15 

+ 25 

+ 70 

DM 

ZJ330 

34375 

+ 60 

+ 80 

+ 110 

+ 135 

+ 385 

+ 450 

Florin ... 

24285 

24265 

+ 20 

+ 40 

+ 45 

+ 65 

+ Z05 

+ 250 

F -B. t<W). 

14,5225 

14.5470 

— 470 

- 300 

— KO 

— 615 

—1060 

- «0 










L. (1 009) . 

4J660 

4,9735 

- 250 

- 160 

- 455 

— 365 

— -1 136 

—loti» 

£ 

9.6110 

9.6250 

— 445 

— 350 

— 780 

— 670 

—1410 

—1225 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM 

9 1/4 

9 S/8 

9 9/18 

915/16 

9 5/8 

19 

93/8 

93/4 

f R.-U. .. 

9 S/8 

19 

19 9/16 1015/16 

U 1/16 

117/16 

11 3/8 

115/8 

Florin ... 

10 3/4 

» 1/4 

10 13/16 U 9/16 

10 3/4 

Il 1/2 

10 9/16 

11 1/4 

F.B. 1190). 

13 1/4 

15 3/4 

15 3/4 

16 1/2 

15 3/4 

16 1/4 

14 3/8 

15 1/8 

F.S. 

47/8 

61/8 

5 7/8 

6 1/4 

5 15/16 

«5/16 

6 

6 3/8 

L. (1 0001 . 

133/4 

Ml/4 

16 1/4 

17 3/4 

16 3/4 

181/4 

17 1/2 

19 

E 

16 3/4 

17 1/4 

17 1/4 

18 

17 1/4 

18 

16 

16 3/4 

Fr. franc- - 

125/S 

12 7/S 

12 3/4 

13 

12 3/4 

13 

13 

131/4 


Nous donnons ci-dessus les coure pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tels qulls étaient indiqués en tin de matinée par uns grande 
banque de la place. 


ÉNERGIE 


D' autres pays de l'OPEP pourraient relever 
le prix de leur pétrole 


Après l’Arabie Saoudite. l’Indo- 
nésie vient de décider de relever 
le prix de son pétrole, à. compter 
du 20 mai, de 2 dollars en 
moyenne par baril. La compagnie 
d'Etat Per tamlna a justifié cette 
hausse par I* « état du marché 
international ». Dix des onze qua- 
lités de pétrole indonésien coûte- 
ront désormais plus de 30 dollars 
le baril L'Indonésie, qui produit 
LG million de barils par joui en 
moyenne, exporte 36 % de son 
a brut » vers les Etats-Unis et 
48 ?n vers le Japon. 

Cette augmentation devrait être 
suivie dan= les jours qui viennent 
d’une nouvelle hausse de plus 
sieurs pays du Golfe. SI à Koweït, 
le ministre du pétrole M. Ali 
Khalifa Al Sabah a déclaré que 
son pays ne pensait pas relever 
ses prix, un porte-parole du mi- 
nistère du pétrole et des ressour- 
ces minières des Emirats arabes 
unis a révélé le 13 mai que des 
pourparlers étaient en cours 
entre les pays du Golfe pour 
aboutir à une hausse unifiée du 
prix de leur pétrole. Selon ce 
porte-parole. « tous les paya du 
Golfe s’aligneront sur la position 
de T Arabie Saoudite, qui a relevé 
ses prix de 3 dollars avec effet 
rétroactif au l ar avril 1980 ». 

Cela confirme pour partie la 
prévision de Cftetkb Yamani. le 
ministre saoudien do pétrole, qui. 
à Talf, début mai, avait affirmé 
qu’il ne serait pas surpris de 
voir les pays pratiquant les prix 
les plus bas les augmenter, tan- 
dis que se produirait une baisse 
relative des prix les plus élevés. 

H reste maintenant & savoir si 
la seconde partie de cette pré- 
vision se justifiera et si les pays 
qui pratiquent des prix forts — 
l'Algérie. l'Iran, la Libye et ie 
Nigeria — accepteront, sinon de 
réduire le montant des primes 


qu'ils demandent, du moins de ne 
pas procéder à une nouvelle 
hausse. 

Il faut aussi souligner que, si les 
pays du Golfe suivent l'Indonésie, 
l’Arabie Saoudite va de nouveau 
se retrouver avec le p étrole le 
moins cher de l'OPEP, puisque 
tous les prix officiels atteindront 
ou dépasseront 30 dollars le baril, 
Ryad ayant fixé les siens à 28 dol- 
lars. Ce qui signifie qu'une réuni- 
fication des prix — si elle Inter- 
vient — ne pourra pas se faire à 
moins de 30 dollars. 

A* .rs que l’offre dépasse la 
demande et que les stocks sont 
particulièrement elevés (le Monde 
du Z5 mai). le nouveau mouve- 
ment des prix s'explique — pour 
partie — par une certaine réus- 
site de l'OPEP dans la limita- 
tion de sa production. La revue 
spécialisée Petrolum Intelligence 
Weekly estime, en effet, qu'au 
premier trimestre la production 
moyenne de l'organisation a été 
de 29,3 millions fl) de barils 
par jour, soit L8 million de barils 
de moins quotidiennement qu'au 
cours du dernier trlmestr ; de 
1979, et cette baisse s’accentuera 
au econd trimestre. Il est vrai 
que cette diminution a été plus 
que compensée par une progres- 
sion dans les pays non membres 
(principalement ceux de la mer 
du Nord et le Mexique). Mais, 
apparemment, alors que la part 
des pays de l’OPEP dans le com- 
merce pétrolier est cassée de 
7,9 % en 1973 k 42.2 Te en 1979, 
les ajustements des offres aux 
demandes ne se font pas parfai- 
tement. 

BRUNO DETHOMAS. 


ÉTRANGER 


Apres la visite de M. Portillo 

Le Mexique et la Fnuice 
renforcent leur coopération économique 

Le président Lopez Portillo a achevé, le dimanche 18 «nul, 
une visite de trois leurs en France. Le communiqué conjoint 
publié le 17, annonce l'ouverture, en Juin, d'une négociation 
devant aboutir à la conclusion ■ & bref délai » d'un large accord 
de coopération économique entre Paris et Mexico. Ce voyage, 
qui répondait à celui du président Giscard d'Estalng an Mexique 
en mars 1979, a prouvé qu'il existe, au plan diplomatique, une 
grande identité de vue entre les deux pays, également préoccupés 
par la tension Internationale actuelle, et soucieux de s’opposer 
à l’hégémonie des blocs. 


( 1 ) 1 million de barils par jour = 
50 mimons do tonnes par an. 


Boite 5 vitesses, 9 CV. 

Traction AV. 4 roues indépendantes. 

35.450 F* 

HONDA 

ACCORD L. 

vJAPAUTO • Prix clés en main au 1.380. 

ConcessioMaire exclusif - 27 av. de le Bde Annie - T. 500.14.51 - préfère TOTAL 



FAITES DE EÜRGENT 
AVEC VOTRE ARGENT. 

Vous êtes maintenant bien installé et équipé. Vos revenus 
remportent sur vos dépenses. Vous void donc en mesure d’épargner 
et de faire de l’argent avec votre argent En prévision de votre retraite 
ou pour aider vos enfants, par exemple 

Le Crédit Lyonnais peut vous conseiller et choisir avec vous, 
parmi les nombreux investissements, ceux qui sont le mieux adaptés 
à votre situation ou à vos désirs: 

-Vous rêvez d’un placement à court terme, mais avec 
un bon rendement 

—Vous avez en main un vrai captai et vous souhaitez 
qu’il garde sa valeur 

- Vos revenus atteignent les tranches supérieures d’imposition 
et vous recherchez des intérêts exonérés d’impôt 

Rien ne remplace un contact personnel lorsqu’il s’agit d’argent; 
alors venez nous voir nous en discuterons ensemble 


CREDIT 

LYONNAIS 



Le Mexique et la France ont, 
k l’occasion de la visite à Paris 
du président Lopez Portillo. défini 
un « schéma global » de coopé- 
ration économique qui devrait en- 
tériner rapidement la conclusion 
d'un accord à long terme. Ce 
schéma prévoit, notamment, le 
développement des exportations 
mexicaines de produits manufac- 
turés et s emi- manufacturés clas- 
siques. des projets d’investisse- 
ments. un développement de la 
collaboration technologique et de 
la formation professionnelle. 

Pour faciliter son application, 
la BNP. et la Société générale 
ont décidé d’accorder au Mexique 
300 millions de francs de crédits, 
dans le cadre de la ligne mari- 
arum de 1 milliard de francs 
ouverte, lors de la visite à Mexico, 
en mars 1979, de M. Giscard 
d'Estaing. Jusqu'à présent, 270 
millions de francs ont été utilisés, 
lie premier prêt s’élève k 50 mil- 
lions de francs pour cinq ans avec 
on intérêt fixe de 14 %. Le 
second d’on montant de 250 mil- 
lions de francs est accordé pour 
une durée de huit ans avec un 
délai de grâce de six ans. L’octroi 
d’un troisième prêt a été décida 
qui sera consacré au développe- 
ment de la pèche et des indus- 
tries mécaniques. 

En outre, trois accords technl- 


L’ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
GAGNE IA « BATAILLE 
DE L’EMPRUNT Y0UNG » 

La République fédérale d’Alle 
znagne vient de gagner la très 
longue a batafüe de l’emprunt 
Young », à propos de la garantie 
de change donnée pour les rem- 
boursements et paiements effec- 
tués en DM au titre de cet em- 
prunt «r historique ». On sait que, 
en vertu du plan Young de 1930, 
qui devait assurer le règlement 
complet et définitif des dettes de 
guerre allemandes consécutives à 
la première guerre mondiale, un 
emprunt international avait été 
émis par la République allemande. 

Après suspension du service de 
l'emprunt par le régime nazi, la 
République fédérale reprit ce 
service en 1952, l'accord de 
Londres de 1953 lui accordant 
l’abandon de la clause or pour 
les remboursements, ce qui réd 
sait notablement sa dette Mais 
subsistait la garantie de change 
sur les paiements effectués en 
diverses m onn ai e s, et plusieurs 
gouvernements alliés, dont ie 
gouvernement français, avalent 
demandé qu’il soit tenu compte, 
à ce propos, des réévaluations 
successives du DM. 

Devant le refus opposé par la 
le litige avait été porté 
en 1971 devant un tribunal d’ar- 
bitrage. Ce dernier, constitué par 
trois Allemands, un Français, un 
Anglais, un Américain, et un 
présidait finlandais, M. Castren, 
s’est finalement prononcé en 
faveur de la thèse ouest- 
allemande. 


CONJONCTURE 


NOUVEAU DEFICIT 
COMMERCIAL EN AVRIL 
Le déséquilibre a atteint 

20.5 milliards en quaire mois 

La balança commerciale française 
continua d’être déficitaire, mais ce 
déséquilibre a sensiblement diminué 
en avril par rapport aux trois pre- 
mière mois de 1980. En chlfrres 
bruts, b s’est inscrit à 2245 militons 
de troncs contre S/l milliards en 
mare (mois un excédent de 1 milliard 
en avril 1979). Après correction des 
variations saisonnières, le déficit a 
été pratiquement le même, s’éta- 
blissant à 2 044 millions de francs 
contre 5.8 mi l liards en mars (et un 
excédent de 179 millions en avril 
1979). 

Le résultat d’avril est dâ surtout 
A nnr diminution des Importations. 
En chiffres brute, celles-ci ont 
baissé de 8,7 % par rapport A mars, 
s’inscrivant à 46 485 minions de 
francs. De leur côté les exportations 
n'ont enregistré qu'un recul de 
•JE* s’inscrivant & 44 240 millions 
de francs.' Le tans de couverture 
des achats par les ventes a donc 
été de 95 £ %, contre 87,3 % le mois 
précédent mais 193 % Q y a un an. 

Le même phénomène se retrouve 
dans les statistiques corrigées des 
variations saisonnières. Les Impor- 
tations ont r«nlé de 5/1 % en avm 
pour s'établir â 44 330 million* de 
francs. En revanche les exportations 
ont progressé de 34 S, atteignant 
42286 millions de francs. Le taux 
de couverture a été de 95,4 % contre 

87.5 % en mars et 100.2 % en avril 

im 

Pour l'ensemble des quatre pre- 
miers mois de l’année, le déficit 
atteint 28,551 minions de francs en 
donné» brutes et 16 787 million» 
après correction des variations sai- 
sonnières. 


ques ont été signés par M. Jorge 
Castaneda, ministre mexicain des 
affaires étrangères, et U. Jean- 
François De n Lau, ministre fran- 
çais du commerce extérieur. Le 
premier porte sux le développe- 
ment des Industries agio-alimen- 
taires. se situant « en amont 
d’éventuels contrats ultérieurs 
entre des entreprises précises ». 
Le deuxième est relatif au dévelop- 
pement des productions «nftrmfoj 
(filière- élevage, produits laitiers). 
Le troisième concerne le machi- 
nisme agricole de petite et 
moyenne dimension. Ces trots 
textes s'inscrivent dans l’accord- 
cadre de coopération agricole si- 
gné en mars 1979. 

Un accord a enfin été signé 
afin de favoriser 1e tourisme 
social et r aménagement régiomL 
Par aiHeuis. la France devrait 
participer aussi & l'aménagement 
des ports. & l'électrification de la 
vole ferrée Mexico-Irapnato, au 
développement des transports et 
& la coordination entre aéroports. 
Parmi les autres secteurs concer- 
nés par la coopération figurent 
la chimie, la pétrochimie, les mi- 
nes. la métallurgie, la sidérurgie. 

Contrairement à certaines in- 
formations, le ministre français 
de l’Industrie, ainsi que l’ambas- 
sade du Mexique, ont démenti 
formellement la signature, pen- 
dant le séjour du président lÂpez 
Portillo, d'un accord pour la 
construction par la France de 
trois centrales nucléaires et d’une 
unité d’enrichissement d’uranium. 


• La production industrielle 
italienne a finalement enregistré 
en février une hausse record de 
12.8 % par rapport à février 1979. 
La progression observée au cours 
des deux premiers mois de 1980 
a été de 10.8 % par rapport A la 
période correspondante de l'an 
dernier. En 1979. l’Italie a d'ail- 
leurs enregistré une hausse de la 
production industrielle de 0.5 %, 
contre 5.5 % pour l'Allemagne 
fédérale, 4.2 % pour la Belgique, 

3.3 % pour la Grande-Bretagne, 

3.3 % pour les Pays-Bas et 2 % 
pour la France. Le résultat de fé- 
vrier est le plus élevé atteint au 
cours des douze derniers mois. 
Parmi tes secteurs tes plus dyna- 
miques figurent l’industrie du bois 
1+ 34.8 %). de l'ameublement 
< +■ 21,4 %>. des moyens de trans- 
port ( + 19 %). des métaux non 
ferreux (+185 %), 1e secteur mé- 
canique (+16,4 %), l’habillement 
(+ 15.4 %) et la branche alimen- 
taire (+ 14.9 %). — M-F.PJ 

• Le rial iranien est «décro- 
ché» du dollar. Le gouverneur 
de la Banque centrale d'Iran, 
M. Nobari, a annoncé le 18 mal 
la suppression de la parité entre 
de rial Iranien et le dollar. A 
compter du jeudi 22 mal. la parité 
de la monnaie Iranienne sera 
« accrochée » quotidiennement aux 
quatorze devises (dont celles des 
principaux pays Industrialisés) 
qui, avec le dollar et 1e rial. Inter- 
viennent dans fa détermination 
des droits de tirage spéciaux du 
Fonds monétaire (F. M. L). — 
(AJPJP.) 


ENVIRONNEMENT 


ONZE PAYS SEULEMENT 
ET U COMMUNAUTÉ 
ONT SIGNÉ L'ACCORD 
SUR U POLLUTION 
DE LA MÉDITERRANÉE 

Ce ne sont pas dix - sept pays 
comme nous l'annoncions Usas nos 
éditions da 18 mal, mais onze seu- 
lement qui ont finalement signé, le 
samedi 17 mai à Athènes, le proto- 
cole sur La latte contre les pollu- 
tions teUadqaes en Méditerranée. 

Les pays signataires sont les sol- 
vants ; Grèce, rtatia. Libye. Liban. 
Malte. Maroc. Monaco. Tunisie. Chy- 
pre. Espagne et France. La Commu- 
nauté européenne est aussi partie 
à ia convention. 

Tout en saluant le caractère a his- 
torique i du protocole d’Athènes, les 
délégués ont convenir qu'une très 
Lourde tâche attendait les pays signa- 
taires de raccord, d’abord pour le 
ratifier, ensuite pour l’appliquer sur 
le terrain. — (A-PM*.) 


Cette semante, dans 
Le Nouvel Obs er v ateur 
on grand dossiers 
Ordinateurs, 
la Révolution chez vous. 
On numéro à ne pas 
manquer: il vous concerne 
personnellement 
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On peut ton! redouter pour Maniifnuiee>[ les brasseries et glacières 

déclare M. Mes tries INTERNATIONALES PRENNBÏÏ 


< On peut tout redouter pour 
Manufrance. J’étais le seul rem- 
part contre le démantèlemen* », 
a déclaré dans une lntervler? à 
l’AJP. M. René M est ries, ex- 
PJD.G. de la firme stéphanoise, 
qui, mis en minorité au sein du 
conseil d'administration, a dé- 
missionné de son poste le 12 mai 
dernier. 

le politique commerciale de 
Manufrance ayant été au centre 
des débats, M. Mes tri es déclare à 
ce propos : «7 1 est absurde d’ar- 
rêter des magasins, car c’est se 
plonger dans un problème de tré- 
sorerie inévitable.» 


LA COTATION DES ACTIONS DE 
LA 5AN0F! ET DE C.M. INDUS- 
TRIES EST SUSPENDUE. 

La cotation des actions des groupes 
pharmaceutiques Sauofi et CJB. In- 
dustries a été suspendue ce lundi 
19 mal à la Bourse de Puis. Les 
deux groupes pharmaceutiques — 
deuxième et troisième en France 
dans cette branche — devaient 
publier dans l’après-midi un commu- 
niqué. qui pourrait annoncer un 
rapprochement. 

La Sanofî, filiale i 100 % du 
groupe Elf-Aquîtaine, est le second 
groupe pharmaceutique français avec 
un chiffre d’affaires consolidé de 
S.9S milliards de francs en 1979, 
réparti entre plusieurs secteurs : la 
pharmacie (49 %) avec les labora- 
toires Labaz, Mlllot-Solac, Roland 
Marte ; la cosmétologie (42 f ) avec 
les sociétés Yves Hocher et Galor 
(marque Roger & Gallet. Molyneux, 
etc.l ; la pharmacie vétérinaire (0 
et les produits chimiques & usage 
pharmaceutique. 

La semaine passée un accord de 
principe avait été conclu entre la 
Sanofl et la Fondation Pasteur, afin 
que la filiale du groupe pétrolier 
porte sa participation dans l’Institut 
Pasteur-Production de 34,9 % à 51 

cjvl Industries, né en 1971 de la 
fusion des société Clin-Byla et ülidy, 
est le troisième groupe pharmaceu- 
tique français avec un chiffre d’af- 
faires consolidé de 2,1 milliards de 
francs (en 1978). Ses activités sont 
regroupées au sein de deux grandes 
divisions : CUn-Mldy, qui rassem- 
ble la pharmacie humaine et ani- 
male, la chimie fine et la production 
d'appareOlage médico-chirurgical et 
la division alimentaire, qui, mus le 
contrôle de Poulain S.A., fabrique 
des produits chocolatés et des fruits 
confits, réalisant 44.2 % dn chiffre 
d’affaires du groupe. 1 


O’est pourquoi, selon lui, s Z’at- 
tague de la politique commerciale \ 
des magasins est un prétexte pour 
disposer des locaux » situés dans 
les centres des villes. M. Mestries 
estime que si l’on décide de « filia- 
liser » 1 es magasins pour ensuite 
les fermer et les revendre, « Ma- 
nufrance est mort ». La société est 
très Intégrée, souligne-fc-il. et 
« on ne peut retirer les fruits 
du démantèlement qu'en tuant 
Manufrance ». 

En réponse à une question sur 
les rôles respectifs de la MACIF, 
présidée par M. Juvin, maire 
adjoint communiste à. Romans 
CDrôme) — qui a voté contre 
M. Mestries — et de la munici- 
palité à direction communiste de 
Saint-Etienne, il déclare qu'Q 
« dissocie totalement faction de 
Pierre Juvin de celle de la 
MACIF » (actionnaire à 30 % de 
Manufrance). 

« Je me suis battu comme un 
chien contre le démantèlement, 
f.-J associé en cela à la MACIF, 
gui, elle non plus, ne voulait pas 
de la filialisation », rappelle-t-il. 

« Ce qui s'est passé à Manu- 
france lundi dernier a été fait 
sans même que le directeur géné- 
ral de la MACIF, M. Vandier. ait 
été informé.» 

« J'ai pu me battre contre ceux 
qui étaient intéressés par les deux 
gâteaux de Manufrance — le 
Chasseur français et les maga- 
sins — lorsqu'ils étaient exté- 
rieurs. je ne peux plus me battre 
quand Us sont intérieurs », conclut 
M. Mestries, pour qui les derniers 
événements a Manufrance cons- 
tituent le « drame de la médio- 
crité et de l’inconscience». 


• Le personnel de l'établis- 
sement du groupe SJN.CJ. 
(Société nouvelle de construction 
industrielle) à CheviUy (Loiret) 
a décidé la reprise des activités 
de l'entreprise par 77 voix contre 
23. Le vote est intervenu après 
qu'un représentant de la société 
Fillod. spécialisée dans les cons- 
tructions métalliques et nouveau 
locataire-gérant de la S.N.CJ. 
eut annoncé qu’il garantissait un 
programme de fabrication per- 
mettant de garnir le carnet de 
commandes jusqu'à la fin novem- 
bre. Lois de la mise en suspension 
provisoire des poursuites du 
groupe S-N.C.L (le Monde du 
7 mar s), l’établissement de Che- 
villy employait cent vingt -huit 
personnes. L’effectif réembauché 
ne devrait pas dépasser quarante- 
cinq salariés. — (Corresp.) 


URBANISME 


Vingt-trois équipes (T architectes vont étudier la «place monumentale > 
qui fermera le quartier de la Défense i 


Une nouvelle consultation est lancée pour l'amé- 
nagement de la Tête-Défense, la place qui doit 
clore et dominer le quartier d’affaires édifié depuis 
195 S c Puteaux et à Courbevoie (Hauts-de-Seine). 
L’Etablissement public de la Défense (EPAD) va 
signer des contrats d’études avec vingt-trois 
équipes, dont les huit qui avaient déjà « planché t> 
l’an dernier. Ce sont : MM. Emi le Aülaud. auteur 
des « immeubles-miroirs » un moment retenus en 
1972 par Georges Pompidou ; Michel Andrault et 
Pierre Parai ; Paul Chemetoio ; Jacques Kalisz ; 
Pierre Lajus (Mérignac. Gironde); Claude Parent ; 
Henri Vidal, architecte installé à la Défense et gui 
avait proposé, en 1970, des immeubles en gradins 


plantés : Jean Willerval. grand prix d’architecture. 

Les a nouveaux » sont : MM. Roger TaÜUbert , 
grand prix d’architecture, consulté pour La Va- 
lette. le Palais des Sports...: Gérard Thumauer, 
créateur de la ville nouvelle du Vaudreuü ; Michel 
Macary. architecte-conseil de la ville nouvelle de 
711 ame-la-V allée ; Henri E. Ciriani : Martin Van 
Treeck ; Claude Vasconi. auteur du Forum des 
Halles ; Denis Slaan ; Roland Castro ; jean-Paul 
Viguier ; Yves Lion ; Jean Bernard et Francis 
SoUrre (Archiplus); f agence Delta (Tarrasi, Daüest 
et Bonnel i de Marseille ; Philippe Dubois, lauréat 
du concours de la jeune architecture; Jacques 
Barda. 


« Tl sragit d'une consultation et 
non d’un concours ». explique 
M. Jean-Paul Lacaze, directeur 
général de ITSPAD. s Nous res- 
terons libres d’utiliser ou non les 
études qui nous appartiendrons, 
mais nous avons voulu définir 
arec précision et annoncer à 
toutes les équipes nos critères 
d’appréciation. » 

Deux ou trois architectes seront 
ensuite invités, dans le cadre 
légal des consultations d’ingénie- 
rie, à présenter avec des maîtres 
d'ouvrages des projets plus pous- 
sés. Le choix sera préparé par les 
services administratifs et par un 
jury plus que restreint, qui réu- 
nira autour du directeur généra!, 
les deux architectes conseils de 
ITSPAD, MM. Robert Auzelle et 
Pierre Dufau, le directeur de l'ar- 
chitecture et celui de rurbamsme 
et des paysages représentant !e 
ministère de l’environnement. 

Les responsables veulent mani- 
festement garder les mains libres 
et M. Lacaze a indiqué, lors d’un 
déjeuner organisé récemment par 
l'Association des journalistes de 
l'habitat, que le choix ne serait 
«ni solennel ni ponctuel ». Mais 
il est clair que le président de la 
République tendra à exprimer ses 
préférences personnelles pour un 
projet qui est l’un des derniers 
grands axes destinés à marquer 
la capitale. 

Contrairement à ce qu! s’es» 
passé lors de la precedente 
consultation, un programme ae 
travail précis est fixe aux aren-- 
tectes, en tenant compte de 
l'installation probable d'un mi- 
nistère (celui de l’industrie p.u- 
tôt que celui de l’environnement, 
dit-on aujourd’hui) dans l'un des 
bâtiments qui entoureront la 
place de la Défense. On leur 
demande, en effet, de dessiner 
« une grande place urbaine dans 
le langage fonctionnaliste ». .ce 
a traiter l'espace libre et de défi- 
nir les règles d’harmonie des oati- 


exx un mot de « donner une qualité 
de décor digne dit site », comme 
l'a expliqué M. Lacaze. On re- 
trouve' là l'esprit des ordonnances 
de façades qui forment une enve- 
loppe pour des bâtiments à usage 
divers, comme c'est le cas place 
Vendôme ou place de !a Concorde. 

L'ensemble devrait permettre 
d'installer environ 50 000 mètres 
carrés de bureaux pour un minis- 
tère et 50000 métrés carrés pour 
des bureaux privés. Quelques équi- 
pements supplémentaires sont 
prévus : un grand hôtel et une 
halle publique pouvant accueillir 
diverses manifestations notam- 
ment. 

La colline de la Défense est 
située sur l'axe majeur de Paris 
qui, de l'est à l'ouest, est ponctué 
de places et de monuments. La 
plaquette distribuée aux concur- 
rents et diffusée par l*EPAD. 
rappelle l’histoire de cet axe sug- 
géré par Le Nôtre, ea prolonge- 
ment des Tuileries, et constam- 
ment confirmés depuis. Les monu- 
ments placés sur l’axe. Obélis- 
que, Arc de triomphe, n'obstruent 
pas la vision vers î’ouest. la porte 
Maillot est vide, ia place de la 
Défense doit-elle être ouverte ou 
fermée ? Ce fut l'objet de !a polé- 
mique entre 1970 et 1972. Apres 
le scandale provoqué par l’appa- 
rition de tours dans la perspective 
de l'Arc de triomphe, il fut décidé 
de ne pas finir d’obstruer la 
transparence du monument vu 
depuis Paris : la règle non écrite 
empêche de construire à la Téte- 
Défense un bâtiment de plus de 
35 mètres de haut. Cela récuse 
a priori l’idée d’un grand monu- 
ment. comme iî avait été envisagé 
en 1970». ou en 1932. lors d’un 
concours auquel participaient 
Auguste Perret. Maî’et-Stevens et 
Le Corbusier. 

Bien que le quartier de la 
Défense offre une image assez 
acco molle du fonctionnalisme qui 
voulais <r casser la rue» (les hâti- 


est-ouest a gardé ses droits et les 
plantations d’arbres au pied des 
tours l'ont même explicitement 
tracé. Dans les premiers plans 
d’aménagement, le sommet était 
marqué, à côté de l’axe, par une 
tour de 300 mètres de haut face 
au palais du CNIT. Dans les 
années 70. on a imaginé de fer- 
mer magistralement la perspec- 
tive. Aujourd’hui, il s’agit de des- 
siner une place urbaine dans un 
quartier qui ne l'est pas, mais en 
harmonie avec ce qui est 
construit. Terrible gageure. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Avis financiers des sociétés 

La B.N.P. organise à Paris 
la signature d'un crédit en faveur de la I 

BANQUE CENTRALE DE GRÈCE 


BANQUE INDUSTRIEUX 
ET MOBILIÈRE PRIVÉE - B.I.M.P. 


LE CONTROLE DE PELFORTH. 

Les Brasseries et glacières Inter- i 
nationales (B.G1) ont pris le ! 
contrôle des Brasseries Felforth 
à Mons-en-Barœul (Nord), qui 
ont produit environ 1,7 million 
d’hectolitres de bière en 1979 
(7 % de la consommation fran- 
çaise) avec un chiffre d’affaires 
de 300 millions de francs. Les 
B.GX, en filiale de la Banque 
de l’Indochine passée en 1973 
sous le contrôle des Assurances 
du groupe de Paris (A.GP.), sont 
une holding dont les principales 
participations sont l’Union de 
brasseurs, deuxième brasseur 
français, après BÆK.-GD, avec 
les marques 33 Export, S la via. 
Porter 39, Comète (plue de 
3 millions d’hectolitres) et d’im- 
portants intérêts outre-mer (Bras- 
series du Cameroun, SOGEPAL, 
etc.l. Le rachat aux familles 
Bonduel. Boucquex et Défi an dre 
de la majorité du capital des 
Brasseries Pelforth (bière rousse), 
qui vient de concéder une licence 
au groupe américain COORS 
(cinquième rang aux Etats-Unis), 
traduit l'accélération du mouve- 
ment de concentration dans l’in- 
dustrie brassicole française en 
renforçant le deuxième produc- 
teur français. En janvier dernier, 
un groupe mené par Partie lpex 
(Institut régional pour le Nord- 
Pas-de-Calals) avait racheté 
10 % du capital détenu par 1TDI 
pour éviter que des groupes 
étrangers, toujours à l’affût, ne 
s’en emparent i leur dernière 
acquisition a été celle des Bras- 
series Motte - Cordonnier par le 
groupe belge Stella. 


• La société Saft (filiale du 
groupe C.GÆ.) vient de prendre 
le contrôle de la firme Score, 
deaxième fabricant américain de 
pil*s thermiques, dont une partie 
de la production est utilisée dans 
le système de mise à feu des mis- 
siles. 

• L’agence américaine de pro- 
tection de l’environnement a 
autorisé Peugeot et Volkswagen 
à dépasser en 1981 et en 1982 le, 
nouveau taux limite d'émission 
d’oxyde d’azote de leurs moteurs 
diesel (1 gramme par mile contre 
2 grammes auparavant). Les 
deux constructeurs européens 
Pourront émettre de 12 gramme 
à L5 gramme par mile. Cette 
dérogation a pour objectif d'en- 
courager la production de moteurs 
diesel. 


Un crMIC de 550 millions de dollus rient d’fitre accordé & la 
Banque de O rocs par on syndicat bancaire Internatio nal comprenant 
cinquante-quatre banques et dirige par: 

— Amsterdam - Rotterdam Bank N. v„ 

— Banque of Montreal. 

— Bonkers Trust International Limited, 

— Banque nationale de Paris. 

— Chase Manhattan Limited. 

— Crédit lyonnais, 

— Deutsche Bank Compagnie financière Luxembourg, 

— Toc Fuji Banfc. Limited, 

— Lloyds Bank International Limited. 

— National Bank of Canada, 

— Société générale. 

— Weetdeutsche Laadesb&nfc Glroxen traie. 

La signature a eu lieu le vendredi 9 ««i a Parla. SDe était 
organisée par la Banque nationale de Parle. 


GROUPE D0LLFUS-M1EG 


Au premier trimestre 1980. le chif- 
fre d’affaires consolidé hors taxes 
provisoire du groupe Dollftu-Mieg 
est élevé à I 322,7 millions de francs, 
en hausse de Z4A % sur celui du 
premier trimestre 1979. 


Recherchons 

ANALYSTE FINANCIER 

expérimenté pour DIRIGER 
service Etudes. Rémun. élevée. 

Ecrire au « Monde », n » 10.198, 
qui transmettra 


Réunie le 13 mal 1980, l'assemblée 
ordinaire a approuvé les comptes et 
le bilan de l’exercice 1979 se soldant 
par un bénéfice net, hors plus-value 
A long terme, ds 3 073 873 F contre 
2 227 491 F en 1978. Après dotation 
réglementaire de 157 801 F & la ré- 
serve légale, et affectation de 
1 500 000 F é la réserve générale, le 
dividende par action de 100 F nomi- 
nal est fixé & 6 F assorti d’un avoir 
fiscal de 3 F (contre S F assorti d’un 
avoir fiscal de 2£0 F l'an dernier). 
Ce dividende sera mis en paiement 
& compter du 9 Juin 1980. 

Le mandat d’administrateur de 
M. Ludovic FroJasort est renouvelé. 
M. Geoffroy de Vogüé, directeur 
général, est nommé administrateur 
ainsi que M. Henri Babeau-Jouannet. 

Le conseil réuni è l'Issue ds cette 
assemblée a nommé M. Yvan Tequi, 
précédemment rice-présldent-dlreo- 
teur général, aux fonctions de pré- 
sident-directeur général, en rempla- 
cement de M. François Mlalaret. qui 
s demandé A faire valoir ses droits 
à la retraite et a été nommé prési- 
dent d’honneur. En outre, le conseil 
a nommé M. Geoffroy de Vogfie, 
vlce-présl dent-directeur général. 


DEL L23VOKSO 1979 

Au cours de la séance du 30 avril 1980, le Conseil d’administration a approuvé 
le bilan pour l’exercice 1979. 

Dans son rapport, le professeur Alberto Ferrari, administrateur-directeur 
général, esquisse une vue d'ensemble du développement des marchés financiers 
en 1979, souligne les effets de l'escalade des taux d'intérôt et, en particulier, 
attire l’attention sur les dangers d'une accumulation excessive de liquidité dans 
les pays producteurs de pétrole et d'une augmentation ultérieure de la dette 
extérieure des pays en vole de développement On y souligne aussi la nécessité 
d’une plus grande participation des organismes internationaux dans le recyclage 
des pétrodollars et d'un rôle plus important des banques européennes dans 
ce processus. 

Pour ce qui concerne la situation économique intérieure, le rapport B.N.L. 
fait état d'un bon taux de croissance, soutenu par l'augmentation des expor- 
tations. par une saison touristique favorable et par le haut niveau de le consom- 
mation des ménages. La forte demande de crédits a été sévèrement limitée 

par les mesures d’encadrement et par 


PRINCIPALES DONNEES DU BILAN l'augmentation très rapide du taux 
(es rilBm de doBerS LO.) H d’escompte au coure du dernier tri- 
mestre de l’année. Une conversion de 
B.N.L. - SECTIONS dépôts bancaires en bons du Trésor 

a été Inévltabte à la suite de 
Afrii: la rémunération plus élevée offerte 

"** 1 ,r par ces derniers. 

Caisse et banques ; 7 518.8 Dans ce contexte, l'activité de la 

Prêts aux "clients* ët* corresp* *•" 24 814 B.N.L a connu une croissance rapide. 

A fin 197B, les dépôts clients et 
PASSIF correspondante s'élevaient à dollars 

E.U. 35.186.3 millions,, ce qui reprê- 

et ré8erves «HH 88,110 unB au 9 mentaüon dB 23.8 V» Par 

ToUJ géniràl dü bllüi iiSi rapport à l’année précédente. Le total 

des dépôts du groupe B.N.L s'élève 
(*) Contre-wrimir en ttet italiennes ou fi dollars E.U. 39.834.4 millions 
aa** 4 te A* « (+223 %). Les prêts k la clientèle 

Pourcentage, calculés sur montants ? amt correspondants ont augmenté 
en dollars S U. de 27,1 */o pour la banque et de 

24£ Vt pour le groupe B.N.L. 

Les titres de propriété de -la banque (bons ordinaires du Trésor compris) s'élèvent 
à dollars E.U. 9.072,1 millions, sans changement appréciable sur l'année 
précédente. 

Le total du bilan consolidé du groupe B.N.L était, à la fin de 1979, de 
dollars E.U. 74.027,7 millions. En 1979, B.N.L a constitué une provision sur 
crédits de dollars E.U. 160,4 millions. 

Le bénéfice net de la Banca Nazlonale del Lavoro pour l'exercice 1979 
a été de dollars E.U. 15£ millions et celui du groupe de 34,4 millions de 
dollars E.U. 

Comme d'habitude, la banque a réservé uns attention toute particulière 
aux altslres liées au commerce extérieur et a développé son activité sur les 
marchés financiers Internationaux. L'activité du réseau extérieur 8.N.L a pro- 
gressé de façon considérable en 1979. La coopération au sein du groupe 
AB ECO R s’est encore renforcée. 


ACTIF 

Caisse et banques 7 518.8 

Titres 9143* 

Frets aux clients et corresp. . . 24 814 

PASSIF 

Capital et réserves r. 1482,3 

Dépôts 39 634.4 

Total général dn bilan 74 037,1 

(*) Contre-valeur en lires italiennes au, 
cours du change officiel à la fin de 
l'année. 

Pourcentages calculés sur montants 
en dollars S.U. 


SUCCURSALES : 

Barcelone, Londres, 
Los - Angeles, Madrid 
New-York. 

BANQUES AFFILIEES 
ET FILIALES: 

Curaçao : Lavoro Bank 
Overseas N.V. ; Luxem- 
bourg : Banca Nazlo- 
nale del Lavoro Hol- 
ding. Lavoro Bank 
International : New - 
York : : T1E.C, The 
Italien Economie Cor- 
poration : Zurich : La- 
voro Bank A.G. 


BUREAUX DE REPRE- 
SENTATION : 
Atlanta, Bruxelles, 
Buenos-Aires. Caracas. 
Chicago. Francfort /S./ 
Main, Hong - Kong, 
Houston, Kuala-Lum- 
pur, Mexico. Montréal. 
Parla. Rlo-de-Janelro. 
Sao-Paulo, Singapour, 
Sydney, Téhéran, 
Tokyo. 

DIRECTION 
GENERALE : 

Via v. vaneto, 119, 
HOME. 

(Direction dB l’Etran- 
ger : Via V. Veneto, 56- 
ROME). • - 



BUREAU DR REPRESENTATION A 
23, me de la Paix, 75002 




mm 




TAUX NOMINAL M.40% -TAUX DE RENDEMENT ACTUARB9. BRUT M.19% 

DURÉE 12 ANS 


SÆKrtZKEïr* ce oui »B» fi-r ta 5gs 1 5 B, 1 .3 
se passera derrière les façades », des sur --.e aa_e), .axe 


Francetel est la dernière née des sociétés 
de financement des Télécommunications. 

Malgré sa jeunesse, c'est elle qui a apporté la plus 
large contribution au financement privé des 
Télécommunications. 

En quatre ans et demi, Francetel- a financé 578 
équipements de télécommunications, représentant 
2.0G3.40Ü lignes téléphoniques, . 

21 2./20 équipements de circuits interurbains, 
33.5S4.410 kilomètres de lignes cKabonnés, ‘ 

1 .130.000 postes téléphoniques, et de nombreux 
équipements télex. 


EALO DU 19 MAI 1980 


Francetel, soaété française dynamique, îanœ 
Il Ê un emprunt de 500 millions , durée 12 ans. 

H M C'est le moment d'y souscrire. On souscrit dans les 

■ m banques, chez les comptables du trésor, 

■ ■ * % au Crédit Agricole et dans les bureaux de poste. 

FRANCETEL 

d ’urte note d'information quia reçu SOCCIE FRANÇAISE DE FNANCBÆNI DESTÉLÉCOf/MUî ilCAJIOtS 

29 XS K JA au capital de 10 millions de francs 
des opérations de Bourse 12, Cite Falguiëre 7501 5 PARIS 


- '• JéAüMItè* - ■ : •£> 
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mit'-cdjQUi J*ir à U éiipwiewi df 
rei lecteurs du rubriques 4' tanins**. 
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LES BUREAUX 

qui vont rscMrcîiii 


•e social 8/ rue de la République. 69001 Lyon. Tél, (7 f 827.71; 71 


IHJ'elf gabon 


elf aquitaine (tA<i°i)]) 


Le chiffre d'affaires consolide Sors taxes pour le premier trimestre de 
l'exercice en cours s'est élevé A 855 millions do francs contre 718 mllllonw 
de francs (+ 18 Te K 

La part des différents seteurs a ètS la suivante : 

• Pharmacie 41,2 % contre 41,5 % 

• Produits de beauté, parfums 40.4 % contre 41,2 % 

• Parapharmacie (division hospitalière) 104 fS contra 104 % 

• Santé animale - 8.1 % contre 6.5 % 

En pharmacie, l'activité a été soutenue du fait notamment des spécia- 
lités majeures du groupe. 

Dans le secteur des produits de beauté et parfums, en dépit d'tme 
conjoncture difficile, nos nouvelles lignes ont rencontré un très bon 
accueil ne la clientèle. 

La progression du secteur santé animale est essentiellement dus à 
notre activité hors de France. 

Les négociations menées avec la Fondation Pasteur ont permis de 
déduit les principes de la coopération entre l’Institut Pasteur renidation 
et BANOFL SAXOFI porterait sa participation dans l'IUsttut Pasteur 
production de 34,9 % à SI % an terme d’une augmentation de capital \ 
en numéraire et fournirait & cette société, qni a réalisé l'an dernier on 
chiffre d'affaires de 195 millions de francs dans le secteur des réactifs 1 
de laboratoires et les sérums et vaccins, l'appui logistique de son réseau I 
de filiales étrangères et de ses directions médicales locales. 


société anonyme an capital 
. de 22 500 000 000 de francs nv* 
Siège social s . ■ ■ 

Fort-Gentil (République gabonaise) 
R.C. Port-Gentil 128 B 

MML les actionnaires saut convo- 
quée en assemblée générale ordinaire, 
le Jeudi 5 Juin 1980, & îo béons, au 
alésa social de la société, & . Part- 
Gentil, & l’effet de délibérer sur 
l'ordre du Jour suivant : 

— Rapport du conseil sur l’activité 
de la société au cours de l'exercice 
1979 et rapports des commissaires 
sur les comptes de est exercice et 
sur les conventions visée* A parti- 
el» 40 de la loi du 24 juillet 18BT; 

— .Approbation. desdite comptes et 
conventions ; 

— Quitus aux ad mi ni st r ateur » -St 
aux commissaires aux comptas; . 

— Affectation et répartition des 
résultats ; 

— Renouvellement de mandats 
d'administrateurs ; 

— Nomination de nouveaux admi- 
nistrateurs ; 

— Renouvellement du mandat dm 
commissaires aux comptes ; 

— Fixation des honoraires des 
commissaires aux comptes. 

Les propriétaires d'action» sa por- 
teur doivent, pour avoir te droit 
d'assister ou de se faire représenter 
A l'assemblée générale, déposer, su 
siège de la société, & Port- Gentil, ou 
à ses bureaux en France (Tour géné- 
rale Cédex 22 -. 920S8 Paris La 
fense), au motus huit Jours avant ls 
réunion, soit leurs titres, soit le 
récépissé en constatant ls dépôt «fan» 
un établissement bancaire ou chez 
un agent de. change. 

lie conseil d'administration. 


ETATS FINANCIERS CONSOLIDES : EXERCICE 1979 


conséquence tendent délicate toute comparaison directe 
des résultats de cet exercice avec ceux de l'exercice 1978. 

Le redressement vigoureux des activités de raffinage 
distribution et de la chimie et, dans une moindre 
masure, celui de la société Le Nichai, contribuent 
largement & la progression des résultats du groupe. 
Cette progression se traduit dans les comptes par les 
évolutions suivantes : 


Le conseil d'administration de la SNEA, réuni le 
7 mal 1980 . a examiné les états financiers consolidés 
du groupe Elf Aquitaine pour l'exercice 1979. Ces états 
seront présentés aux actionnaires de la SNEA lors de 
leur prochaine assemblée générale qui se tiendra le 
12 Juin 1980 . „ „ c 

Les profonds bouleversements qui . ont affecte 
l'industrie pétrolière pendant l'exercice écoulé et les 
modifications des pris et des coûts qui en sont la 


BILANS CONSOLIDÉS (après affecta Hou) 

(en millions de francs) 

1979 1978 PASSIF 

.. 25 313 24 037 Situation nette 

.5 801 5 633 Intérêts minoritaires 

— — . — . Fonds de renouvellement des stocks 

.. 31114 29 670 Impéts différés 

.. 9 422 7 279 Dettes A long et moyen terme .... 

.. 23 163 1S 392 Autres passifs à long terme 

Capitaux permanente 

Passif à court terme 


Immobilisation» 

Autres valeurs immobilisées 

Sous-total 

Valeurs d'exploitation 

Réalisable et disponible ... 


LES PILES WONDER 


Le chiffre d'affaires hors tan es de 
l'exercice 1979 a atteint 506 millions 
de francs contre 451.2 millions de 
francs en 1978, faisant ressortir une 
progression da 12,1 

En France, les ventes ont progressé 
de 14.4 G- En Afrique, où Wonder a 
Implanté, en coopération avec des 
partenaires africains, de nouvelles 
installations Industrielles, les ventes 
d'équipement et de matières pre- 
mières ont augmenté : le Chiffre 
d'affaires consolidé du groupe a pro- 
gressé de 154 fi. passant de 59i mil- 
lions de francs en 1378 à 632 millions 
de ftencs en 1979. 

L’exercice 1979 a été marqué par 
une amélioration de la productivité, 
liée aux Investissements et A la 
réduction des effectifs, tandis que, 
dans on marché de plus en pins 
concurrentiel, la liberté des prix 
permettait une certaine reconstitu- 
tion de la marge. 

Au 31 décembre 1979, le bénéfice 
net s’élève A 6,5 millions de franco 


francs au 31 décembre 1978. 

La marge brute d’autofinancement 
est de 22.5 millions de francs en 1979 
contre 9,4 millions de francs au 
31 décembre 1978. 

Le bénéfice net de l’ensemble des 
filiales françaises et étrangères 
atteint 14 million de francs hors 
intérêts minoritaires. 

Enfin, le chiffre d’affaires H.T. du 
premier trimestre 1980 s’est élevé A 
1494 mimons de fronça contre 125,2 
millions de francs au premier tri- 
mestre 1979, soit une progression da 
30 %. Compte non tenu de ventes 
Importantes d’équipement, r augmen- 
tation ressort A 18.7 %. 

Au vu du redressement des résul- 
tats. le conseil d’administration du 
8 mal a décidé de proposer aux 
actionnaires, qui se réuniront en 
assemblée générale ordinaire le 


40 302 31 995 
23 397 20 345 


• Le montant des charges de l'exercice (51 724 mil- 
lions de francs) augmente de 27 <& par rapport A 1978. 
Cette progression provient notamment : 

— des coûts et charges d’exploitation du fait du 
renchérissement de l'approvisionnement du grouoe et 
de l'augmentation dos redevances payées aux pays 
producteurs ; 

— des Impôts but les bénéfices, qui s'élèvent à 
4 408 millions de francs contre 3 485 milli on» de francs 
en 1978; 

• Les investissements effectués en 1979, en faible 
progression par rapport A 1978, s'élèvent & 7 185 mil- 
lions de francs contre 6 867 millions de francs. L'accrois- 
sement de l'effort d'exploration déjà observé en 1978 
s'est poursuivi (2 358 milli on» de rrancs en 1979 contre 
1 952 millions de francs en 1978). Les travaux de déve- 
loppement marquent une pause du fait de l'achère- 
ment de la "Im an valeur des gisements an mer 
du Nord: 

• L’ensemble des Investissement» du groupe a pu 
être autofinancé grâce A la progression de la marge 
brute d’auto financement comptable. Le redressement 
du secteur raffinage-distribution contribue pour 57 % 
A cette progression; 

• Le résultat net total s'établit A 5 946 millions de 
francs contre 1494 millions de rrancs en 1978. Après 
prise en compta des Intérêts minoritaires, le résultat 
net consolidé (part SNEA) s’élève A 5571 millions de 
francs contra 1434 millions de francs en 1978; 

'• Le. résultat net par action s'élève ainsi A 307 F 
contre 79 F en 1978. On rappelle qu’il aéra proposé 
aux actionnaires de la société, lors de l'assemblée 
générale du 12 Juin I960, le versement d'un dividende 
net dB 35 F, soit un quasi-doublement par rapport au ! 
dividende de 18 F versé au titre de l’exercice 1978. 


RESULTATS CONSOLIDES 


Chiffre d’affaires hors taxes 56 019 41 023 

Mars» brute d’autofinancement éco- 
nomique 11955 6 457 

Bénéfice net du groupe 2 946 1 404 

— Fart de SNEA 5572 2434 

— Fart des minoritaires 375 — 30 

Les chiffres présentés ci-dessus ne sont pas tous 
comparables A ceux publiés au printemps 1979 du fait 
de la modification de certains principes comptables. 

H s'agit notamment : 

• De l'Inscription dans les états financiers de la 
dette du groupe au titre de la garantie de retraite 
accordée aux agents de certaines sociétés du groupe; 

• De l’adoption d'une présentation des résultats 
1979 (LIFO), qui valorise les stocka final» aux prix 
du début d'exercice. Cette présentation comporte la 
dotation d’un fonda de renouvellement des stocks 
Inscrit au passif A long terme. 

L’évolution financière du groupe, telle qu’elle ressort 
des états financiers schématisés ci-dessus appelle Iss 
commentaires suivante : 

• Le chiffre d’affaires .de l’exercice s’établit A 
56 019 millions de francs, en progression de 37 % par 
rapport A l’exercice 2978. Cette croissance s’explique 
notamment : 

— par l'augmentation des prix du pétrole brut et 
du gax et par la progression an volume des productions 
des filiales de te mer du Nord ; 

— par l'augmentation du chiffre d'affaires sur les 
produits raffinés (+ 9 098 millions de francs) et par 
l'accroissement du chiffre d’affaires des secteurs chimie, 
hygiène et santé (+ 758 m il l io n s de francs) ; ■ 


2S juin, la distribution d'on divi- 
dende net de 13 F par action, auquel 
s'ajoutera l’avoir fiscal de 6,60 F, 
soit un revenu global de 19,50 B_ 


Les Brasseries et Glacières Inter- 
nationales (B.QL) viennent de 
prendre le contrôle des Brasserie» 
Feirorth SA 

L’ensemble ainsi constitué nos 
l’égide des B. G JL par ' ITTnidn . de 
Brasserlee et Pelforth, qui conserve- 
ront leur Identité et leur a u tonomie. 

X êaentera 21 % du marché de la 
i eu France. •. 


VOYAGE DE M. LÀURÊ 
Président de le SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
au Brésil 

Ces entretiens ont porté sur le 


M. Leurë. président de la Société 
générale, s’est rendu au Brésil du 
3 au B mai, où il a séjourné succes- 
sivement à Sao-Paulo, Brasilia et 
Rio-de- Janeiro. 

H a eu des entretiens arec d'im- 
portantes personnalités brésiliennes 
du secteur public et da secteur 
privé de la banque, de la finance 
et de l'Industrie. IX a notamment 
rencontré A Brasilia M. Galrex. 
ministre des finances, et 3L Lango. 
gouverneur de la Banque centrale. 


développement de la coopération 
industrie Ue et financière franco- 
brésilienne, plus spécialement dans 


le secteur de l'énergie, et sur le rôle 
particuliérement actif que Joue la 
Société générale au Brésil, grâce A 
ses bureaux de représentation de 
Rio et Sao-Paulo at A ses banques 
associées “Banco Bradeseo de loves- 
tlmento et Banque européenne pour 
l'Amérique latine. ' 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

19 MAI 

Calme ef irrégulier 

Retardée d’une quinzaine de 
minutes en raison d'une mani- 
festation pacifique d’une centaine 
de travailleurs turcs en situation 
illégale, venus au palais Bron- 
tmiart attirer l'attention sur leur 
sort, la séance de ce lundi n'a 
guère été perturbée pour autant. 
Assez désœuvrés, eu égard à la 
maigreur des affairée, les com- 
mis de Bourse ont d’aüleurs 
accueilli ces travailleurs sans 
papiers avec une certaine cour- 
toisie. Reprises vers 12 h. 50, les 
cotations se sont soldées par un 
repli marginal de l’indicateur 
instantané : — 0J.0 % environ. 

Hausses et baisses se sont équi- 
librées à peu près dans tous les 
secteurs, les écarts restant géné- 
ralement peu importants. 

Les meilleures performances de 
la séance ont été réalisées par 
Eurafrance f + 3 JB %) ; Loca- 
f rance ( + 2JB %) ; Roussel-üclaf. 
Bis et BU.V. (+ 2 à 2J5 %>. A 
l’inverse, Poliet, Bail-Investisse- 
ment, Bic, Radiotechnique et 
Uoët - Hennessy ont cédé entre 
2 et 2 j %. 

Dans l’attente d'un communiqué 
devant être publié dans l’après- 
midi. la Chambre syndicale des 
agents die change a suspendu les 
cotations des titres de deux socié- 
tés : Sanofi et CM. Industries, qui 
envisagent un rapprochement. 

Sur le marché de l'or, assez 
calme lui aussi, le lingot n’a pra- 
tiquement pas varié, s'établissant 
à 72490 francs f contre 72 500 
francs), soit 536JF9 dollars pour 
une once de 31 J grammes, contre 
51SJ0 dollars à midi à Londres. 
Le napoléon a, de son côté, cédé 
340 francs à 666 M francs, après 
un premier cours de 667 francs 
(contre 670J20 francs). 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 

■«unit 

Bwüfri 

( Actions «t parts! 

•Nil 

Ciments français, faon .. 

1P.4 

4 .. 

couvre, c. 25 

19-2 

30 .. 

Nancéieoae Cr. indl, e. 23 

1P.6 

12 30 


LONDRES 

En raison de difficultés de pro- 
duction sur le gisement de N lu la a, 
en m«r du Nord, les pétroles cèdent 
un large terrain. Les Industrielle* 
s'effritent et les mises d'or sont 
incertaines. 


Or (omrtiire) (dollars) BIS 10 contre 5IB 60 


VALEURS- 

CLOTURE 

18/6 

COURS 

19/B 

Beadiaa 

114 .. 

IT4 ... 

Brftish Pétrole ton .... 

339 ... 

339 ... 

Courtauds 

71 ... 

S9 ... 

•De Beers 

9 18 

9 23 

Impérial Chemical 

380 

372 ... 

Rio Tinto Doc Cor 

363 .. 

363 ... 

Shell 

374 ... 

3 68 ... 

Vick ers 

114 ... 

112 ... 

War Loan 3 1/2% .. 

33 ... 

32 3/4 

•Ment Driefontefa ... 

79 3/4 

80 3.4 

•Western Holdings ... 

57 3/4 

U 1/2 


UES INDICES HEBDOMADAIRES! 
DE U BOURSE DE PARIS 

INSTITUT HAT 10 HAÏ DE U STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
Basa 100 I 29 Itooon 1872 


9 mal 16 mal 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

DUMEZ. — Le bénéfice net dn 
groupa pour 1979 s'est élevé & 
£05 millions de francs (185 millions 
pour la part du groupe) contre 
199 mimons en 1978. Le dividende 
global sera maintenu à 46 F par 
action sur un capital gratuitement 
augmenté de 25 % en cours d’exer- 
cice (une action gratuite pour qua- 
tre). 

GROUPE DROUOT. — Dividende 
global pour l' exercice 1979 : 31.8 P 
(Inchangé). 

LA PROTECTRICE. — Dividende 
global pour l'exercice 1979 : 18,75 F 
(.Inchangé). 

PAPETERIES DE GASCOGNE. — 
Bénéfice net pour l'exerc'ce 1979 : 
13.05 millions de francs contre un 
résultat net comptabl- de 1.46 mil- 
lion en 1978. Dividende global : 
6 F par action contre LS0 F. 

INTERNATIONAL TELEPHONE 
AND TELEGRAPH- — Le dividende 
trimestriel payable le 1* juillet 1980 
a été fixé à 60 cents par action ordi- 
naire. soit 2.40 dollars pour tes douze 
derniers mois (sans changement). 


Le s Bulletin d'annonces légales 
obligatoires », daté 19 mai. n'a pu 
paraître normalement ; sa publica- 
tion interviendra le t0 mai. 


Toux du marché monétaire 
Effets privés, du 16, B Il 7/1 H 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en yeus) 


16 5 
237 40 


19/5 
236 K 


nom Eéaéral 1» 129,8 

tomwi 228,7 228,4 

Bua. 01 «octet*! Ruse... 91,8 91,8 

Sociétés tueltm 142,9 143,3 

Secrétés Investis*, pariet, 124,4 123,4 

tartcnltne 138,1 131,7 

Bfiraeiil, crasse ries, dtstlll. 133.6 135^1 

Aotonu. cycles et i. ftneip. 74,4 73,6 

Battra., ntn. cea«r H <-*■ 151.4 154,3 

Caentctiono (tua. et canna, fi?, 5 63,9 

Caméra sauves, chartes. 122,1 122£ 

Coutr. méea*. et orales. 131,5 132,9 

Hôtels, cas ta es. thermal... 164 163,5 

imprimeries, pap. tartans. 97,7 1 06,6 

Ma pu-, compL dr exportât. 87.1 S8£ 

«alertai eiecuim 139,9 139,5 

MétalL, a». ms pr. tant'. 46,1 46,6 

Mines nétauiQMs 168,3 172,2 

Pétroles et eartraranu 173£ 172£ 

PnKL ce trahi, et éL-raéL.. 1674 1G3.S 

Services ortittcs et traesp. 105,1 106,1 

Textiles 125,3 122^ 

Divers 150,4 131,0 

Valants étrangères 143,8 145,7 

Vatsars 3 re». fixe a Md. 172,6 172,6 

leotes parpéaeBes 38,9 39,6 

Rentes amen., lenas pr.. 361,7 381,3 

Sert. udusL pua. a ». Mu. 68,3 8^9 

Sert, te U. part 8 rev. mi.. 4502 449,4 

Sectenr liera 96,2 96,5 

INDICES CENE BAUX GE BASE 100 EN 1949 
«Mon 8 rev. fixa sa bd. 302,4 302,4 

Val. franc. * rev variable 894 898,1 

valeurs étrangères 1 082,6 1 075,9 

COMPAGNIE DES AC ESTS DE CHANCE 
Basa 100 t 29 dècra&re 1961 


lodlce générai 

Predslts de basa ........ 

Censtractloa 

Bleu d'épelpraMt 

Biens de cassa, arables. 

Biens ta cens, non durant. 

Sieas de cens us. aitmorl. 

Servm 

Sociétés financière* 

Sociétés de u tane trais 202^ 
ex pt prteclpaL 8 fétr. 

Valeurs todutneilw ... 

BOURSES REGIONALES 
Base 100 e 29 décerne ru 1072 
Indicé général 128,7 128,9 


107,2 

101.4 

1 39.5 
111 

84,3 

023 

107,4 

156,1 

100,0 


107.6 
101 
1413 
1113 

05,4 

B43 

100.6 
157,6 
109 
2033 


100,1 1003 


f) Cours rectifié. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 


29 déc. 1979) 
14 mal 16 mal 


Valeurs françaises .. 106.2 105 J 

Valeurs étrangères .. 103.4 103 J 

Cle DBS AGENTS DE CHANGE 
• (Base 100 : 29 dèc. 1961) 
Indice général 107,7 107,6 


VALEURS 


Coers 

prtcécL 


Nard... ....... 

0PB Paribas... 

PraM-Oriéma 

Paternelle (La).. 
Placera. Inter... 
Providence SJL. 
Essarte (Fin.)... 

Ssstn-Fé 

Seffe 


Caedrtdga...... 

danse 

Inde-Bdvéu.... 
Matins. Agr. lac. 
(N) KUart . . 

Paflang 

Sa Bas dn MWi..^ 

Affinent Essentiel 

A lMi rage 

Berna ia 

Fromagerie Bel.. 

Cêdis 

(VL) Cbambwrcj. 

Ccfradel 

Eccncmats Centr. 
Epargne..... 

EnrnmarcM 

Fr ras. P. -Renard. 


EHvraln 

Goalet-Turpïn. . . 
Gr. MonJ. C orteil 
Cr. MnL Paria.. 

Nicolas 

PlneNteidsieck. . 

Patin 

p rota sd és 

Rochefartaise... 

Bngoefnrt 

Taittingw 

U fripai 

Bénédictine 

Bras, nt Blac. Irai 
Dirt IndcchinB.. 

RicqMs*2aa 

Saînt-Bapbaël... 

Sogepal 

Oui on Brasseries.: 

Française Suer. . 
Sucrerie Bondira 


Eqnip. Véhicules. 
MirtaBécane 

Sorte 

Camp. Bernard. . 

C.E.C. 

Certeatl 

Ciments Vicat... 

Cncfcery 

arag. Trav. Pt*.. 
Fnagerona 

G. Trav. de l'Est. 

Herlicq 

Lambert Frères.. 

Larey (Ets S.). . . 
Origny-Desvrcise 


I BOURSE DE PARIS - 



19 MA 

J 


• COMPTANT 















VALEURS 

% 

du nom. 

% dn 
coupon 

VALEURS 

Cours 

orécM. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Cours 

nrécéd. 

Dernier 

court 

3% 

31 ta 

1 902 

5J>.LG 

200 .. 

232 .. 

Lecahail (maefa.. 

333 .. 

338 .. 

laoinvest 

160 .. 

168 .. 


5 % 


1 489 

UJLP. 

557 .. 

557 .. 

Uca-Expansloa. - 

134 

134 .. 

Cie Lysa. imm. 

134 20 

133 . 



71 .. 

2 492 

Alsacien. Banque 

360 .. 

334 .. 

Locafbâociére. . 

(7* .. 

179 .. 

UFIMEG 

1)3 .. 

1(3 2. 


4 1/4% 1963... 

95 80 

2 972 

Banque Henrst. . 

20 f .. 

291 39 

(ty) Lyon Oép. Ct 

138 .. 

130 .. 

U.S.IJI.0 

176 29 

176 .. 


Efflp. N. EqJl 65 

no u 

3 278 

BrpKRypst. Eor.. 

383 -t 

‘ .'il- 

Marseille Crêd... 

SM 59 

335 . 

Union Habit.... 

Bl .. 

291 .. 

| 

Emp. N. Eq.6%66 

107 38 

3 803 

Bqne Nat Paris. . 

279 .. 

279 40 

Paris-Réescompte 

411 

411 .. 

Un. imm. France 

238 .. 

232 19 


Emp. H. Eq.6%67 


5.8D3 

B.0.1.C 

24 50 

24 89 

Sèqcaoaïse Banq. 

265 .. 

265 .. 

Acier lovestiss.. 

117 50 

117 5G 

| 

Emp. 7 % 1973.. 

6499.. 

... 

(IJ) B. sedb Dop. 

113 50 

114 70 

Sicotsl 

1*4 .. 

1*4 .. 

Sofragl 

255 .. 

269 .. 


Emp. 8,BO % 77. 

96 U 

8 728 

Saturas W orras . . 

292 .. 

205 .. 

SLIM1NCQ 

383 .. 

308 .. 




! 

Emp. 9,80 % 78. 

SS .. 

S 381 

C.6.LB- 

31 .. 

32 20 

S lé Cent Binq — 

78 .. 

69 89 

Abeille (Cle tint). 

333 .. 

393 31 

1 




C. Crédit Univ.... 

372 .. 

374 .. 

Sté Générale.... 

248 .. 

248 .. 

Applic. HydraaL. 

231 .. 

237 .. 


E.D.F.612%... 


S 509 




SDrICOM! 

228 .. 
297 .. 

233 .. 



197 .. 





Menti 

123 .. 

122 38 

Snatsl) 

297 .. 

Centra. Btanzy. . 

376 .. 

375 .. 



Cours 


Créd.Gén. lad.... 

256 .. 

256 .. 

UCIP-Bail 

130 50 

130 59 

(NT) Centres»... 

123 .. 






Crédit lyonnais. . 

274 .. 

273 .. 

— (Btil.CBOV.).. 

197 .. 


INY) Ctampex... 

121 .. 

123 .. 


▼ MUtiVIem 

jrécéd. 

cours 




Uathail 

302 .. 

265 .. 

Char. R£pn.-(p.). 

3990 .. 

3942 .. 






157 69 

157 53 

Un. lad. Crédit. . 

240 .. 

241 .. 


442 .. 

442 .. 





Furnhiif .... 

148 90 

149 .. 

Cie Foncière.... 

165 .. 

167 50 

(U) Dév. R. Nord 

138 

138 .. 


Ch. France 3 %. . 

182 SG 

184 80 

Financière ScfaJ . 

327 .. 

305 .. 

C.6.V 

241 .. 









Fr. Cr. et B. (Cie) 

IIS 78 


Fonc. Ch.-d’Eau.. 

859 .. 

884 .. 

Electre-Fînaae. . 

309 .. 

301 .. 


A.G.F. (St 6 Cent). 

742 .. 

743 .. 

France-Bail 

295 .. 

287 .. 

fT4J S-O-F-lJ.. . . 

91 .. 

91 .. 

{MJ Et Partidp.. 

92 .. 

82 .. 


Ass. Gr. Paris-Vie 

2990 .. 





fane. Lyonnaise. 

1139 .. 

1130 .. 

Fin. Bretagne. .. 

85 

16 .. 


C an corde 

376 .. 

380 .. 

Hydro-Energie... 

19 79 

20 . 

Imcaob. Marseille 

1749 .. 

1680 .. 

Fut. Ind. Gaz Eaux 

584 .. 

SW .. 





ImmobaJ! b.i.p... 

[SS . 

ISO .. 

Leurra 

252 

259 .. 

Fin. et Mar. Part. 

77 .. 

78 30 


Epargne France.. 

390 .. 


Imicofaanqne. . . . 

393 29 

302 .. 

SlNYIbl 

141 60 

141 50 

France (La) 

660 .. 

686 .. 


Flnanc. Victoire. . 

339 .. 

34» .. 

ImmofiCB 

25.) .. 

263 .. 

CBEtfi 

224 

224 .. 

La Mure 

56 .. 

66 .. 


France IJULD... 

185 .. 

184 .. 

Interbai! 

228 .. 

220 .. 

Foncfna 

173 .. 

171 59 

Lebon et Cie — 

359 .. 

3S9 .. 






2(7 .. 

217 .. 

Gr. Fia. Coastr... 

194 U 

192 10 

(NT) Lord ex 

114 .. 

114 .. 


Gan (Sté) Centr... 

759 .. 

749 .. 

Laffitte-Bail 

185 .. 

191 .. 

Immlado 

III .. 

107 59 

Cie Marocaine... 

32 .. 

31 SBj 

— 


Porcher 

Sangler 

Sablières sein.. 

SJLC.E.R. 

SaSorapt et Brice 

SaraisresM 

SMAC ActérnTd.. 
sple Batignlles. 

Donlop 

Hntchlnsen 

Saflc-Alcan 

Camipbns 

Ganraoot. .. ... 

PathÉ -Cinéma. . 

- Pain t Ma rcon i . , 
Tonr Eiffni.... 

Alr-IndnstriB... 
Applic. Mèan. 
Arbel. ........ 


Bemartf-Moteors. 

BAL 

C.M.P. 

De otatrich 

Doc-Lamothe..., 
EAM .-Leblanc. . 
Emau tt -S wma. . 


20 

I3B 

160 90| 
225 
IBS E0| 
316 

in 19 

80 

128 sa 


112 .. 

406 
(79 
25 50l 

20 51 

246 
326 «, 

268 

3BB .. 

176 , 

168 60| 
857 
468 
606 
Ml 
785 - 
615 
471 


188 
210 60 
IM sa 
268 .. 
465 .. 
320 . 
816 . 
1112 . 
ISO . 
378 . 
367 . 
III . 

835 . 
605 . 
426 . 
118 .. 
123 66 
628 
58 


Dernier 


230 


309 .. 

303 .. 

182 .- 

194 .. 

63 50 

Cl .. 

72 48 

75 39 

560 .. 

549 .. 

394 ■■ 

394 .. 

127 .- 

122 .. 

161 -■ 

162 .. 

231 ■- 

228 .. 

52 ■ 

52 .. 

3SS -■ 

355 .. 

151 . 

155 .. 

19 39 

<J 19 90 

122 80 

122 91 

89 40 

89 .. 

61 .. 

69 51 

138 69 

136 10 


Forges SraSbenrg 
(UlFA.ILcfe.fai, 

Frankel 

Hnard-U.ILF..... 

laegar 

Jaz.. .......... 


Luchaire 

Métal Déployé.. 


243 
116 
162 50 
37 

194 

100 
145 
72 IV 

17 

47 
2t9 

I2S 

435 
68 

48 ..-t 

i59. .r 

19 21 
24 90 
179 .. 


65 50 
143 50 
148 40 
670 .. 
380 .. 
527 .. 
37 .. 

125 .. 
74 .. 
732 .. 
III 60 
247 .. 
175 .. 


280 

338 


133 90 


410 

180 

21 

248 

333 


347 

183 

(68 

868 

807 

48J 

608 

471 


>78 


258 


838 


Û37L 

108 

831 

oie 

430 

in» 


249 .. 


37 


IN 

140 96 


17 
M 20 


428 .. 
08 .. 

'40--.. 
(55 .. 

19 20 
24 90 

Ml 


63 ., 
145 
142 58 
676 .. 

624 II 
37 .. 

125-11 

741 II 
112 .. 
258 .. 
IU .. 


209 51 


VALEURS 

Court 

précéd. 

Dernier 

cours 

Nadalta 

22 .. 

22 .. 

Nodot-Gongis... 

227 .. 

227 .. 

P cageot (ec. ont: 

288 .. 

208 50 

Ratier-Far 

.. ,, 


Ressorts ind.... 

ira .. 

169 .. 

Satan 

88 .. 

86 .. 

sien 

70 M 

73 .. 

Sutura Autog^. 

144 .. 

143 .. 

5 J’.E.I X.H.l.M. . 

198 .. 

199 . 

Trafior 

349 .. 

359 .. 

vmx 

49 .. 

48 .. 

At Ch. Loire.... 

.. .. 

21 SB 

Ent Gares Frig.. 

142 20 

142 20 

Indu. Maritime. 

339 .. 


Mag. géo. Paris. . 

291 20 

291 .. 

Cercle de Mouee 

IU .. 


Eaux de Vichy. . . 

781 .. 

789 .. 

Sofïtal 

47 .. 


Vichy (Fermière).. 

380 .. 

375 .. 

Vittel 

490 .. 



Aussedat-Rey . . . 

53 .. 

62 4B 


46 II 


Didnt-Bottln 

387 .. 

375 .. 

lmp. G. Lug... 

- .. 

• » 

Papet Gascogne.. 

192 .. 

191 .. 

La Riale 

.. .1 

.. - - 

Roctartte-Cenps. 

41 19 

.. .. 

A. TUéiy-Slgraod. 

99 !» 

89 . 

Boa Marché 

US .. 

117 80 

Damart-Senrip. . . 

899 .. 

B78 .. 

FNAC 

318 .. 

317 .. 

Mars bfadasguc.. 

te si 




« iô 

Dptorg 

154 5 * 

154 50 

Palais Koraeiotè 

391 .. 

SOI .. 

UnJprîx 

67 50 

67 

Eerop Accra»].... 

235 .. 

236 .. 

Ind. P. (CIPEL).. 

208 .. 


Lampes 

164 90 

160 98 

MerlïD-GariD.... 

229 .. 

225 

Mers 

44 IB 

43 SD 

Piles «fonder... 

251 .. 

255 .. 

Radlofogfe 

126 .. 

126 .. 

SAFT Ace. fixes. . 

925 .. 


2LF.LH. 

1051 .. 

1076 .. 

S.I.N.TJU 

895 .. 


ünitfel 

128 .. 

122 .. 

Canaid SJL. Itl 

39 .. 

52 .. 

Escaut-MensB . . . 

235 

232 50 

Guevgnra (F. de; 

4S 20 

48 H 

P refilés Tubes Es 

23 80 

24 El 

Seoeile-Manb 

94 .. 

.. .. 

TTscmétal 

S 

52 80 

Vmcey-BoDrget. . 

27 .. 

27 .. 



... . ( 

Klnta 

359 .. 

353 .. 

Mokte 

430 .. 


Amrep G 

918 .. 

934 .. 

EFf-Antargaz 

302 .. 

304 .. 

Hydroc. St-Denis. 

132 .. 

137 .. 

LiBe-Bmin lères-C 

330 .. 

320 30 

Carton e-Lenahie 

78 . 


DBlalaode SA... 

133 

(37 68 

Fitalns 

FIPP 

70 .. 

70 .. 

(L|1 Gwtand 

305 .. 

392 . 
78 79 

GTWdB-Parelsse. 

126 . 

125 .. 

Ripefin-Georget. . 

92 39 

64 70 

RMSSBlOtS.A... 

372 .. 

385 .. 

Soufre Réunies.. 

ISS 80 

199 .. 

Syntfaalabo 

139 .. 

130 .. 

Tbana etMnlfa... 

73 .. 

73 SB 

tffinar S.M.O..... 

87 es 

87 40 

Agactre-Vrinot.-:. 

• 490 .. 

490—.' 

Filès-FnonaiBS. . 

II 50 

Il 20 

Laioière-Roobaiz. 

41 .. 

41 .. 

Soudière 

275 50 

286 50 

M. Chambra. ... 

155 .. 


Gén. Maritine... 

37 U 

37 51 

Delmas-VIel)ert. . 

265 . 

260 . 

Hat KwiErtian.. 

79 .. 

79 40 

Manie Venu... 

190 50 

101 .. 

S.C.JLC 

161 U 

161 .. 

stem 

384 50 

311 .. 

Tr. C.I.TAJLM.. 

144 .. 

145 .. 

Trans. et iodostr. 

125 .. 

126 .. 

(U) Baigaot-Farj. 

4$ .. 

47 .. 

Uaazy-Oflest.... 

247 |0 

247 .. 

La Brossa 

125 .. 

125 .. 

Degreraont 

115 

116 .. 

DuqacsBBS-Purtea 

279 .. 


Ferrailles ILF.F. 

285 10 

285 50 

Havas 

610 .. 

504 .. 

Locatef 

349 .. 

327 . 

Lycm-Alemand... 

137 .. 

135 50 


VALEURS 


Crans 

précéd. 


Dernier 

cours 


G. Maganai 

M.1.C 

(LFJ»^loJj»arts 

PuhUsfs 

Satan 

Selller-ubtaoc. . 
WatenBBHSJk... 
Brass. dn Maroc. 
Bras. Oats MUr. 

AE.fi 

Akzs 

Alcaa Alma 

Algemalne Bank . 
Am. pntnflna... 

Arfeed 

Attnrlanu Mines 

B co Pop. Espanal 
B. N. Mexlipte... 
B. Régi. Inter .. 
Barlow-Raad ... 
Ben Canada.... 

Blyraer 

B mater 

Bmring C. 1 

BriUsh PetraLaura 
Br. Umnert (COL) 

Caiand Holdings. 
Cénadîaa-Pacif.. . 
CKfeariH-Oagrée: 

Camlaco 

Commerabank... 
CourtanUs 

G art Industrie. . 
De Buts (porL). 
Dow Cbeniial... 
Dresflner Bank. . 

E.M.I 

Est-Asiatique.... 

Femmes d’Anj.... 
Flnoutreraer. .... 

Fia si ter 

F osées 

fiea. Belgiqne-.- 
Generai Mining. . 

Gavaert 

fila» 

Goodyear 

Grâce md Co.... 
Gnff ofl Canada. . 
Hartebeest 


LC. indnstrins . . 


Rabota 

Latonia 

Mamasmann 

Mmks-Spencer.. 

MatSDSbrta 

Miaeral-fieseurc.. 
Hat Nederiandon 
Noranda 


Olivetti 

Pakhoed Holding. 
Petrofïna Canada 
Pfizer Inc 


PirelD 

President Steyn. . 
Procter GamùlB.. 


Wagmu-Uts.... 


Emprunt YNOg.. 


H so! 
175 „ 
331 
858 
71 20 
286 
226 
228 
78 70 


M .. 
196 .. 
016 .. 
157 

268 20' 
01 06 

66 
34 38 
35000 
4j 
70 81 
84 
16 36 
13 
33 60 
175 

49 

134 

IBM 

337 


165 19 
38 20j 
131 te 
483 

11 Ml 
37 49 

99 

119 

13 7é| 
196 
69 99 
148 
2B 
59 95 
154 7o| 
637 
275 
317 
33 19 

22Ï 

5 19 
183 BD 
278 
8 58 

12 49 

22 . 

243 .. 
88 90 

8 79 
91 .. 
175 .. 
167 . 
21 50 
3 76 
151 sa 
320 .. 

MB SB 
340 60 
37 . 
98 .. 
199 IB 
95 59 
75 BS 


■g" 1 

165 
241 
189 


175 .. 
566 V. 

ni :: 

'89 H 


El 

2D2 

629 

2*« 


65 
84 
35098 
41 96 
79 M 
64 05 

11 49 

12 99 
33 61 


m 30 

183 II 


138 .. 


13 79 

n II 


95 


29 

59 

162 

275 

321 

IÎ2 


193 99 


8 28 


170 


151 89 

318 .. 


79 6E 


245 


136 II) 137 
26-.-rj 26'! 

* "i::: 


HORS COTE 


1980 
209 79 
124 

34 .. 
690 .. 
1498 ... 
1020 .. 
137 .. 
13 .. 
42 .. 
455 .. 
314 .. 
126 .. 
108 .. 
201 .. 

2 91 
2(7 10 
233 88j 


Sab. Hnr Corv... 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

cours 

SICAV 

fr» catégorie.! 9203 Z7 ] 8785 94 

16/5 

Entssloa 

(nus 

Mh 

1“ 


Actions Fiance.. 

Actions Sélec 

Asdiflcandl 

K£JE. 5000 

Agflmo 

AJ.T.0 

Amérique Gestion 


Bourse- mm... . 

C.I.P. 

Convertibles.... 

Convertlnin 

Croiss. InunobiL. 


Droeat-France. .. 
Drouot fnvesL. . 

EnergM. 

Eporgna-Cralss. . 
Epargne-lcd as tr„ 
Epargne-Inter. . . 
EpargDB-Obllg.. . 
Epargne-Unie... 
Epargne- Valeur. , 
Enro-Croissanca. 


Flnmictèni Privée 
Fancier Investi» 
France-Epargne. 
France-Garantie. 
Francs-imrest. . 
FV.-Obl. (non.). 
Fructidor 

Fnwtlfrance 


Gestion Mabllière 
Gestion Rendem. J 
GesL S Al. France J 


1.M.S.1 

IndthSliez Valeurs! 
Intererotssance..' 

Intarnhllg 

InteraMect Fr... 
Inter valeurs Ind. 
InvesL St-Honori; 

LrffSttB-France.. 
Laffitta-Obllgai.. 
Laffitte- Rend.... 
Uffitta-Tokyo... 
Livret perteL. .. .1 

Mnltt-nhOgatimu 
MulBrendement. 
Mondial InvesL. . 


132 69 
178 85| 
229 12 
176 46 
276 84 
169 76 
I9| 73j 

175 27 

481 U 

133 57 
159 41 
228 22 


167 » 
303 17| 

165 51 
939 97 
278 69 
SM 74 
131 65 
413 91 
228 7S| 
IM 41 


4M II 
422 
218 51 
230 Ml 
204 43| 
329 » 
153 94 
294 27, 


245 55 
344 41 
249 82, 


Nado-inter... 
Katio-Yaleurs... J 


594 

ilBB 

42 


232 99 


Paribas Gestino. . 

fient hnsstiss.. 

RothscUld-Exp... 


Sécar. Mobilière. 
SélECtlon-aend.. 
Sélection rai. fr. 
Sélec. Madll. Di». 

Privintnr. . 
SJJ. FHetETK. 

Sicarinunn 

Sicav 5.000 

Si. Est 

Slinafrancn 

Slisam 

SUwnntn...... 

SBrâter.. 

S.I.B.. 

Sngépargne..... 

Ségnvnr 

Soÿnca 

SogMnr 

SoieiHinesDss. 


IIJLP.-lnvesDss.. 

Unifrance 

Duifonder 

Dol^ü« 1 (Vraj 

tlnijapno 

OnKOhl. (Vernes). 
Oniprem (Vernes) 

Unlrante 

Onisio (Vernes). . 


Valorem 

Haras Investi ss. 


280 25 
30B 57 
Cours pré céd ant 


218 

295 

143 

5432 

MB 

279 

238 

143 

133 

132 

362 

252 


269 34 
121 19 
206 75 

449 57 
334 49 


234 30 
284 98 


386 29 


3» 77 
13* 73 
(47 39 
198 57 

133 63 
217 95 
366 39 

134 74 
SU 92 
244 76 
149 3B 
169 44| 
IE6 16 
363 13 
274 84) 
436 39 
133 56i 
47} 53 
262 71 


172 02 
163 42 
422 41 
Z7I 21 
303 03 
341 25 
1881 75 
1684 91 
>128 22, 
206 84 


146 77 
170 74 
219 14 
168 49 
263 33 
162 52 
183 M 

197 32 

449 18 
127 80 
143 59 
217 97 


IU 74 
289 42 

158 .. 
619 36 
266 06 
287 19 
125 12 
395 14 
218 4t 
IM 37 


420 15 
402 68 
208 70 
226 06 
195 16 
306 77 
146 96 
230 93 


234 42 
328 79 
238 49 

208 16 
281 87 

136 76 
5233 70 

179 63 
266 69 
275 61 

137 28 
127 17 
126 I* 
33B SU 
240 91 

257 13 
1F5 69 
197 37 

420 te 
313 32 


223 68 
271 20 


368 77 


815 77 
123 52 

140 62 
189 95 
132 39 
20C 67 
349 14 
128 53 
463 71 
233 96 
l«2 61 
161 76 

141 98 
346 27 
252 31 
416 52 
132 23 
456 93 
259 80 


(64 22 
156 01 
403 21 
258 93 
258 29 
325 78 
176! 30 
1793 11 
1089 19 
198 El 


191 17 
284 57 


Cnmpte tenu de fai brièveté du délai qui nuis est imparti pour palier (a ente 
complète dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
dans les cours. Elles sort corrigées dés le lendemain, dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, i titre expérimental,, de prolonger, après ta clôture, fa 
cotation des valeurs ayant été Pobjet de transactions entre 14 h. 15 et 14 b. 30. Pour 
cette raison, nous ne pourras pins garantir P exactitude des dentiers cran dn l'après-midi. 




Précéd 

Premier 

safran 

VALEURS 

clôture 

cours 

1896.. 

4,5 % 1973. 

1979 .. 

1952 

3325.. 

C.N.E. 3 %. 

4108 .. 

4190 .. 

355 .. 

Afrique Occ. 

364 .. 

36Î .. 

505 .. 

Air Liquide. . 

544 .. 

644 

96 .. 

Aïs. Part Int 

55 .. 

96 50 

455 .. 

AU. Supenn. 

4M . 

460 

55 .. 

Atethcra-AU. 

54 58 

54 (0 

192 .. 

Appllq. gaz. 

212 .. 

296 

152 .. 

Adora. Priod. 

162 .. 

16J 60 

430 -- 

Aux. Entrepr- 

436 .. 

441 

775 .. 

Av. Dass.-Br. 

845 . 

849 .. 

132 .. 

Babc. Fins. 

127 

125 

200 .. 

Bail-Eqnlp.. 

299 20 

209 9: 

260 .. 

— (obi.). 

203 

264 

335 .. 

Bail-laves». . 

348 .. 

338 50 

165 .. 

B. Rothschild 

164 20 

155 

IM 

Bazar H.-v... 

194 

106 

ISO .. 

B.C.TJAidlA. 

108 .. 

108 26 

162 .. 

Begbio-Say.. 

190 . 

187 50 

475 -. 

Bic 

516 

604 

385 .. 

BU 

438 56 

449 .. 

629 .. 

Bouygues... 

63} . 

635 .. 

900 .. 

BA.N.6-D... 

SSI .. 

975 .. 

920 .. 

— (obL). 

950 . 

958 .. 

1678.. 

Carrefour... 

1793 . 

1810 .. 

270 .. 
1260 . 

— (obL). 
Cssido 

289 .. 
1252 

289 .. 
1259 .. 

48 .. 

CEM 

45 te 

45 -- 

176 .. 

Cetelem 

(70 

170 

239 .. 

Cbarg. Béon. 

21 1 

2E8 te 

14 61 

Cldera-Clrat. 

13 30 

13 55 

<39 . 

CtaiaL Bout.. 

131 50 

131 - 

129 .. 

- (obL). 

123 . 

127 10 

138 .. 

Cira, fraoç... 

141 

141 | 

121 80 

120 .. 

— (obl.j. 

120 50 

(038. ■ 

C.l.l. Alcatel 

1026 

1026 . 

330 -- 

Club Méditer 

367 50 

365 10 

340 .. 

C.M. Iodostr. 

400 . 

403 . 

309 .. 

— (obi.).. 

358 .. 

368 -- 


123 

123 

161 .. 

Cofimeg 

152 

151 30 

2M .. 

Cle Bancaire 

310 99 


355 .. 

C.6JL 

373 . 

374 89 

345 .. 

— (obL).. 

353 

3£l 

121 .. 

C. Entrepr- - 

126 50 

126 58 

420 .. 

Coap. Moti.. 

456 .. 

455 

165 .. 

Créd. Co». F. 

168 .. 

167 .. 

216 .. 

— (BOL). 

2 49 

240 - 

446 .. 

Créd. Fonc... 

469 89 

448 .. 

2a .. 

C.F. framoti.. 

238 - .1 22/ l 

246 . 

Cr. Ind. Al.-L 

250 .. 

242 au 

130 . 

Créd. Indus.. 

•s ■ 

138 ..| 

125 .. 


130 


325 .. 

CrètL Nat... 

348 50 

319 59 

te . 

Créd. Nord.. 

te te 

55 58 . 

63 . 


69 te 


290 .. 

Crouzet 

303 39 

306 96. 

450 .. 

CAA 

480 

485 

519 .. 

— (obL). . 

538 . 

538 .j 

450 . 


490 . 

493 • J 

889 .. 


910 


67 .. 

DoUfas-Mieg 

66 40 

65 ..| 

620 .. 
4M .. 


ES2 .. 


Cle 61e Eaux. 

448 .. 

445 50, 


Dernier l 00 ^ 1 - 
iDtemier 
| cours 


Compen- 

sation 


VALEURS 


1230. 
235 
240 . 
124 
SIC . 
270 
320 . 
9S0 
430 . 
348 . 
400 
54 

225 . 
245 . 
IBS . 
48 

240 . 
225 
56 
l-»l 
174 . 
197 . 
133 . 

3 ES 
410 
355 
250 . 
:C2 . 

BSD . 
143 . 
1*3 . 
III . 
£7 
335 
235 . 
270 . 
555 
1552 
1 970 
573 
210 
350 . 
625 . 
3120 
3(0 
56 . 
559 
1120 
360 
33 
48 
4M 
455 
655 
8*90 
£3 
753 
£45 
MO 
435 
550 
690 
76 
430 
315 . 


280 

126 

S54 

231 

310 

940 

430 

369 

410 


<7 90. 
343 
231 
te 40 
50 
50] 
681 
Ml 


Eif-Aquitoine ! 1230 
(«rtrfic.1.1 247 
[E.L Lefebvre "" 
iE. Sau.-OuvaJ 

Essilor 

Esso S .A. F... 
Eurafrance.. 
Earope n» t. 

‘ Facom .j 

Ferodo 

; — obi. coov.^ «iu 
Fin. Oév. Ent. 53 
Fin. Paris PB J 234 

— obi. C00V..1 260 
Fhnxtnl.... ! 153 
Fraissinet. . . 

Fr. Petrolas. 

— cil. coov.. 

] — (certifie.). __ 
-6aleriesUf-' 154 
Icted'Entr...] 185 
iGie Fonderie .1 191 
; Ole Ind. Par..f i46 
j Générale Oc.. 293 
îfir.Tr. Mars. I 429 
jGnyenne-Gas.i 350 

Haeaette..--' 252 

I m étal I i09 

. Inst. Mérleux 6 ES 
J. Boral Int.. | lia 
; Jcvment Ind., 148 
IXali Sie-Th.. I 1 14 
iKléber Coi.. .( sg 
|Ut. SeCoo. .1 415 

.Latarge j 257 

.» — («SU. i 286 
/La Hêr.ln....! 5:4 
! Legrand. ... 1539 
l — (obl.j. 12150 

ILesieur 58 1 

|Lœ3fracce..| 297 
iLocindus... •; 370 

i L'Oréal I 694 

1 — obL conv.'3l60 
iLjrnnn. Eanx.l 364 
,'Mash. Bull.. 6û 
(Mais. Phénix! e04 
lar) fZajoret. ;»3S0 
. Manurbln...; 975 
I Mar. Wandel 1 49 
jKar. Cb. 3éjJ 49 

;L*Jrien 494 

: - (obi.). 4S0 

JMaL Téiepb.. S39 

.Matra 9243 

’MéLHa». «..( 37 
: nlicbslin .... 399 
! — (obi.). I £55 

' Midi CiS ; 815 

‘ Koél-Hennes 5-ii 
| - (obL). 1 373 
iMrt Lerey S., 7iS 
1 Moulinex... j 89 

{Munira 463 

.lhancéien. Cr.i 297 


sg 5fli 


30' 


90 


53: 


SI, 


jpremie 

Dernier 

Cotti pt. 



Précéd. 

] cours 

cours 

cours 

sa lion 

VALEURS 

clôture 

,298 .. 

,295 .. 

1292 .. 

163 .. 

Havig. Mixte. 

161 59 

242 .. 

2*2 .. 

240 .. 

43 . 

Hobel-Bozal. 

43 70 

283 

284 .. 

290 

34 . 

Nord-Est 

33 90 

,25 81 

127 .. 

123 39 

89 .. 

Nouvel. Gai.. 

75 IB 

870 

>71 .. 

979 

229 .. 

Ollda-Cafay. . 

236 . 

277 8C 

27S .. 

280 18 

EDI .. 

Opfi-Paraas. 

102 . 

3IÎ . . 

322 .. 

322 

■ 53 .. 

Paris-France 

168 te 

938 . 

936 .. 

S 39 .. 

106 .. 

PecbeBrronn . 

IM 

430 .. 

4M .. 

425 .. 

102 .. 

P.UJf 

fil 79 

3 6b .. 

363 

361 .. 

118 .. 

- (ObL). 

123 te 

<10 

449 ■ 

413 

*4 .. 


97 . 

52 31 

58 40 

5g 70 

278 .. 

PéHbOEt.... 

279 ■ 

333 IC 

233 10 

230 . 

276 .. 

Pernod- Rie.. 

394 . 

3 59 3f 

259 59 

253 58 

230 . 

Perriar 

240 

|63 6C 

163 50 

161 

101 .. 

Pétroles B J. 

111 90 

47 il 

47 10 

47 10 

215 . 

Peugeal-CIt. 

212 .. 

2« 9f 

249 60 

249 90 

3flâ .. 

- (obL). 

319 

232 5C 

232 te 

229 50 

138 -- 

Pierre-Auby. 

133 29 

59 ,( 

59 10 

59 19 

76 .. 

P-LM- 

72 38 

|54 6J 

154 sfl 



248 .. 

Pnclaln 

243 ■ 

,S3 

IS3 . 

105 ■■ 

240 .. 

Poliet 

247 

191 

191 

138 - 

96 .. 

Porapay 

103 50 

1 146 51 

146 te 

143 19 

22S .. 

P.M. Labtaal. 

242 29 

298 

298 - 

298 

2 8 .. 

Prénatal. ... 

25 . 

432 21 

4M •• 

434 M 

255 .. 

Presses-Cité 

397 .. 

359 . 

359 

353 

448 .. 

Pré taba Fl SL 

453 .. 

252 

251 50 

247 SI 

229... 

Prïcel 

225 .. 

IB9 .. 

109 . 

107 te 

239 .. 

Primagaz. . . 

248 

689 

6S3 .. 

702 

115 . 

Printemps. . 

120 U 

149 90 

159 

149 90 

479 .. 

Radar SJL.. 

479 59 

m ■ 

149 .. 

146 16 

4SS .. 

- (oùlj. 

475 

117 .. 

117 

119 90 

279 . 

Hadlnteefa... 

278 

59 

53 IB 

58 SB 

166 .. 

Raffin (Fse). 

IBS .. 

413 

412 

418 

«40 . 

Redoute 

449 . 

357 

257 IB 

254 .. 

530 .. 

Révlllaa Frè. 

576 

228 

2*3 1 254 . 

i:s . 

RbSne-PouL. 

■ 23 19 

389 60 

369 90, 363 . . 

230 .. 

RotassaJ-Uùa! 

242 . 

IE4S 

16.6 

1646 . 

3'6 .. 

RcaL Colas. 

375 

2î50 . 

2140 .. 

2149 . 

418 ■ 

Roche Hc.. 

421 29 

581 . 

tel .. 

591 

868 ■ 

Rua lmp.... 

845 

213 .. 

213 •• 

211 59 

24 . 

Sari! or 

23 M 

369 • 

369 ■■ 

397 . 

147 

Sade 

145 20 

629 

686 .- 

6» .. 

779 - 

SagBTU 

713 

3120 - 

3120 .. 

3120 .. 

ISO . 

Saint-Gobain. 

130 30 

362 

363 - 

355 . 

142 ■ 

St-uaks-B.. . 

177 

60 10 

60 40 

58 93 

395 ■ 

Sanofi 

43Î 

609 

809 ■ 

£09 .. 

335 . 

SAT 

351 

1388 

I3ï8 

139 J .. 

58 ■ 

San Inès 

56 El 

978 

S94 , 

990 . 

245 ■ 

Saupiquet... 

278 

43 20 

40 25 

4! 

162 ■ 


IS2 | 

49 

49 

48 50 

49 . 

S.C.OJL 

39 29! 

485 H 

486 

488 . 

84 . 

- (ObL). . 

85 581 

4SI 

4g 1 

481 .. 

IS9 


297 

690 

688 - 

699 . 

165 

Sefimeg. . . . 

1» .. 

5240 

9240 

9250 .. 

306 

S.IJLS. 

S25 

57 5C 

57 50 

57 . 

MS 


632 

asj 

ÎS4 . 

878 .. 

280 

s.iXi.c. 

276 

553 

555 . 

6 58 . 

278 


263 te 

693 

893 

871 .. 

125 

S.I.M.N.O.B.. 

122 .. 

532 

534 

533 

630 


533 

569 

569 

£80 28 

170 


165 29 

710 - 

710 

£99 .. 

389 


375 

78 50 

78 50 

77 IO 

270 

fanez. ...... 

283 59 

465 

292 

484 80 
292 .. 

468 70 
280 .. 

2«D .. 
748 .. 

EEfc-:; 

238 69 
779 


I.UomierlDeraierfet 
e | cours I cours r c 


161 
43 191 
34 10 
76 .. 
232 . 
192 
I60 .. 
198 
III 60 
124 39 
97 
270 .. 

306 
237 50 
III 59 
212 

307 U 

134 il, 
72 tB 

243 29 
249 
103 
333 
25 99, 
296 
452 . 
225 

3«3 10, 
120 29 
475 .. 
499 
270 
165 50. 
446 
670 
■ 3 J 
247 
375 
439 

840 , 

23 so; 
146 .. 
K9 
130 2»| 
176 .. 
432 . 
349 
56 80 
278 
(53 
39 S0| 
86 
206 

135 
327 
636 
278 
2ô3 50 
122 
631 
IU 

394 
286 
239 .. 
719 . 


161 
43 I9| 
34 10 
76 
232 
102 
160 
198 
tll 60 
124 U 
97 
270 
305 
236 (9! 
III to 
213 68. 
307 691 
134 II, 
72 

240 20, 
243 
163 

236 IB 1 
25 99] 
296 .. 
462 
22S 

243 (01 
120 30' 
475 
4» 

270 
165 50 
446 
670 
130 
249 
375 
430 
840 
23 80 
146 
880 
139 60 
182 
429 
3SS 
66 U 
278 
154 68, 
39 70, 
86 
206 
185 
327 
637 
278 
2S3 SD 
122 
630 
154 
394 
284 
238 
789 


161 . 
43 II 
33 88 
73 50 
230 .. 
102 . 
160 .. 
108 ■ 
lia 60 
122 80 
97 . 
273 .. 
3E5 . 
240 .. 
112 .. 
213 . 
307 te 
132 38 
71 IS 
249 29 
235 20 
191 . 

29 3J 
295 . 
*52 .. 
225 .. 

129 ii 
475 .. 
490 .. 
275 . 
168 .. 
438 . 
561 .. 

130 .. 
248 . 
369 80 
430 .. 
836 ■ 

23 te 
145 29 
796 

131 68 
176 . 
432 .. 
358 - 

BS » 
278 . 
156 .. 
39 » 
86 49 
206 
182 . 
325 
635 
273 98 
263 te 
122 
630 
165 29 
395 
284 
233 20 
776 .. 


Compati 

ratio» 

VALEURS 

Précéd. 

cl Mure 

Premier 

cours 

Dernier 

cours 

CompL 

premier 

cours 

Comnet 

ration 

Précéd 
VALEURS clto „ 

Premier 

I cnn 

Dernier 

«sors 

Corapt. 1 
cuemier . 
cours i 

778 .. 

TéL Electr.. 

850 . 

sa 

836 

845 . 

159 . 

Gen. Motors. 

114 te 

182 5- 

1*5 59 

181 70 

120 . 

— (obl.j. . 

I2S te 

126 69 

128 51 

125 te 

te . 

Goldfields..- 

44 te 

43 te 

43 te 

43 25 

IBS .. 

Tttotnson-Br. . 

288 

207 . 

287 50 

297 

81 .. 

Ram ray 

80 36 SI 

8.‘ 80 

81 

219 .. 

- lofai.).. 

223 59 

227 .. 

227 . 

231 SB 

4 15 

Hitachi 

4 g; 

4 55 

4 65 

4 59 

309 .. 

U.1S 

32S 

339 .. 

331 . 

32$ * 

279 Tl 

HtBchsl Akfi. 

287 

286 6t 

285 U 

284 IB< 

161 .. 

U.C.B 

186 30 

167 .. 

157 .. 

164 .. 

35 -.v. 

lmp. Chem.. 

35 II 

34 SU 

34 80 

34 601 

161 .. 

un. F. Bqnes 

171 te 

I7B . 

171 .. 

IG7 . 

91 .? 

lut» Limited 

• *4 71 

85 81 

8S £0 

86 561 




(51 . 

Ibl .. 


220 .. 

LBJH....... 

222 II 

222 61 

222 60 


13 .. 

Usiner 

12 80 

12 99 

12 98 

12 93 

109 . 

I.T.T 

IIS .. 

114 2B 

114 20 

1l« 30 

IU .. 

- (obL). . 

182 59 

183 II 

183 11 

102 II 

279 .. 

Han*...... 

291 .. 

293 2i 

293 29 292 30 | 

78 .. 

Valtoorec... 

79 59 

79 79 

79 70 

79 7D 

205 .. 

Minnesota M 

226 81 

229 

228 50 

22S 90 1 

839 .. 

V. Cliqutt-P.. 

332 

830 . 

838 . 

835 . 

309 . 

Mobil Cmp-, 

288 fi 

286 

283 . 

285 

455 .. 

Viniprix..... 

410 .. 

420 

421 .. 

417 .. 

8939 

Nestlé 

1380 

9388 . 

8380 . 

8300 .. 

850 . 

Elf-Gabnn... 

914 

918 

812 

892 .. 

438 . 

Norsk Hydre. 

495 .. 

487'.. 

484 

485 .. 

186 .. 


73 SI 

174 41 

174 41 

175 







132 .. 


1*3 

138 56 

138 Bfl 

130 29 

695 .. 

Petrofïna. . . 

766 

732 


732 .. J 

125 . 


223 SB 

219 31 

21» 21 

229 30 

152 . 

PWUp Morris 

163 B 

164 20 

164 21 

. 163 ; 

52 .. 


161 28 

61 30 

61 30 

61 .. 

40 . 

Philips 

37 a 

37 60 

37 56 

37 59 ! 

Mb .. 


S3S te 

339 B- 

339 . 

333 .. 

153 . 

Près. Braad. 

166 91 

170 U 

«TB .. 


455 .. 


464 

467 

472 

475 . 

450 . 

Bu limés 

425 .. 

420 

42fl 

-<28 . j 

X3B .. 

BASF (Art). . 

331 St 

tel 51 

331 511 

329 .. 

275 .. 

RantifontriB. 

267 .. 

267 .. 

267 

27a .. 

2X5 . 


293 H 

284 

284 

282 .. 







131 ■ 


162 II 

I5G 

Ite 61 

Ite ■ 

320 .. 

Royal Dntch. 

336 51 

339 

340 EC 

338 . ! 

14 te 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z SE DÉFENDRE : « La raison do 
pins fort », par François do Rose ; 
« Le pouvoir an bost da fusil », 
par Jacques Madaale ; « Un 
tabou à renverser », par Jean- 
François FîntnL 


ÉTRANGER 


3-4. LA RENCONTRE 

ENTRE MIL BREJNEV 
ET GISCARD DTSTAING 

4. EUROPE 

— BELGIQUE : le troisième gouver- 
nement a été formé dans a» 
dimat de scepticisme. 

5. AFRIQUE - 

— OUGANDA : la eommisrion mili- 
taire désigne -an gouvernement 
civil dépounra de pouvoirs réels. 

8. PROCHE-ORIENT ' 

— La situation demeure tendue en 
Cisjordanie malgré la levée da 
couvre- fea à Hébron. 

6 à 8L AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : des émeutes ro- 
dâtes ont fait ane quinzaine de 
morts â Miami. 

— CANADA : « A l'heure du réfé- 
rendum québécois » (U), par Do- 
minique Dbambres. 

9. ASIE 


POLITIQUE 


10. M. Mitterrand invite les militants 
du PS. à proposer des » actions 
unitaires ». 


SOCIÉTÉ 


12- 1 3. JUSTICE : les organisations de 
juristes sont unanimes contre le 
• projet Peyrefitte ». 

13- 14. ÉDUCATION : les suites de 

l'agitation dans les universités ; le 
congrès de b Fédération ex- 
Lagarde. 

20. RELIGION 


SPORTS 


15. AUTOMOBILISME : b victoire de 
RentemanD au Grand Prix de Mo- 
naco. 

— JUDO : les championnats d'Eu- 
rope. 

76. FOOTBALL : couronnement pour 
le F.C. Nantes. 

— CYCLISME : Van Springel vain- 
queur de Bordeaux-Paris. 


CULTURE 


17. MUSIQUE - : un entretien avec 
Pierre Boulez. 


INFORMATIONS 
« SERVICES > 


21. TROISIÈME AGE : à soixante ans, 
comment organiser ses garanties 
de ressources. 


RÉGIONS 


22. ILE-DE-FRANCE : grandes ma- 
nœuvras autour des silos à gaz ; 
après Rambouillet, l'Ourcq. _ 


LB MONDE 
DE L’ÉCONOMIÈ 


23. La crise aatocnobîle aux Etats- 
Unis : rendez-vous en septembre 
19 81. 

— L'Allemagne endettée. 

24. « Comment peut-on être Mexi- 
cain ? », par Christian Borromée. 

26. « Quatre millions de salariés à la 
recherche de leurs juges », par 
Jean-Jacques Dupeyroux. 

— POINT DE VUE : « Une-paititique 
pour la France », par André 
Foarcaas. 


ÉCONOMIE 


43-44. SOCIAL : le projet de conven- 
tion médecins -Sécurité sociale. 

44. ÉTRANGER : le Mexique et b 
France renforcent leur coopéra- 
tion économique. 

45. AFFAIRES 


RADIO-TELEVISION (20) 
Annonces classées (28 A 42) r 
Carnet (42) ; Journal official (21) ; 
Météorologie (21) ; Mots croisés 
(21) ; Programmée spectacles 
[19-19) ; Bourse (47). 


A ISLAMABAD 


L'Iran inclut dans sa délégation à la conférence islamique 
les principaux représentants de la résistance afghane 


D&as nue interview publiée par le 
«Los Angeles Times» du 18 mai, le pré- 
sident Carter déclare que la récente 
proposition de Kaboul en vue d'un régle- 
ment de la crise afghane (« le Monde » 
du 15 mai) est « très vague • mais 
■ mérite d’être prise en considération », 
Plusieurs hauts fonctionnaires améri- 
cains ont, d'autre part, affirmé, le 17 mai, 
rapporte le » Washington Post » que 
ITJ-RS.S. devrait envoyer davantage de 
troupes en Afghanistan si elle voulait 


venir & bout de la rébellion. Cependant, 
les Soviétiques semblent s’installer pour 
nne longue période, indique un rapport 
du département d'Etat, publié le même 
jour. Il note que les officiers de l’armée 
rouge sont envoyés en Afghanistan pour 
deux ans et que leurs familles ont été 
autorisées à les rejoindre i enfin, que les 
casernements et les moyens de commu- 
nication avec nJJLSS. ont été nette- 
ment renforcés. 


Le général 21a TJ1 Haq. chef de l'Etat 
pakistanais, a lancé le 18 mai, an cours 
d’une interview â la chaîne de télévi- 
sion américaine N-B.C- un appel aux 
Etats-Unis pour qu’ils s'opposent plus 
fermement â 1’ « expansionnisme • sovié- 
tique dans la région du Golfe. 


Enfin, l’Iran a décidé d'inclure dans sa 
délégation k la conférence islamique 
d’Islamabad les principaux représentants 
de la résistance afghane. 


Islamabad. — La délégation Ira- 
nienne a décidé, dimanche 18 mal, 
d'accueillir en son sein, avec des droits 
et des privilèges Identiques à ceux 
des autres membres, les principaux 
représentante de la rébellion afghane. 
C'est un geste sans précédent, sem- 
ble-t-il, dans les annales de la confé- 
rence. De vénérables barbus, enlur- 
barmés, déambulaient dans les 
couloirs de la conférence, arborant 
des badges où l'on pouvait effecti- 
vement lire : • Iran » (1). L’un d’eux 
confiait, en souriant, que ■ sTile 
étalent, au/ourcThuf. avec l'Iran, fis 
poutalent être, demain, avec if Im- 
porte qui », la communauté musul- 
mane constituant une seule famille 

• au sein de laquelle ceux qui onl 
perdu momentanément leur patrie, 
pouvaient trouver reluge ». 

Interrogé, le ministre Iranien des 
affaires étrangères, M. Ghotbzsdeft, 
ne faisait, quant à lui, aucun mys- 
tère pour expliquer qu'il s’agissait 
d'une initiative délibérée de son pays 
dont le .gouvernement pakistanais 
n’avalf pu que prendre acte. Quelle 
signification accorder à ce geste ? 

• Désormais, nous sommes avec eux 
/usqu’au bout », répondait-il, avant 
d’indiquer que son pays n'ôtalt nulle- 
ment hostile, sur le principe, à la 
proposition pakistanaise de création 
d’un comité chargé de trouver la 
voie vers une solution globale du 
problème afghan. 

• Encore faut-fl , . précisa ft-fl aussi- 
tôt que d’éventuelles discussions 
aient Heu en présence des deux 
parties concernées : le gouvernement 
de M. Babrak Karma] et les combat- 
tants musulmans. - Désireuse, en la 
circonstance, de ne faire aucune 
discrimination, la délégation Iranienne 
■ décidé d'offrir l'hospitalité à deux 
courants de la résistance afghane : 
aux dirigeants de l'Alliance Islamique 
pour la libération de l’Afghanistan, 
soft les rebelles Pashlous en majo- 
rité sunnite, basés au Pakistan, mais 
aussi aux rebelles de l'Ouest, les 
Hazaras chiites, dont les chefs sont 
réfugiés en Iran, notamment l'aya- 
tollah Mohammed Asif Mohsanl. 

Les Combattants musulmans ainsi 
Introduits, de par la grâce des Ira- 
niens, dans l'enceinte de la confé- 
rence, souhaitent à présent obtenir 
un statut officiel d'observateurs, au 


De notre envoyé spécial 


même titra que le Front national 
Moro de libération des Philippines. Et 
ce, alors que le gouvernement de 
Kaboul reste suspendu de l’Organi- 
sation de la conférence islamique. 
Mais t'arrivée à Islamabad d'une dé- 
légation a été annoncée par le 
chargé d'affaires afghan à Djedah, 
siège du secrétariat général de la 
conférence. 

Les membres du Front de la fer- 
meté arabe ont, paraît-il, accueilli 
l'entrée des rebelles afghans -Iro- 
nisés» par un 6llence glacial et, 
dans son Intervention, le représen- 
tant dB la Syrie n'a pas dit un mot 
du problème afghan— - 


Uns convention de neutralité 


Dans son rapport, le secrétaire 
général de la Conférence, M. Chatti, 
a pris note du discours prononcé par 
M. Brejnev, le 22 février, dans 
lequel il envisageait le retrait dea 
troupes soviétiques dès la cessation 
de toute ingérence extérieure, garan- 
tie par les Etats-Unis et les voisins 
de TAfghanistan. Ce faisant, U a 
toutefois insisté sur le droit de ce 
pays •de décider librement da son 
destin » et souligné que • toute neu- 
tralisation ne saurait se faire sans 
le volonté du seul peuple afghan » 
Il a toutefois estimé qu'elle « pour- 
rait se réaliser par le biais d’une 
convention par laquelle les grandes 
puissances et les pays voisins s'en- 
gageraient à ne pas s’ingérer dans 
les affaires Intérieures de r Afgha- 
nistan ». 

Voilà qui constitue, somme toute, 
un objectif tout trouvé pour le comité 
dont on envisage la création et dont 
pourrait faire partie, comme par- 
hasard... rirai. 

. S'adressant, samedi après-midi, 
aux quelque quatre CBnts délégués 
des quarante pays membres pré- 
sents à Islamamam, le président 
pakistanais ne. pouvait, dans son 
discoure d'ouverture, que dresser 
un constat d'échec des efforts con- 
sentis par cette organisation, & 
commencer par l’exigence exprimée 
en janvier du retrait des troupes 
soviétiques de l'Afghanistan. « Non 
seulement, a-t-il dit, ces troupes 
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étrangères sont toujours présentes 
dans ce pays, mais elles y sont en- 
core plus nombreuses », tout comme 
n'a cessé de croilre le nombre dea 
Afghans réfugiée au Pakistan et dont 
le nombre s'élèverait â présent, a- 
t-ïl précisé, & plus de sept cent cin- 
quante mille. • Une telle situation 
peut-elle durer encore longtemps ? », 
a demandé le général Zia, qui, con- 
firmant ce qu'avait laissé entendre 
la veille son conseiller pour les 
affaires étrangères, M. A ga Shah J, a 
proposé que soit constitué un comité 
permanent chargé de surveiller en 
permanence l'évolution de la situa- 
tion dans ce pays et, surtout d'ex- 
plorer Was voles et moyens de taire 
appliquer les décisions prises » è ce 
sujet 

Le général Zia a également réaf- 
firmé que son pays soutiendrait toute 
initiative Internationale pouvant abou- 
tir au retrait des troupes soviétiques 
et è la restauration de l’indépen- 
dance et du non-alignement de l’Af- 
ghanistan. 

De son côté, M. Aga Shah/, qui 
préside la conférence, devait insister 
sur l'importance de voir les forces 
navales américaines et soviétiques se 
retirer du voisinage de l'Iran et sur 
la nécessité de lever les sanctions 
économiques imposées par les Etats- 
Unis et leurs alliés. 

En fait, la préoccupation essen- 
tielle du président pakistanais, son 
obsession même, a semblé être, au 
fil de son discours, de voir préserver 
l'héritage islamique, l'unité et la 
solidarité d'une communauté au- 
jourd'hui menacées, de l'extérieur, 
certes, mais aussi de PIntôrieur. 

Illustrant cette volonté de cohé- 
sion et d'unité, le président pakista- 
nais a réitéré sa suggestion — ins- 
crite désormais à Tordre du Jour de 
la Conférence — d'une approche 
collective du problème de la sécu- 
rité des pays musulmans, précisant 
cependant qu’il s'agissait, à ses 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le conseiller au budget de 
la Campanie. M. Pino Amaio, 
appartenant à la démocratie 
chrétienne, est mort lundi 19 mal 
des suites d’un attentat co mmi s 
dans la matinée, en plein centre 
de Naples. M. Amato a été atteint 
par plusieurs balles alors qu’il se 
trouvait dans sa voiture. Les 
auteurs de l'attentat, quatre per- 
sonnes dent une femme, gui 
s'étalent enfuis en voiture ont 
été arrêtés après un échange de 
coups de feu. Us se sont déclarés 
c prisonnière politiques ». Les 
« brigades rouges » ont revendiqué 
cet attentat. — Reuter.). 


O Incendie criminel à Moulins : 
deux morts. — Un. incendie 
d’origine criminelle a entière- 
ment détruit, dans la nuit du 
18 au 19 mai, le night-club 
le Windsor, & Moulins (Allier). 
La propriétaire, Mme Bon âge, 
trente-deux ans, et son fils âgé 
de dix ans ont péri asphyxiés. 
L’incendie aurait été causé par 
la projection d’un liquide in- 
flammable. Une expertise est en 
coure. Un attentat similaire 
n'ayant fait aucun dégât, a eu 
lieu - récemment contre un res- 
taurant de Moulins. — (CorrespJ 
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yeux, non de créer une alliance 
militaire et d'instituer un comman- 
dement unique, mais de mettre en 
commun les ressources de ces pays. 

Une conception que M. Aga Shahl 
devait ainsi résumer: •Dans la si- 
tuation actuelle, nous ne pouvons 
compter ni sur rEst ni sur rOuest 
pour assurer notre sécurité et pré- 
server notre indépendance. Noua ne 
pouvons compter pua sur nous- 
mêmes (-.) et surtout ne pas dépendre 
d'un soutien extérieur qui ferait de 
nous les otages de fun ou da feu- 
tre des Deux Grands. » « Nous ne 
devons pas les laisser diviser nos 
rangs», devait-il Insister. 

Conception qui devait également 
ramener, d'une part à plaider en 
faveur de rétablissement dans le 
golfe Persique, d'une zone qui cesse 
d’ètre le cadre de la rivalité des 
super-puissances, d’autre part- & 
souhaiter la ratification d’une conven- 
tion internationale garantissant les 
nations non nucléaires contre rutili- 
sation & leur encontre, d'armes ato- 
miques. ainsi que la création de zones 
dênucléarisées en Afrique, au Proche- 
Orient et en Asie du Sud. 

Au cours de cette séance inaugu- 
rale, M. Aga Shahi. illustre, en privi- 
légiant pour sa part la question pales- 
tinienne, le débat qui pourrait animer, 
voire peut-être diviser la Conférence. 
Ouetie est la cible privilégiée 7 
L'U.R.S.S. ou Israël 7 Quelle est la 
priorité 7 Le retrait des troupes 
soviétiques d'Afghanistan ou celui 
d'Israël de Jérusalem et des terri- 
toires occupés 7 Chacun relevait, 
samedi, qu'en nommant le chef da 
la délégation de FO.LP. au poste 
de premier vice-président, la Confé- 
rence entendait certainement marque** 
son intérêt pour une cause qui est 
à l'origine de sa Création. 

Réuni samedi, le comité spécial 
sur Jérusalem a adopté, à l'Initiative 
de TO.L.P., une résolution Invitant 
les participants à demander une 
réunion du Conseil de sécurité afin 
d'empêcher qu' Israël ne modifie le 
statut de la Ville sainte. 


En Autriche 


M RW KIRCHSCHIAEGER 
EST RÉÉLU 
A LA PRÉSIDENCE 
DE U RÉPUBLIQUE 


(De notre correspondante) 


Vienne. — Les Secteurs autri- 
chiens appelés aux urnes, le 
dimanche 18 mai. pour élire leur 
président de la République, ont 
renouvelé de façon spectaculaire 
leur confiance k M. Rudolf Kir ch - 
schlaeger, candidat du parti 
socialiste, élu par 79,9 % des 
suffrages (3 538 748 voix). C’est le 
zneiUenr score obtenu par on 
chef d'Etat depuis la fondation de 
la République. Aux dernières élec- 
tions présidentielles, en 1974, 
51,7 % des électeurs avaient voté 
pour M. Kirchscïüaeger et 48,3 % 
pour le candidat populiste de 
l'opposition, M. AIols Lugger; 
maire dlnnsbruck. Le parti 

populiste (conservateur) a re- 
noncé. cette fois-cL & désigner 
un candidat. 3£ % des élec- 
teurs ont voté pour M. Norbert 
Burger, chef du parti nattonal- 
démocra tique (N .DJ?.) de ten- 
dance néo-nazie, qui se présen- 
tait pour la première fois à des 
élections nationales. 


A la Bonne de Paris 


MANIFESTATION 
DE TRAVAILLEURS TURCS 
« SANS PAPIERS » 


Un demi- minier de travaillons 
turcs « gnu papiers », réunis m 
l'initiative de la CJFb.T, ont occupé, 
ce lundi 19 m»i A midi, les locaux 
de la Bourses A Paris, freinant l’ha- 
bituelle effervescence de la corbeille. 


Lt choix de ce lieu n’était pu 
fortuit puisqu'il S’agissait de sensi- 
biliser les professionnels et action- 
naires dn textile A ce que l’on a 
appelé la s trench confection s. Les 
revendications des travailleurs tores 
portent cor l'amélioration des condi- 
tions de travail «t de vie, et bien 
sûr, sur la régularisation de leur 
situation. 


Les manifestants ont ensuite em- 
prunté la rne de Béanmnr, scandant 
notamment en turc et en français : 
s Fichés, contrôlés, expulsés, voilà 
l’Etat français Tarte Vive la soli- 
darité Internationale ! ». 


PATRICK FRANCËS. 


(1) Les cinq dirigeants rebelles 
afghans inclus dans la délégation 
Iranienne, participant aux travaux 
de la Conférence Islamique sont : 
MM. Adboul Raaoul Sayaf. président 
de l'AUlance islamique pour la libé- 
ration de l'Afghanistan. Burhanud- 
dln R&banl (Jamlat-I-Islaml), Slb- 
gatullah Majadeddl fPrant de libé- 
ration nationale). Mohammed younls 
Khalls (Hezeb-E-Ifilaxnl) et Byed 
Ahmed Gil&zil (para national af- 
ghan). 


Selon la C.F-D.T, quelque mille 
six cents dossiers sont toujours en 
attente an bureau de rég ularisa t i on 
de J 'Office national de llmmlgiation. 
La centrale de la rne Cadet doit 
évoquer cette situation mardi 29 mal 
an cours dUne réunion avec U. Lio- 
nel Stolérn. secrétaire d’Btat, chargé 
de la condition des travailleurs 
manuels et Immigrés. 


B K Ü H 5E 


•l nous tfÿ -vous '■Vernir ' 

-'SIEGE; socwi 

■■10'* 30 1 i 3 00 St- U J r -no 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 
; >.•" . ~SECRE TAR/AT - 

'• - et- dc^tatcn-, .iCr r-.-.mnv.vîs*. ■ ' 


5&t:s rue du Louvre P3r;s2.tcf 23ô iV.'Z 


isa 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


En Fronce, au niveau le plus élevé, 
un programme de formation à la gestion 
pour diplômés du deuxième cycle 
et jeunes cadres: 

• une préparation personnalisée de 18 mois à plein 
temps permettant d'acquérir dans.îous les domaines 
de la gestion les connaissances et méthodes de 
travail nécessaires â ('accélération et ou 
développement de leur carrière; 

•.une pédagogie active en milieu pluridisciplinaire 
et la possibilité d'effectuer certaines parties du 
programme ù rétranger; 

• un corps professoral permanent commun à HEC, 
5 HSA et au CFC, rassemblant sur le campus du CES A 
des hommes faisant autorité dans les diverses 
branches de la gestion. 

L'admission est prononcée en tenant compte des 
aptitudes et des motivations des candidats. 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 




78350 J0UY-EN-J0SAS - TÉL : UGNE DIRECTE (i) 956.43.51 
ou 0) 956 80.00. postas 430. 434. 48a 47a 462. 

CHAMBRE DE COMMENCE ET DWDUSTRlE DE PARIS 
CENT ta D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


Date limite de dépôt des dossiers de candidature 
pour la dernière session d'admission 
en vue de la rentrée de septembre 1980 
lundi, 23 juin 1980 


< 


Réunion d'informotion, avec la partiapafion d'anciens ISA: 

PARIS 21 mai-18 h 3Q -Hôtel Saftel-32, nie Si-Oorniniqua (7*). 
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